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INTRODUCTION 


Le paysage mennonite actuel revêt un visage où l’action sociale est omniprésente. 
La plaquette de l’Association des églises évangéliques-mennonites de France 
(AEEMF) publiée à l’origine en 1993 à l’occasion de la Conférence” mennonite 
européenne qui eut lieu à Colmar, et rééditée en 1995, en est un exemple. On y 
trouve une carte” couvrant le quart nord-est de la France, le Luxembourg, le sud de 
la Belgique, une partie occidentale de l’ Allemagne et le nord-ouest de la Suisse, 
avec une trentaine d’églises, trois lieux de formation, deux centres d’éditions et six” 
localisations géographiques d'œuvres. Ainsi l'AEEMF souhaite présenter un visage 
particulier, l’expression d’un christianisme engagé qui s’inscrit dans une tendance 
moderne et sociale, par le biais des lieux de formation, d’édition et des œuvres. Ce 
n’est, en ce début d’étude, qu’une hypothèse de première lecture que nous nous 
attacherons à étayer et à développer. 

L’objet de notre étude est, non seulement de montrer quelle est la relation entre les 
œuvres et l'AEEMF, mais aussi de faire émerger les dynamiques complexes qui ont 
permis l’implantation de ces œuvres dans le tissu religieux. Ainsi nous dégagerons 


des éléments nous permettant d’aborder le nouveau paysage mennonite français. 


l Association des Eglises Evangéliques Mennonites de France, Plaquette d’information, 


supplément au mensuel Christ Seul n° 5, 1993. Réédition 1995, AEEMF, 3 route de Grand- 
Charmont, 25200 Montbéliard. 

? « Conférence, le terme peut prendre trois significations. Par exemple, la Conférence mennonite 
mondiale désigne tantôt l'organisme permanent, tantôt l'événement précis tel que les congrès qui 
ont lieu tous les 6 ans. Une troisième utilisation du mot se rapporte aux groupements ou 
associations de mennonites dans différents pays » Conférence, remarques adaptées, supplément à 
Christ Seul, n° 4, avril 1982, p. II. Widmer Pierre apporte un éclairage complémentaire à cette 
définition : « /es conférences, sorte de synodes mennonites », Mathiot Charles et Boigeol Roger. 
p. 224. La Conférence mennonite européenne a lieu tous les quatre ans. 

* Présentée dans le paragraphe 1) Choix du Sujet. 

* Cinq lieux d'implantation d'œuvres dans l’édition de 1993. 
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Choix du sujet 


Aujourd’hui, huit” services et établissements sociaux accueillent environ 550 
personnes et emploient plus de 300 collaborateurs®. Ces œuvres sociales, formées 
en association loi 1901, sont historiquement liées à l’anabaptisme. Les mennonites 
de France se répartissent en une trentaine d’assemblées (dont une en Suisse et une 


en Belgique)” et comptent environ 2.000 membres baptisés. 


Ainsi le rapport numérique entre les œuvres et les églises est-il exceptionnel. 
Plusieurs ont fait remarquer que les mennonites, micro-minorité ethno-religieuse, 
sont vraisemblablement le groupe le plus engagé dans l’action sociale du paysage 
religieux français”. Il n’est pas dans notre propos de valider une telle déclaration. 


Pour ce faire 1l nous faudrait prendre en compte le protestantisme du XIX® siècle et 


* Dans ‘Chrétien et Service, la diaconie n° 2’, Cahier de Christ Seul n° 4/1994, Editions 
Mennonites, Montbéliard, pp. 3-4, on repère 7 services. Le huitième est en fait un pluriel. Les 
associations gérant la Villa des Sapins à Valdoie (Territoire de Belfort), l’association SERVIR et 
l’Association Fraternelle Mennonite (AFM), ont ouvert le 31 août 1995 une nouvelle maison 
d'enfants à caractère social, la Villa des Roses à Montbéliard (Doubs) (Christ Seul décembre 
1995, p. 12). Toujours à Montbéliard, l’ Assemblée de la Prairie a ouvert la Maison d’Accueil de 
la Prairie fin mars 1996 (Christ Seul mai 1996, p. 2 de couverture) ; modifiant doublement la 
géographie mennonite. 

$ ‘Chrétien et Service, la diaconie n° 2’, Cahier de Christ Seul n° 4/1994, op. cit. p. 20. 

7 Plaquette d’information de lAEEMF. pp. 6-7. 

& Séguy Jean, Les Assemblées Anabaptistes-Mennonites de France, Ecole des Hautes Etudes en 
Sciences Sociales, Société, Mouvements sociaux et idéologies, première série, études XVII 
Mouton Paris. La Haye, 1977, p. 1, préface. 

* On peut argumenter que les Quakers français sont proportionnellement plus engagés dans 
l’action sociale que les mennonites. On trouvera des éléments nourrissant cette remarque au cours 
de l’étude. Néanmoins n'ayant pas la même philosophie du travail social. ni la même 
ecclésiologie, il n’est pas vraiment possible de les comparer. Une étude comparative pourrait avoir 
lieu entre les Vaudois d'Italie et les Mennonites de France, les deux dénominations forment 
chacune une minorité ethno-religieuse historique et sont fortement engagées dans l’action sociale. 
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ses œuvres «/nnombrables et sans rapport avec le nombre des protestants »"°. 


Nous avons choisi de nous intéresser au thème : 


L’action sociale mennonite en France, 


au XX° siècle 


Cette étude, toute limitée quelle soit, entre d’une certaine manière dans le cadre de 
l’invitation écrite de Jean Séguy : « Nous souhaitons que son étude (la mouvance 
mennonite en France) soit reprise par d'autres chercheurs, qui disposeront 
désormais d’une histoire des mennonites français, tandis que nous n'avions pas ce 


privilège" ». 


Nous limitons notre travail à l’action sociale mennonite dans la France 
métropolitaine actuelle, même si au cours de la période historique concernée, le 
territoire national a été modifié à plusieurs reprises. 

Par action sociale mennonite, nous entendons toute action à caractère social, 
entreprise par des mennonites ou au nom d’une agence mennonite, de toute origine 
nationale. Nous incluons, par exemple, une action sociale d’origine mennonite 
suisse sur le territoire français. 

Notre recherche commence avec la fin du XIX° siècle, 1896, date de la première 
conférence à Muntzenheim entre les assemblées alsaciennes, et va jusqu'aux 
dernières années du XX° siècle. 

Nous avons procédé dans une première partie, à l’écriture d’une histoire sociale 
mennonite, histoire mal répertoriée à ce jour, en observant la place de l’action 
sociale et en pointant son évolution dans le temps. Nous avons constaté un manque 
de connaissance du bâti historique. Sur les établissements d’origine mennonite, il 


existe peu d’écrits, quelques traces documentaires anniversaires (c’est la mode), des 


"© Lestringant Daniel, « Permanence et évolution des œuvres du Protestantisme français ». dans 
Bulletin d'Information de la Fédération Protestante des Œuvres, n° 37, septembre 1988, p. 39. 
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ébauches de monographies d’associations, mais le champ global dans une 
perspective plus générale, n’a pas été traité. 

Une fois l’objet de notre étude historiquement repéré, nous avons procédé par voie 
d’analyse afin d’apporter, dans une seconde partie, des éléments de réponses à des 
questions légitimes telles que : 

- Comment un si petit mouvement religieux, en diminution numérique 
depuis cent ans, a réussi à se pérenniser dans la France moderne du XX° siècle ? 

- Dans quelle mesure la Seconde guerre mondiale, source d’échanges entre 
mennonites européens et nord-américains, a-t-elle participé à la survie des 
mennonites français ? 

- L'action sociale mennonite a-t-elle une origine nord-américaine ? 

- Quel est l’impact du réseau d’œuvres sociales sur l’évolution de l’identité 


mennonite ? 


Comme Jean Séguy l’a justement souligné, historiquement les Mennonites sont 
connus pour leur maîtrise du travail agricole et avicole, nous citons : 


« La réflexion sur le matériau recueilli dégagea assez rapidement une question qui 
rejoignait directement un problème fouillé par Max Weber et repris par Troeltsch, 
celui des rapports entre religion et vie professionnelle. En effet les mennonites 
sont bien connus pour leur progressisme en matière agricole, l’agriculture ayant 
constitué, jusqu'à une époque toute récente, leur activité profane quasi 
exclusive »°°. 


Cette remarque peut aujourd’hui être reformulée, non plus autour du progressisme 
agricole mais bien de l’action sociale. Le développement exceptionnel 
d’établissements médico-sociaux, sans commune mesure avec les besoins internes 
du groupe, a participé au changement du paysage mennonite classique. S’ils étaient 
connus jusqu’au milieu du siècle pour leur progressisme agricole, ils ont 


aujourd’hui acquis de nouvelles lettres de noblesses par le biais d’une action 





ll Séguy Jean. 1977. p. 15. 
1? Jbid.. 













SEX. 0b membrane a à 
| an PAT OE SYULOR alstbnom emousé 
eh oivus 2 à gisis obtain 
UNE sasnon soigfier sin otre 

bi sb roitlovd'E 1e este sure bé 7 ë é 


mon amino 20i SsamnupineMil ARINTE 
| enctés auoti slonive 15/21 
A MMS 5/70: + AG MARS LPS SE 
donheut vo 2er ten is Et ie nr su 
an 1.2 pr Le 4 qu wi 


sun woniocoge 1 Mig 
cou fes MAVES. “TNR 


12 


sociale. Ainsi la question soulevée par Séguy : « Quel est le rapport entre religion 


et vie professionnelle ? » reste au coeur de notre recherche. 


Avant de progresser dans l’étude, nous vous invitons à vous familiariser avec les 
assemblées et les œuvres d’origine mennonite, en consultant l’annexe : Portraits 


d'œuvres d'origines mennonites”*. 


Axes de recherche et méthodologie 

Notre travail de recherche et d’analyse se divise en deux parties. Dans la première, 
APPROCHE DIACHRONIQUE, nous avons choisi d’écrire une histoire, de 
marquer la place de l’action sociale dans la mouvance mennonite. Cette observation 
historique, nous donne une moisson de faits. Celle-ci nous procure les bases de 
travail se prêtant à la seconde partie: l’APPROCHE ANALYTIQUE. Cette 
seconde partie relève de la réflexion sociologique, cherchant à retrouver les 
articulations, les différentes motivations qui ont façonné le paysage mennonite 
français. Pour ce faire, nous avons réinvesti le dossier historique par des questions 
transversales, telles que l’évolution de l’identité et le rôle de l’action sociale dans 
l’intégration des assemblées mennonites dans la société moderne. Nous étudions et 
analysons les comportements des hommes par le biais de l’accumulation des 
observations historiques. Leur répétition ou leur caractère unique apportent des 
éléments nécessaires au construit sociologique. 

Dans notre propos, bien que centré sur un groupe ethnique et religieux, nous avons 
choisi de ne pas entrer dans les diverses polémiques qui aujourd’hui encore 
secouent le Christianisme occidental dans une dichotomie entre spiritualité 
individuelle détachée du monde moderne et action sociale. Cette problématique 


n’est pas nouvelle, et nous ne l’adressons que dans la limite où elle apporte des 


A l'invite de l'Association des églises évangéliques mennonites de France (AEEMF et du 
Conseil des éditions mennonites, une forme élaborée de cette annexe a été publiée dans la série 
des Cahiers de Christ Seul, sous le titre : Chrétien et Service, la diaconie - n° 2, 1994. Voir 
annexe : Portraits d'œuvres d’orignies mennonites. 
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éléments d’éclaircissement sur les motivations ou sur divers aspects de la recherche. 
Sans entrer dans un questionnement théologique, le lecteur trouvera des éléments, 
d’ordre sociologique, de réponses aux questions identitaires et de rapports 
historiques entre les œuvres et les églises, entre l’évangile social (Christianisme 
social et Social gospel) et le piétisme. Nous nous intéressons plus spécifiquement à 


l’aspect ethnique et à la recherche d’un lien entre mennonitisme et action sociale. 


Les axes choisis restent les signes d’une problématique socioculturelle. Il ne s’agit 
pas de faire revivre la mémoire dans une tendance nostalgique ou de développer 
une argumentation polémique sur des rôles particuliers ou des groupes de 
personnes. Il s’agit d’objectiver les processus afin de comprendre quels sont les 
phénomènes qui ont mené à l’implantation et au développement d’établissements 
essentiellement médico-sociaux dans un groupe ethno-religieux micro-minoritaire 
s'inscrivant dans le Protestantisme français. Nous souhaitons présenter les filiations 
entre assemblées, missions nord-américaines et œuvres. Ces relations ne sont pas 
aisément décelables dans les présentations offertes aujourd’hui par les assemblées, 


l'AEEMF ou les œuvres elles mêmes. 


Méthodologie 

Notre directeur d’étude, M Jean-Paul Willaime à l’Ecole Pratique des Hautes 
Etudes ainsi que Mme Danièle Hervieu-Léger ”, ont su nous donner l’occasion de 
poser, dans leurs séminaires d’histoire et sociologie des protestantismes et de 


‘ « sn : r ‘ 15 
sciences sociales des religions, l’essentiel de notre problématique ”. 


Le champ de l’action sociale mennonite en France étant insuffisement repéré, 


particulièrement pour les années du début du siècle à 1960, nous avons du faire des 


14 Danièle Hervieu-Léger est directeur d’études à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales. 
Paris. 

15 Nous sommes aussi reconnaissant à Henri-Jacques Stiker, de l'Université Paris 7 Denis Diderot. 
pour ses séminaires d’anthropologie historique de l’infirmité qui nous ont permis de découvrir, au 
cours de ces quatre dernières années universitaires, le vaste domaine encore peu défriché de 
l’histoire sociale. 
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recherches, défricher, classer, structurer et comparer afin d’inscrire notre réflexion 
analytique dans un cadre historique précis. 

Afin de collecter les informations restituées en partie dans ce travail, ses notes et 
ses annexes, nous avons, pour chaque période, recherché et sollicité des acteurs 
lorsque cela était possible, consulté diverses sources d’archives et confronté nos 
découvertes aux sources mennonites, historiques et académiques. 

Nous présentons quelques étapes méthodologiques du cheminement de la 
recherche. 

Sur les traces des volontaires mennonites nord-américains de 1919 à Clermont-en- 
Argonne (moins de 30 km à l’ouest de Verdun) fut une des premières enquêtes 
menées sur le terrain pendant les fêtes de Pentecôte 1996. Deux ans avant, un 
premier contact téléphonique et épistolaire avec le maire et M Jean Liénard 
conseiller municipal, passionné d’histoire régionale, permit d’entrer en dialogue 
avec une histoire et une réalité. M Liénard devait décéder début 1996, avant que 
nous n’ayons pu le rencontrer. Nous sommes restés en correspondance avec son 
épouse. Nous avons aussi pris contact avec plusieurs personnes connaissant 
l’histoire de la région. 

A l’occasion du voyage d’étude, nous nous sommes adressés à la Gendarmerie de 
Clermont. Un officier a noté sur une carte d’état-major, les maisons en bois et abris 
de jardins pouvant dater de 1919. Fort de ces précieuses indications, nous avons 
entamé une tournée, retrouvant au détour des chemins des vues qui semblaient 
familières, les comparant au petit catalogue de reproductions de vieilles 
photographies et de cartes postales collectées dans les archives du MCC à Goshen 
en Indiana, quelques mois avant. 

Plusieurs de ces maisons préfabriquées'” ont, après la période d’urgence, été 
démontées et transportées pour être ré-assemblées en partie en abris de jardin. De 
plus, elles ont vu passer la Seconde Guerre mondiale et les cinquantes dernières 


années avec les multiples mutations et transformations de l’habitat et des exigences 


16 La première lettre à M Liénard est datée du 10 novembre 1994. 
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de confort. Ainsi la probabilité de trouver une des 80 maisons en bois encore 
debout aujourd’hui était-elle peu probable. L’officier de Gendarmerie pensait qu’il 
en existait encore 2 ou 3 ° à Neuvilly-en-Argonne. D’autres sources avançaient des 
pronostics sombres et peut-être en restait-il une, voir une et demie. On m’annonça 
même qu’en 1995 à l’occasion du nettoyage d’un terrain, on avait brulé une maison 
quaker… 

Au cours de la journée, nous avons rencontré plusieurs personnes, dont M le Curé 
de Clermont, M Avette et sa famille, Mme Sommer, belle-mère de M Avette, Mme 
S. Breton (de Neuvilly-en-Argonne, voisine d’une des dernières maisons quakers), 
M et Mme G. Tétard, propriétaires d’une maison et demie ! 

Parmi ces rencontres, nous citons quelques témoignages : 

L’épouse du couple propriétaire de la maison du garde barrière sur la voie 
Clermont-Aubréville est née dans l’une des maisons quakers. Epoux et épouse sont 
allées à l’école primaire dans l’une des maisons qui était aménagée en école. Ils se 
souvenaient aussi qu’une des maisons était aménagée en chapelle catholique jusqu’à 
la reconstruction de l’église. 

M et Mme Tétard ont vécu un temps dans l’une des maisons, puis l’ont louée 
jusqu’au début des années 1980. Ils ont aussi déplacé et transformé une moitié de 
maison en abri de jardin. M Tétard, passionné d’histoire locale, avide collectionneur 
de cartes postales de la région, a confirmé plusieurs points historique sur la 
présence de Quakers et sur l’ampleur de la « Cité des Amis », nom que l’on 
retrouve sur les cartes postales des années 20. 

M et Mme D. Lambert, actuels propriétaires de la seule maison de Neuvilly-en- 
Argonne à être passée par la Première et Seconde guerre mondiale sans dommage 
majeur ” ne savaient pas que leur maison avait servi de domicile aux volontaires 


mennonites durant leur période de reconstruction. 


17 Ces maisons « en kit » mériteraient une étude spécifique sur l’habitat de secours, sa longévité, 
ses adaptations et ses liens aux quakers ! 

'# Après enquête, nous confirmons qu'à Pentecôte 1996, il existait encore quatre maisons 
« quakers » et demie à Neuvilly-en-Argonne. Nous les avons photographiées. 

1? Nous étions porteurs de plusieurs reproductions photographiques de la maison des Lambert dont 
ils n'avaient pas connaissance. L’une des vues, prise par les bénévoles mennonites nord- 
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Les personnes rencontrées ont montré un intérêt particulier pour cette partie de 
l’histoire de leur région mais n’avaient qu’une connaissance superficielle et 
relativement inexacte des Quakers et de leur position non-violente. Certains 


pensaient qu’ils étaient soldats, ayant eut connaissance de leurs uniformes. 


À la Grange-le-Comte, nous avons rencontré M Avette et sa famille Mme 
Sommer, belle-mère de M Avette, avait acheté le domaine en 1932. L'histoire de 
vie de Mme Sommer s’inscrit dans l’action sociale mennonite en France. La ferme 
qu’elle achetait en 1932, sans le savoir, avait servi de lieu de rencontre aux 
délégués mennonites et à l’ébauche du projet de création du MCC dès 1919. M et 
Mme Sommer bénéficiaient, en août 1946, d’une layette pour la naissance d’une de 
leurs filles, préparée par les bénévoles mennonites nord-américains et distribuée par 
les volontaires du MCC. 

L’histoire de la période de 1919, retracée par M le curé de Clermont, permit de 
clarifier quelques idées sur le nom de Mennonite. Selon M le Curé, il existe des 
Anabaptistes dans la région (pas de mennonites !), en tout petit nombre, plus vers le 
sud”. Pour la période de 1919, il confirme que les mennonites nord-américains 


étaient intégrés et vus par la population comme faisant partie de l’action sociale 
quaker”!. 


Parmi les influences qui ont accompagné l’évolution du monde mennonite français 


au cours du XX° siècle, divers groupes religieux peuvent être cités. Ce n’est pas 


américains en 1919, présentait dans la cour de la maison des Lambert, six tombes identiques 
entourées d’une barrière en bois peint. M Lambert, enseignant de formation et Mme Lambert, 
pharmacienne, se sont engagés à connaître l’origine et la date à laquelle ces tombes ont disparu de 
leur cour. M Lambert s’est empressé de faire des copies de nos documents. 

M le curé est bien informé ! A l’exmple de la Famille Zehr à Courcelles-sur-Aire ainsi que la 
ferme Avette-Sommer (La Grange-le-Comte). Notons que Neuvilly-en-Argonne est traversé par la 
rivière Aire. 

21 Afin d'acquérir une meilleure connaissance de l’action sociale quaker en France, nous avons 
sollicité Jeanne-Henriette Louis. professeur d’université à Orléans, qui nous a aidé dans notre 
recherche. Nous avons aussi fait l’acquisition d'ouvrages Quakers à Londres par le biais du Centre 
Mennonite de Londres. 
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notre propos de les étudier. Ils ont déjà, en partie du moins, été signalés par 
plusieurs études sur la mouvance anabaptiste dont celle du regretté pasteur Charles 
Mathiot en 1922, Recherches Historiques sur les Anabaptistes”, et plus près de 
nous, Jean Séguy dont la thèse de doctorat (1970) sur Les Assemblées 
Anabaptistes-Mennonites de France” en fait, comme l’écrit Roger Boigeol dans la 
préface de l’édition (1969) de l’ouvrage révisé et complété de Mathiot : « à l'heure 
actuelle, le meilleur spécialiste de l’histoire de ce mouvement en France »°2 

L'influence mennonite nord-américaine, sur le paysage mennonite français au cours 
de ce siècle, se révèle non seulement importante mais aussi incontournable. 


L’ampleur de cette action reste largement méconnue. 


Plusieurs visites, durant l’été 1994, au Musée national de la coopération franco- 
américaine, au château de Blérancourt””, et la consultation de ses archives sur l’aide 
humanitaire nord-américaine en France au cours de ce siècle, furent révélatrices. Il 
n’y à pratiquement pas trace de l’action humanitaire mennonite nord-américaine. 
Nous n’avons trouvé, pour la Seconde guerre mondiale, qu’une seule référence, 
dans une liste d’organisations non-gouvernementales. Ce qui confirme notre 
hypothèse : l’action sociale mennonite nord-américaine est pratiquement ignorée et 
oubliée du grand public. 

Nous lui consacrons une partie de cette étude bien qu’il existe, grâce à 


l’organisation et la rigueur anglo-saxonne d’amples collections d’archives” qui 


7? Mathiot Charles et Boigeol Roger, Recherches Historiques sur les Anabaptistes de l'ancienne 
principauté de Montbéliard, d'Alsace et du Territoire de Belfort, Collection « Essais sur 
l'Histoire du Protestantisme Français » publiée sous la direction de René-Jacques Lovy, volume 5, 
Editons « Le Phare », Librairie des Eclaireurs Unionistes, Flavion, Belgique, 1969. 

# Séguy Jean, Les Assemblées Anabaptistes-Mennonites de France, op. cit. 

# Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 11. 

# Musée National de la Coopération Franco-Américaine, Château de Blérancourt, 02300. 

Le musée proposait du 12 juin au 19 septembre 1994 une exposition «Juin 1944, le 
Débarquement et l’aide humanitaire américaine ». Nous avons, après une première visite familiale 
le dimanche 12 juin 1994, consulté (le 10 août 1994) les archives du musée et avons constaté une 
quasi absence des mennonites et un rayonnement particulier des Quakers, tant dans la Première 
guerre mondiale que dans la Seconde. 

# Les archives de l'Eglise mennonite (Mennonite Church) ainsi que les archives du Mennonite 
Central Committee de plus de 20 ans, sont entreposées sur le campus du Goshen College. Goshen 
Indiana aux Archives of the Mennonite Church. Durant une semaine fin avril et début mai 1996. 
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mériteraient une étude plus approfondie. Son impact, bien que limité dans le temps, 
est non négligeable et 1l se fait encore sentir dans certains milieux. Cette action 
sociale religieuse fait partie des acteurs humanitaires de la période de la Seconde 
guerre mondiale. Nous avons procédé à l’écriture de son histoire, à une évaluation 
de ses méthodes ainsi que des recherches sur ses motivations. 

Pour la quasi totalité de la période historique concernée, nous avons le privilège 
d’avoir accès au mensuel mennonite Christ Seul ainsi que d’autres publications 
internes au mouvement. Nous avons interrogé le discours des acteurs et des auteurs 
pour retrouver le sens premier et la vie derrière les mots. Nous avons émis des 


hypothèses après avoir pris possession d’un corpus. 


En ce qui concerne la période de la Seconde guerre mondiale jusqu’aux années 
1960, nous avons été face à de multiples difficultés, dûes en parties au mode de 
fonctionnement du MCC”’ très cloisonné, ainsi qu’au mode de vie des mennonites 


français de l’époque. Ainsi, les lieux d'engagement du MCC (colonies, cantines ou 


nous avons consulté les correspondances des délégués nord-américains en France en 1919 et ceux 
de la période autour de la Seconde guerre mondiale. Nous avons pu bénéficier de nombreuses 
facilités, étant logés chez un ancien volontaire du MCC en France à proximité des salles 
d’archives. Denis Stoesz, responsable des archives, que nous avions contacté depuis plusieurs 
mois, nous a grandement facilité notre tâche en recherchant dans des fichiers indirectement liés 
au travail en France, des informations pertinentes pour notre recherche. Nos journées aux 
Archives ont pu être allongées par la bien veillance des responsables qui nous ont confié une clef, 
nous permettant de valider pleinement notre séjour. Nous avons consulté plusieurs milliers de 
documents et photocopié plus de 500 lettres, factures, reçus, notes, télégrammes. Nous avons aussi 
pu rencontrer plusieurs acteurs et chercheurs. Nos hôtes, anciens de la « Reconstruction and 
Transport Unit France », ont profité de notre séjour pour inviter une douzaine d’anciens 
participants de la RTUF. Ainsi nous avons pu rencontrer et dialoguer avec ces acteurs. Nous 
avons aussi rencontrer plusieurs « fils et filles » d'acteurs, interessés par la période « française » 
(1919 et 1950) de leurs parents. L’essentiel des archives collectées sera confié au Centre 
Mennonite d'Etude et de Rencontres à Saint Maurice. 

7 Les volontaires du MCC s’engageaient pour des périodes relativement courtes et sur des projets 
qu'ils avaient rarement initialisés et dont ils ne connaissaient qu’une histoire superficielle. Ainsi 
les générations successives des volontaires ne laissaient passer qu’une histoire incomplète à leurs 
collègues. Aucune histoire suivie de 1939 à la fin des années 1950 n'existe. Les cloisonnements 
sont impressionnants. Ainsi quand après la guerre des mennonites français s’engagent dans les 
œuvres, ni les mennonites français, ni les mennonites nord-américains ne connaissent clairement 
l’origine de l’œuvre dans laquelle ils sont. Les mennonites européens ignorent pratiquement tout 
de l’engagement du MCC en France de 1940 à 1946. Ainsi les mennonites français n’ont pas 
conscience du rôle joué par Augustin Coma et Roger Georges durant la guerre. voire même après 
la guerre ! 
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actions de distribution) au moment T, sont ignorés des bénévoles nord-américains à 
T +2 ou 3 et souvent éclipsés de l’histoire des mennonites français. Nous avons 
traité les informations sur les volontaires du MCC en France d’une manière 


statistique afin de redonner la parole aux chiffres. 


Ainsi notre recherche pour des acteurs essentiels, tels que Ms Augustin Coma, 
Roger Georges et Maurice Plateau, ne pouvait véritablement s’engager depuis les 
informations collectées auprès des mennonites de France et pratiquement pas 
depuis les archives du MCC à cause du manque de suivi entre les années d’action et 
aujourd’hui. 

Sur les quelques traces laissées par M Augustin Coma en 1947, nous avons engagé 
une enquête par téléphone et courrier sur les familles Coma de la région parisienne 
(une vingtaine) et avons retrouvé la fille de M & Mme Coma, Mme Amélie Gozlan, 
habitant à Paris. Puis nous sommes entrés en contact téléphonique avec M Coma de 
Londres, l’ainé des deux enfants, lui faisant parvenir un questionnaire pour entamer 
un dialogue centré sur la période « mennonite » de son père. Nous avons complété 
notre interview avec Mme Amélia Gozlan lors de plusieurs rencontres. Les familles 
Coma-Gozlan nous ont apporté une coopération empreinte de courtoisie et d’un 
sincère intérêt dans le travail de recherche. A. Gozlan nous a confié des documents 
d’archives de son père (factures, courriers, photos ), conservés par Mme Coma, 


épouse d’Augustin, qui demeure à Paris. 


Après avoir retrouvé la trace de M Augustin Coma, nous avons utilisé une méthode 
similaire pour tenter de retrouver les traces de M Roger Georges. Par courrier et 


téléphone”, nous avons couvert la région parisienne, l’Ain et le Rhône. 


# S'il n’y a qu’une vingtraine de familles Coma en région parisienne, les nombres sont beaucoup 
plus impressionnants pour le nom Georges. Nous avons du contacter plusieurs centaines de 
« Georges » et voir nos espoirs de retrouver Yves Georges. fils de M Roger Georges, s’amoindrir. 
Il y a environ 700 Georges sur la région parisienne, l’Ain et le Rhône. Après plusieurs semaines 
de recherche et de nombreux appels téléphoniques, M Yves Georges nous a contacté et nous a 
confié plusieurs documents (courriers, notes, photographies) datant de la période du MCC. Nous 
avons là aussi, bénéficié d’une excellente coopération. 
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Le seul acteur français (non « religieux ») de la période immédiatement après la 
Seconde guerre mondiale que nous ayons retrouvé est M Murice Plateau, résidant à 

. : r : 20 : : : ° 2° 
Paris, qui nous a accordé une interview”. Bien que sa vue soit très faible et qu’il 
n’ait plus de documents d’époque, M Plateau, homme éduqué ayant parcouru le 
monde, a participé pleinement à l’enquête historique sur le début des œuvres 
mennonites. Grâce à M Plateau, nous avons pu retrouver Mme Fanon, épouse d’un 
collègue de M Plateau. L'interview de Mme Fanon°° nous a permis de confirmer 


certaines informations en donnant une lecture distanciée des faits. 


Parmi les acteurs nord-américains rencontrés, nous citons : 

- Ernest Bennett”, l’un des trois missionnaires du Mennonite Relief 
Committee, entra en France dès 1939 dans le cadre du travail de secours aux 
enfants espagnols. 

- Mary-Elen Shoup, rencontrée à l’occasion d’un voyage en Amérique du 
Nord avec Mariette Pelsy-Peterschmitt, volontaire française du MCC en 1947 et 
Lise-Hélène Widmer, fille de l’ancien de Montbéliard Pierre Widmer. 

- John H. Yoder, interviewé fin avril 1996 à Elkhart Indiana et les 13-14 
juin 1996 à Bruxelles et Louvain. 

- Béatrice Buller-Rosenthal, qui a bien connu À Coma et R Georges, et qui 
avec son mari (Henry Buller) est l’une des rares actrices de la période de 
l'occupation. Nous avons rencontré B. Buller à l’occasion de l’un de ses voyages 


en France et lui avons soumis les sections concernant son mari pour avoir son avis. 


° r r LA . . La e 3 . , 
Nous avons aussi bénéficié d’interviews par André Springer”, qui s’est fixé comme 


objectif de saisir les témoignages et les expériences de vies des anciens des 


M Maurice Plateau, interview du 11 juin 1996, Paris. 

Mme Fanon, interview du 9 juillet 1996, région parisienne... 

M Ernest Bennett, interview du 29 avril 1996. Goshen Indiana, USA. 

André Springer. membre de l’assemblée mennonite de Châtenay-Malabry, a entamé dès le 
début des années 1980, de saisir sur bandes magnétiques les expériences de vies des anciens des 
assemblées en construisant ses interviews d’une manière méthodique et similaire. L’interveiw type 
couvre l’histoire de vie de la personne, de ses parents, ses proches, les souvenirs sur la vie 
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assemblées mennonites de France. L’écoute d’une quinzaine d’histoires de vies 


nous à permis de mieux comprendre la période du début du siècle jusqu’aux années 


cinquante. 


Nous avons rencontré, ces quatre dernières années, plusieurs acteurs ou 
bénéficiaires français mennonites, protestants, catholiques et juifs. Notons que M 
Jean Séguy nous a encouragé dans ce travail et a cédé un document de l’année 


1947 sur la colonie MCC de Lavercandière. 


Plusieurs annonces, concernant nos recherches, ont été placées dans le Bulletin 
d'Information de l’Entraide Protestante au premier trimestre 1995 ainsi que dans 
le mensuel mennonite. Nous avons contacté les œuvres d’origine protestante” 
susceptibles d’avoir employé des mennonites et dans les cas positifs, avons remonté 
les pistes pour nous faire confirmer à la fois le type d'engagement, sa durée et les 


raisons qui ont amené les personnes à s’engager dans ces œuvres. 


Aborder l’histoire présente est une démarche délicate. La complexité des relations, 
la présence ou l’absence de témoins historiques rendent l’exercice de distanciation 
nécessaire à une certaine objectivation de l’objet, difficile. La mémoire effacée des 
uns se conjugue à l’idéalisation des autres. Les sources d’archives et les documents 
imprimés utilisés ont été régulièrement, dans les limites du possible, conjugués aux 


témoignages de l’expérience vécue. Ainsi les interviews de bénéficiaires d’aide 


d’assemblée au début du siècle, les évolutions linguistiques, les événements rythmant la vie de 
l’assemblée tels que les conférences, baptèmes, mariages, prière, chants etc. André Springer 
cherche aussi à entrer dans le quotidien des personnes interrogées quant aux croyances, leur foi et 
son évolution en rapport avec les influences piétistes, superstition, pentecôtisme et autres 
mouvements spirituels. Bien que limitées à des hommes responsables, ces bandes. d’une durée de 
2 à 7 heures, recèlent de riches informations. 

” A titre d’information nous citons quelques unes de ces œuvres : l’ Armée du Salut, la maison 
de retraite les Bougainvilliers de Cannes (ancien Asile Evangélique), les différentes congrégations 
des diaconesses en France, la Fédération des Œuvres Evangéliques, l’ Année Diaconale. la 
Fédération Evangélique de France, la Villa Emmanuel, la Maison Evangélique de Houlgate, la 
Fondation John Bost, le Sonnenhof, le Rayon de Soleil de Guebwiller, la fondation Arc en Ciel. le 
Bercail de Guebwiller, le Centre Chrischona. la Maison de Retraite du Petit Château de 
Beblenheim. Le Rimlishof à Buhl. 
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sociale, d'acteurs sociaux français et nord-américains, ont une place pertinente dans 
notre recherche. Nous avons utilisé les riches archives du Mennonite Central 
Committee (MCC) et plusieurs publications de participants nord-américains. On ne 
peut entamer cette partie historique sans mentionner la Mennonite Encyclopedia”* 
dont la première édition date de 1955, et le mensuel mennonite français Christ Seul 
à propos duquel Jean Séguy fait remarquer : 


« Dans la collection de Christ Seul, depuis 1945, on est frappé par l'importance 
accordée aux chroniques concernant les missions et les œuvres communes des 
mennonites français. Les comptes rendus des réunions, conférences, comités, etc., 


y sont publiés et l’on peut y trouver le détail des comptes de toutes ces 
entreprises ». 


Il conclut « Si la presse des sectes est généralement une source peu sûre pour 
l'historien ou le sociologue, on peut affirmer qu'il en va tout autrement pour 
Christ Seul, qui constitue, au contraire, un étonnant miroir de la vie mennonite 
française »°”. Dans le même esprit, Yves Klopfenstein déclare : 


« En ce qui concerne le journal Christ Seul, nous avons relevé quatre arguments 
en faveur de sa crédibilité [...] - Le rédacteur, Pierre Widmer, n'hésite pas à 
mentionner les différents débats contradictoires ainsi que la nature des différentes 
interventions, sans oublier de les nommer par leurs noms et prénoms [...] - La 


% Mennonite Encyclopedia, a comprehensive reference work on the anapabtist-mennonite 
movement, Mennonite Brethren Publishing House, Hillsboro Kansas, Mennonite Publication 
Office, Newton Kansas, Mennonite Publishing House, Scottdale Pennsylvanie. Editors, Cornelius 
Krahn, Melvin Gingerich, managing editor, Orlando Harms, associate editor. Réédité quatre fois 
en 1990. « L'effort initial pour sa production fut entrepris après que Harold S. Bender eut établi 
des contacts avec les mennonites européens en 1945». Les mennonites européens avaient 
commencé leur travail encyclopédique, Mennonitisches Lexicon en 1913, complété en quatre 
volumes en 1967. 

 Séguy Jean, 1977, p. 649 et la note de référence 175, p. 713, que nous reproduisons : « Peut- 
être plus qu'avant 1945. Son rédacteur en chef, Widmer Pierre, donne volontiers la parole aux 
lecteurs, surtout si sa ‘ligne’ est mise en cause. De plus, même discrètes, les allusions aux 
tensions qui se font jour dans les rencontres, conférences, etc., n'y manquent pas. Un lecteur 
attentif ne peut pas ne pas les remarquer. Nous avons souvent été alerté de cette façon et avons 
pu diriger nos investigations en conséquence, non sans susciter parfois un étonnement certain 
chez les intéressés. Mais les mennonites ne mentent pas, nous en avons fait l'expérience. De la 
surprise ils passent à l'aveu souriant lorsqu'on leur explique comment Christ Seul a vendu la 
mèche ! Lorsqu'on assiste aux conférences de printemps ou d'hiver, on peut être témoin de 
règlements de comptes parfois brutaux, bien que les formes restent généralement sauves. La 
présence d'un étranger dans ces assises n'inhibe pas, nous semble-t-il, le franc-parler des 
participants. En comparant alors ce qu'on a entendu et le compte rendu qui en paraît dans Christ 
Seul, on arrive vite à trouver une clef de lecture pour l'ensemble de la publication ». 
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transparence des comptes du journal, de la mission ou de l'évangélisation, qui 
sont publiés chaque mois [..] - La constatation de Jean Séguy [précité] - et le 
dernier argument en faveur de la fiabilité du journal vient des documents 


d'archives, des dossiers mennonites qui ont largement confirmé la version 
officielle de Christ Seul »*°. 


Parmi nos sources majeures, nous citons le Centre Mennonite d'Etudes et de 
Rencontre (C.M.E.R.)”” à Saint-Maurice (Val-de-Marne) possède une remarquable 
collection de périodiques et de publications mennonites, ainsi que le Centre 


Protestant d'Etudes et de Documentation (C.P.E.D.}* à Paris. 


Nous avons aussi le privilège d’utiliser la méthode d’observation participante ayant, 
avant de commencer cette étude, été pasteur d’une église mennonite en milieu rural 
pendant sept ans. Puis, durant cette recherche, nous avons été invité à rejoindre 
l’équipe de direction d’un établissement médico-social d’origine mennonite, nous 
avons participé à la vie d’une œuvre pendant cinq années. Depuis l’été 1996, nous 
avons été appelé à rejoindre l’équipe d’aumônerie à l'Hôpital des Diaconesses de 


Reuilly à Paris. 


Traductions 

Dans nos travaux de recherches, nous avons utilisé de nombreux documents 
originaux. Les traducteurs sont nommés dans les notes, dans le cas contraire, le 
travail a été effectué par nos soins. 

Nous avons choisi, par souci de fidélité à l’esprit du texte, de conserver quelques 
citations en langues étrangères. Elles sont alors signalées par un changement de 
style. À l’occasion, lors de difficultés de traduction, l’original est placé entre 


parenthèse après notre choix. 


%6 Klopfenstein Yves. Attitudes mennonites face à la guerre : Histoire et analvse des prises de 
position concernant la nonrésistance et l'objection de conscience en France. 1946-1962. 
Mémoire de Maîtrise, Directeur de Mémoire M. Jean-Paul Willaime, Université des Sciences 
Humaines de Strasbourg, Faculté de Théologie Protestante 1992-1993, p. 12. 

* C.M.ER.. 13 rue du Val d’Osne, 94410 Saint-Maurice. 

% C.P.E.D.. 46 rue de Vaugirard. 75006 Paris. 
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Citations 

Elles sont toutes entre guillemets et en style italique. Lorsque qu’elles font moins 
de trois lignes, nous avons conservé l’interligne normal. Lorsque les citations 
dépassent trois lignes, elles sont, toujours entre guillemets, en paragraphe à simple 


interligne. Les citations reçoivent une note de bas de page. 


Publications 

Dans le texte général ainsi que dans les citations, la référence à une publication 
régulière, mensuelle ou annuelle, apparaît sous forme italique tout comme les livres. 
Les documents non publiés et les publications exceptionnelles sont cités en italique 


et soulignés. 


Citations des Sources 
Les abréviations suivantes ont été utilisées pour simplifier les notes. 

AFHAM : Association Française d'Histoire Anabaptiste Mennonite, publie 
le bulletin annuel : Souvenance anabaptiste, Mennonitisches Gedächtfnis, 4 rue J. 
B. Thomann, 68040 Ingersheim. 

AMC-Goshen : Archives of the Mennonite Church, 1700 South Main 
Street, Goshen, Indiana, 46526 USA. Les archives de la Mennonite Church sont 
aussi le lieu d’archivage du Mennonite Central Committee. Nous avons, à la 
demande des archives du MCC, respecté le mode d’archivage et avons reproduit 
toutes les références des pièces citées. 

MCC : Mennonite Central Committee 21 South 12th Street, PO Box 500 
Akron, Pennsylvanie, 17501-0500 USA. Le MCC possède 11 bureaux en Amérique 
du Nord. Nous avons choisi le bureau central pour les Etats-Unis, le plus ancien 


bureau. 


Dans la Bibliographie, en fin de travail, on retrouve les ouvrages classés par ordre 


alphabétique de leurs auteurs selon les catégories : sources religieuses et sources 
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historiques et sociologiques. Nous avons aussi classé les interviews et les sources 


des illustrations. 


Remarques préliminaires 


Les services et établissements cités dans cette étude ne sont pas tous officiellement 
liées à l’Association des églises évangéliques mennonites de France (AEEMF). 
Certains le sont plus ou moins directement, d’autres l’ont été au cours de leur 
histoire. C’est pour cette raison et aussi à cause de l’évolution du langage, que nous 
parlons d’établissements et d’œuvres au lieu de diaconie. Par ce choix nous voulons 
relever le fait que cette diaconie est institutionnalisée. Il s’agit de structures ayant 


aujourd’hui leur propre identité. 


Afin de mesurer en partie, l’originalité de l’action sociale mennonite en France, 
notons que la Suisse” (pays d’où nombre de mennonites français font remonter 
leurs origines et où les mennonites sont, aujourd’hui aux environs de 3.000") ne 
possède pas, à ce jour, d’œuvre sociale d’origine mennonite. Les mennonites 
espagnols, dont le nombre ne dépasse pas les 400“, se trouvent dans trois régions 
urbaines : Madrid, Burgos et Barcelone. Les communautés mennonites de Burgos 
et Barcelone sont engagées pratiquement depuis leur création dans l’action sociale 
(respectivement 1976 et 1978). À Burgos, l’accueil des marginaux et sortant de 


prison fait partie du projet de la communauté. A Barcelone, l’assemblée a créé une 


* Pour une approche académique des assemblées mennonites francophones suisses, voir le 


mémoire de maîtrise de McNeely Eric: L'évolution historique des mennonites jurassiens aux XIX° 
et XX° siècles, présenté à la Faculté libre de théologie évangélique de Vaux-sur-Seine en 1985. 

* Mennonite World Handbook, D. Gütz Lichdi éditeur, Mennonite World Conference. Carol 
Stream Illinois USA. 1990, p. 402 - N.B., la Konferenz der Mennoniten der Schweiz annonce un 
chiffre plus proche de 2.500 en 1996. 

*l Mennonite World Handbook, 1990, op. cit. p. 401. 
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maison de retraite pour personnes âgées démunies et un foyer pour personnes 


adultes handicapées mentales“. 


Ces constatations nous mènent à réfléchir sur les circonstances, les raisons, les 
motivations qui ont participé à la formation du paysage social mennonite français. 
Au-delà des réponses historiques et théologiques rapides, c’est à un exercice 


d’analyse méthodique, sociologique que nous voulons nous attacher. 


Difficultés 
Tout comme Jean Séguy l’a signalé”, bien qu’il y ait une coopération tout à fait 
remarquable et exemplaire de la part des personnes, assemblées et œuvres 
sollicitées, on constate occasionnellement un manque de rigueur et de précision. On 
peut trouver certaines contradictions dans les documents (même imprimés), la 
perpétuation d’idées reçues et d’expériences individuelles quelques fois 
généralisées, bref il manque souvent des archives structurées et classées 
méthodiquement. Il faut noter que depuis quelques années d’importants efforts ont 
été fournis à la fois sur des initiatives individuelles, ainsi qu’au niveau des 
assemblées, des œuvres et de la conférence. La création en 1979 de l’Association 
française d’histoire anabaptiste-mennonite (AFHAM), les recherches de ses 
membres et collaborateurs ainsi que ses publications, comme Souvenance 
anabaptiste”, sont un des signes de ce renouveau de rigueur et d’intérêt pour 
l’histoire. La longue période de travail et la publication de la thèse de Jean Séguy 
sur ce groupe ethnique religieux ne sont pas étrangères à cette structuration et à 
cette organisation. L'intérêt des mennonites nord-américains et leurs multiples 


institutions académiques forment un réseau de chercheurs qui sollicitent, à leur 


*? Coopération Mennonite en Europe, supplément au mensuel Christ Seul, mai 1988. 

# Séguy Jean. 1977,p. 17. 

# Souvenances Anabaptistes, publication annuelle de l'Association Française d’Histoire 
Anabaptiste-Mennonite, 4 bis rue J. B. Thomann, 68040 Ingersheim. L’AFHAM rassemble toutes 
informations concernant l’histoire des assemblées mennonites. Constitue une bibliothèque et 
diffuse des résultats de recherches. Elle organise des réunions et colloques d’information dont le 
colloque de Sainte-Marie-aux-Mines en été 1993 à l’occasion du Tricentenaire du schisme Amish. 
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manière, leurs coreligionnaires français. Ils participent aussi de leurs besoins de 


connaissances de leurs racines, à l’organisation d’une histoire mennonite en France. 


Afin d’éviter ce que Jean Séguy a appelé « une évocation rapide et fort fragmentée 
du passé »®, nous avons choisi d’inscrire notre sujet dans son siècle, replaçant 
l’histoire mennonite dans le contexte politico-social plus général. 

Sensible aux nombreux raccourcis" pris dans la présentation des œuvres 
mennonites en France et dans le rôle des agences nord-américaines, notre objectif 


est aussi de donner plus de profondeur et de perspective à l’origine des œuvres. 


Nous sommes néanmoins conscient que nos choix reconstruisent en partie des 
données empiriques sans englober totalement l’objet de notre étude. Nous sommes 
ouvert à la critique constructive afin d’aller ensemble vers une plus nette 


focalisation de l’objet étudié. 


Glanures historico-sociales 
Au début de ce travail, nous proposons quelques choix, définitions de termes et de 
notions. Ces définitions sont enrichies et modifiées par les remarques et l’analyse 
sociologique qui suivent dans la seconde partie. Elles sont données en début 
d’étude pour permettre au lecteur d’entrer plus rapidement dans le sujet avec les 
bagages et les outils suffisants. L’objet de notre étude étant le XX° siècle, nous 


nous sommes référés aux travaux d’historiens pour poser les bases. Un travail 


#5 Séguy Jean, 1977, p. 15. 

“Un raccourci type : « Dans le cadre de la Fraternité Mondiale, des mennonites américains 
vinrent en France en 1945 pour soutenir l'effort de reconstruction de l'après guerre » (Extrait de 
la brochure Les Mennonites de France et l’action sociale publiée par l’ensemble des œuvres pour 
la XI° Conférence Mennonite Mondiale Winnipeg, Canada, juillet 1991 et la XII CMM. 
Calcutta. Indes, janvier 1997). S’il est vrai que des mennonites américains vinrent en France en 
1945, ils appartenaient à une association interdénominationelle et internationale. Il y avait aussi 
des Canadiens et un nombre non négligeable de non-mennonites. Leur venue en 1945 était en fait 
un retour après plusieurs années d'engagement social en France dès 1940. 
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nécessaire à une mise en perspective des assemblées et de l’action sociale 


aujourd’hui. 


Nous citons des définitions des termes : Anabaptiste-Mennonite, Réforme radicale, 
Mennonites en France, Dénomination, et nous concluons cette partie avec la 
réponse à la question : Qui sont les Mennonites ?°” Réponse apportée par Larry 


Miller, secrétaire exécutif de la Conférence Mennonite Mondiale. 


Anabaptiste-Mennonite 

Remarques préliminaires sur l’usage et le choix des termes Mennonite et 
Anabaptiste. Jean Séguy, dans son étude Les Assemblées Anabaptistes-Mennonites 
de France, motive son choix de termes et nous utiliserons cette même leçon. 


« En France, les membres de ce groupe religieux ont été généralement connus 
sous le vocable de Wiedertäufer, ou de Täufer (littéralement baptiste), en Alsace, 
ou, en français, sous celui d 'anabaptistes“* ». 


Suivant les publications, nous avons trouvé alternativement les termes Mennonite et 
Anabaptiste comme nom propre avec ou sans majuscule. Nous conservons cet 
usage. Traditionnellement les anglo-saxons emploient généreusement des 
majuscules. Nous les avons conservées dans les citations lorsque cela était possible. 
Depuis les années 1960 le terme anabaptiste-mennonite apparait chez les anglo- 
saxons. Nous l’utiliserons aussi «parce qu'il présente certains avantages 
évidents »°°. 

Pour une étude sur l’émergence des termes anabaptiste et mennonite, nous 
recommandons la lecture de la préface de l’étude de Jean Séguy dont nous 


reproduisons des extraits en annexe. 


Réforme radicale et origines suisses 


* Le texte intégral est reproduit dans les Annexes : « Qui sont les Mennonites ? ». 
#8 Séguy Jean, 1977, p. 2. 
® Ibid. 
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Les auteurs de la Plaquette de présentation de l’AEEMF soulignent l’émergence de 


la radicalité au sein de la Réforme : 


« Au temps du grand réveil spirituel du XVTI° siècle, Conrad Grebel, Félix Mantz, 
Georges Blaurock et quelques autres intellectuels sont considérés comme les 
fondateurs de ce qu'on appelle aujourd'hui le mouvement mennonite. Ils sont 
collaborateurs et disciples du grand réformateur suisse Ulrich Zwingli à Zurich, 
au début des années 1520 [...] ils s’en séparent lorsque Zwingli fait appel à 
l'autorité civile de Zurich pour appuyer cette œuvre de rénovation. Grebel et ses 
amis, relisant les Ecritures, dégagent plusieurs principes du Nouveau Testament, 
et en particulier le baptême des croyants capables de confesser leur foi. Cette 
conviction consommera leur rupture avec Zwingli »”. 


C. Henry Smith (1875-1948), descendant d’une famille alsacienne”! et premier 
mennonite américain à recevoir le grade doctoral, dans son célèbre manuel 
d’histoire The Story of the Mennonites confirme l’origine du mouvement : 


« Les Anabaptistes ou Mennonites ont commencé à Zurich, en Suisse, comme 
disciples d'Ulrich Zwingli, fondateur de l'Eglise Réformée. Zwingli était beaucoup 
plus radical dans sa séparation d'avec l'Eglise Catholique Romaine que Luther 
l'avait été quelques années avant lui »”° 


L'histoire montre que la démarche radicale, si elle est issue d’une recherche sincère, 
se fige et, comme tout mouvement, se normalise. Des radicalismes renaissent à 
plusieurs reprises dans l’histoire des communautés anabaptistes par le biais de 
réveils spirituels et dans le cas qui nous concerne, par une prise de conscience 


sociale sans précédent tant par son ampleur que par sa durée. 


Mennonites en France 
: : : ; 3 à Le : . 
Parmi les lectures historiques consultées”, voici quelques extraits qui apportent un 


éclairage sur l’une ou l’autre période. 


* AEEMF, Plaquette d’information, supplément au mensuel Christ Seul n° 5, 1993, p. 1. 

*! Séguy Jean, 1977, pp. 11 et 38 note 65. 

*? Smith C. Henry Story of the Mennonites, Faith and Life Press, Newton Kansas, USA, 1981, p. 
3. 

3 Pour une introduction à l’Anabaptisme dans l’historiographie et la littérature française, nous 


recommandons la lecture de l’introduction de la thèse de Jean Séguy, pp. 2-5. 
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« Les mennonites français ont eu une histoire troublée au XIX ° siècle [...] Etant 
peu nombreux et répartis sur plusieurs régions, ils ont eu du mal à maintenir leur 
foi [...] Ils ont souffert à maintes reprises des guerres et des changements de statut 
politique de l'Alsace et la Lorraine [...] On considère qu'ils étaient 4450 en 1810, 
De source officielle en 1850 on en dénombrait 5044, il semble évident que ce 
chiffre inclut les enfants. De source allemande, ils étaient 3143 en 1892. En 1964 
ils étaient approximativement 2700 »°*. 


Jean Séguy constate : d’après le Mennonite Yearbook, 1969, il y aurait : 


« en France 2700 membres baptisés dans les assemblées mennonites [On verra 
que ce chiffre est gonflé/. Les mennonites habitent, pour les deux tiers d'entre eux, 
l'Amérique du Nord (Etats-Unis et Canada). L'autre tiers est réparti entre 
l’Europe (Hollande, Allemagne, Suisse, France, ex-URSS) et quelques pays 
d'Afrique et d’Asie où ils entretiennent des missions. En tout, la communion 
anabaptiste-mennonite, les houttériens compris, compte quelque 450.000 membres 
baptisés »””. 


Roger Boigeol cite un recensement effectué en 1968, il y avait 1980 membres 
baptisés qu’il modifie : 


« À ce total de 1980 membres baptisés, peuvent être ajoutés les enfants des 
membres, les personnes assistant régulièrement aux réunions des assemblées, les 
membres des assemblées suisses de Bäâle-Holée et de Grand-Lucelle domiciliés en 
territoire français. Ce qui donnerait un total d'environ 3.800 personnes »”°. 


Le chiffre de 2700 membres (Mennonite Yearbook) en 1969 est supérieur à une 
réalité française qui se situait plus aux alentours de 2000°” membres, ce chiffre reste 
vrai pour cette fin de siècle. Il faut aussi remarquer que le nombre des anabaptistes- 
mennonites dans le monde est passé de 450.000 membres en 1969 à 974.000 
membres en 1994*. De tels chiffres demandent explication. John A. Lapp, 
secrétaire exécutif du Mennonite Central Committee (MCC) apporte quelques 


éléments de réponse à cette croissance : 


* Dyck Cornelius J. An Introduction to Mennonite History, Herald Press, Scottdale PA USA. 
1976, p. 283. 

 Séguy Jean, p. 33. 

*6 Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 360. 

*” Association des églises évangéliques mennonites de France. plaquette de présentation, Editions 
Mennonites 1994, (réédition de la plaquette de 1993 op. cit.) p. 8. 

8 Lapp John À. Mennonite Central Committee Work Book 1994, Akron PA USA 1995 p 5. 
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« Comment nous, nord-américains, nous préparons-nous à entrer dans l'univers 
d'un Christianisme mondial ? 

Pour une organisation [MCC] engagée à travailler principalement dans le monde 
majoritaire (pays en voie de développement), cette question est des plus 
pertinentes [...] C'est une question [...] aussi très réelle pour les Mennonites et 
Frères en Christ dans le monde. Pour la première fois dans nos 470 années 
d'histoire, plus de Mennonites vivent en Afrique, Asie, Amérique Centrale et 
Amérique du Sud (519.000) qu'en Europe et Amérique du Nord (455.000). 
Comment nous, qui avons défini le terme ‘Mennonite’ des siècles durant, allons 
nous faire face avec de nouvelles définitions qui émergent de ces nouvelles 
situations ? 

En 1920, quand le MCC a été créé, il y avait environ 400.000 Mennonites dans 14 
pays, 50.000 en Afrique et Asie, le reste se répartissait d'une manière 
pratiquement égale entre l'Amérique du Nord et l’Europe. Aujourd'hui nous 
sommes dans 60 pays. En 1920 le plus grand nombre de Mennonites était aux 
Etats-Unis, en Russie, en Ukraine, aux Pays-Bas, en Allemagne et au Canada. 
Aujourd’hui, les plus grandes concentrations de Mennonites sont aux Etats-Unis, 
au Zaïre, au Canada, en Inde et en Ethiopie F5 


Aux vues de telles transformations dans le Christianisme mondial, face à la 
sécularisation dans nos sociétés occidentales, l’étude de l’évolution de l’action 
sociale dans la mouvance mennonite française doit être lue dans la perspective de la 


mouvance mennonite mondiale. 


Dénomination 

Suivant le processus identifié par Richard H. Niebuhr et hérité de la sociologie 
anglo-saxonne, les assemblées mennonites ont connu une évolution, passant d’une 
position sectaire vers l’émergence d’une dénomination : 


« On naît dans une Eglise, tandis qu'il faut adhérer à une secte [...] Groupe 
toujours minoritaire, (la secte) préfère l'isolement au compromis [..] Dans 
l'histoire du protestantisme la secte a toujours été le fait d’une minorité repoussée 
; elle a pris naissance dans les révoltes religieuses des pauvres. [Aussi bien] par 
sa nature même, le type d'organisation sectaire n'est-il valable que pour une seule 
génération. Les enfants nés des membres volontaires de la première génération 
commencent à transformer la secte en Eglise [...] avec leur arrivée la secte est 
obligée d'assumer un caractère d'institution, d'éducation et de disciplinement, 
pour amener la nouvelle génération à se conformer aux idéaux et aux coutumes 


Ibid. 
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devenus traditionnels. Il est rare qu'une seconde génération professe les 
convictions qu'elle a héritées avec une ferveur égale à celle de ses pères [...] 
Tandis que les générations se succèdent, l'isolement de la communauté par 
rapport au monde devient plus difficile. De plus, la fortune s'accroît fréquemment, 
au sein d'une secte, lorsque celle-ci s'adonne au disciplinement ascétique dans le 
domaine du travail et dans celui des dépenses. Parallèlement à cet accroissement, 
les possibilités d'accès à la culture se multiplient aussi, et l’on peut moins 
Jacilement limiter la participation à la vie économique globale de la nation. Le 
compromis commence alors et l'éthique de la secte se rapproche de la morale du 
type-Eglise »°°. 


La question sectaire est d’actualité. Dans la plaquette de présentation préparée à 
l’occasion de la Conférence Régionale Mennonite Européenne (Mennonitische 
Europäische Regionale Konference-MERK) tenue à Colmar en 1994, à plusieurs 
reprises le terme secte apparaît. Dès la première page : 


« Mennonites ? Un mot inconnu et qui intrigue. 

Serait-ce une nouvelle secte [...] Si l’une des caractéristiques d'une secte est 
d'être un mouvement d'origine récente, alors les Mennonites n'en font 
certainement pas partie [..] Contrairement à certaines sectes modernes, qui 
tendent à annihiler la volonté personnelle pour faire des adeptes, les Mennonites 
comptent sur la seule action de l'Esprit de Dieu dans le témoignage et la vie de 
disciple du Christ »°. 


Ces notions, liées à celle de groupe ethnique, font partie de la problématique de 
notre étude. Nous apportons des éléments de réponse au cours de l’étude 


sociologique sur l’identité mennonite française et les œuvres. 


Qui sont les mennonites ? 
Dans un texte” de présentation daté d’avril 1993, Larry Miller, secrétaire général 


de la Conférence mennonite mondiale présente les mennonites : 


« Les Mennonites dans le monde. 


% Niebuhr H. R.. The Social Sources of Denominationalism, New-York, 1929, 4° réédition, 1960, 
traduction de Jean Séguy, pp. 18-20. 

$! AEEMF, plaquette de présentation, pp. 1. 2 et 5. 

? Nous en citons quelques extraits et invitons le lecteur à consulter le texte complet en annexe : 
Qui sont les Mennonites, Larry Miller. 
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Les mennonites sont répartis (spread) autour du monde. Depuis ses racines au 
début du XVT° siècle dans plusieurs groupes germaniques, la branche anabaptiste- 
mennonite de la famille chrétienne s'est répandue dans plus de 100 cultures sur 5 
continents. À ce jour le nombre de membres d'églises mennonites et associées 
approche les 925.000 croyants baptisés [..] L'identité mennonite caractérisée 
comme une sous Culture ethnique germanique reste vraie dans certaines régions, 
mais c'est un anachronisme face à la variété moderne globale »°*. 


De tels propos nous permettent de placer le mennonitisme français dans une 


certaine perspective mondiale. 


Evocations historiques 


Ces remarques annoncent des dynamiques de solidarité, des coopérations 
internationales et œcuméniques diverses et complexes. Le rapide survol que nous 
proposons, permet de placer les actions sociales dans un contexte religieux en 


évolution. 


Les rappels de l’action sociale Quaker et Mennonite internationale, nous apportent 
une mise en perspective. Les similitudes dans les méthodes, les motivations et les 
démarches altruistes de ces deux églises de paix sont évidentes. A plusieurs reprises 
les Mennonites nord-américains ont déclaré s’inspirer de l’action sociale quaker. 

L’étude des relations entre les Quakers et les Mennonites est un thème abordé par 
nombre de chercheurs. Il n’est pas de notre propos de développer plus avant, nous 
faisons référence à la Société des Amis (Quakers) d’une manière superficielle et 


subjective en l’abordant depuis la perspective d’une histoire mennonite. 


3 Miller Larry, secrétaire exécutif de la Conférence mennonite mondiale, Mennonites Worldwide, 
avril 1993, publication occasionnelle. Strasbourg, CMM. 7 avenue de la Forêt Noire, 67000 
Strasbourg. 
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Afin de placer l’action sociale mennonite dans un contexte historique, voici 


quelques épisodes du XVII° au XX° siècles. 


Des Pays-Bas vers 1660 nous notons : 


« Les Mennonites hollandais furent les premiers à bénéficier de la tolérance et 
rapidement ils prospérèrent matériellement. Quand les frères houttériens 
souffrirent de grandes tribulations suite à des faits de guerre dans les années 
1660, il était naturel que les Mennonites hollandais les aident avec largesse. 
Quand la nouvelle arriva aux Pays-Bas, que les frères de Suisse étaient persécutés 
et chassés d'une manière outrageante en 1672, ils oublièrent leurs différences et 
rassemblèrent des fonds pour soulager les opprimés. De même, la révocation de 
l’édit de Nantes, sous Louis XIV en France, a poussé les Mennonites hollandais à 
de grandes œuvres de bienfaisance. La désolation causée par le passage des 
armées françaises dans le Palatinat vers la fin du XVII° siècle fut encore 
l’occasion d'une contribution des généreux Mennonites hollandais. Afin 
d'administrer de si nombreuses requêtes, les Mennonites hollandais fondèrent en 
1710 à Amsterdam, la Fondation pour l'Aide à l'étranger. »°*. 


Robert Baecher dans une étude approfondie sur la famille Schmidt de la région de 
Sante-Maire-aux-Mines (Haut-Rhin) au XVIT° siècle, nous fait part d’une tradition 
mennonite alsacienne : la bourse des pauvres. 


« Les deux frères (Schmidt) avaient aussi dynamisé toute la communauté 
anabaptiste. À mi-chemin entre les domaines économiques et spirituels, ils ont 
accumulé dans ‘leur bourse aux pauvres’ de nombreux biens qu'ils destinèrent aux 
miséreux du lieu, mais aussi probablement aux soutiens des Frères suisses en 
difficulté [..] Lors du décès d'un membre de la communauté, il était devenu 
d'usage de léguer une partie des biens pour les nécessiteux, et pas forcément pour 
les seuls membres de la communauté [..] Ces biens étaient gérés par Jacob 
(Schmidt). Ce dernier fut pour la communauté de Sainte-Marie-aux-Mines leur 
Almosenpfleger, ministre des nécessiteux ou diacre [...] Une fois les peines des 
guerres passées (guerre de trente ans), elle se transforma en un organisme 
financier [...] Sieur Adolphe Schmidt avait consacré une bonne partie de sa vie à 
porter secours, à aider et à intervenir auprès des autorités pour ses 
coreligionnaires de Suisse [...] Il s'occupa de l'acheminement des familles vers 
des lieux propices à leur installation, soit en Alsace, soit dans le Palatinat [...] Les 
‘alsaciens’ informèrent périodiquement les Frères d'Amsterdam des événements 


$ Unruh John D.. /n the Name of Christ, a History of the Mennonite Central Committee and its 
services 1920-1951, Herald Press Scottdale. Pennsylvanie, 1952, p. 11. 

Voir aussi : Hege Ernest, ‘D'un culte à l'autre, ou 200 ans de changement dans les assemblées 
anabaptistes-mennonites’, Souvenance anabaptiste Mennonitisches Gedächtnis, bulletin annuel 
de l’'AFHAM, n° 9, 1990, pp. 37-38. 
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récents dont ils avaient connaissance pour demander leur aide et leur intervention 
auprès du gouvernement Réformé des Provinces Unies afin que celui-ci puisse 
agir auprès de leurs homologues notamment zurichois et bernois. L'Alsace et les 
anabaptistes qui y vivaient étaient en quelque sorte des intermédiaires entre les 


deux grands groupes d'anabaptistes, celui des mennonites hollandais et celui des 
Frères suisses » 


Ainsi, la Caisse de Secours de l’'AEEMF, créée en 1977, dont les buts sont « l'aide 
aux victimes de la faim et des cataclysmes dans le monde ‘au Nom du Christ’ »° 


ainsi que d’autres services créés au XX° siècle s’inscrivent dans la tradition. 


Un autre exemple nous vient de Suisse, canton de Berne, 1710-1711. 


« Le conseil de la ville de Berne voulant se débarrasser des mennonites, ouvrit des 
pourparlers pour une déportation en Amérique [...] Plusieurs convois furent 
expédiés en 1710 et 1711 par bateaux sur le Rhin. Mais dès qu'ils touchaient la 
frontière hollandaise, les Frères étaient déclarés libres. Beaucoup retournèrent 
vers le Palatinat et l’Alsace. D'autres s'établirent aux Pays-Bas avec l'assistance 
des Mennonites hollandais. Ces derniers ne se lassèrent pas d'intervenir en faveur 
de ceux qui étaient restés en Suisse et de soutenir par des dons en argent ceux qui 
avaient été envoyés aux galères et ceux qui arrivaient dans les pays de la vallée du 
Rhin dans le plus grand dénuement, privés de tous leurs biens, souvent malades et 
infirmes »°’. 


En Nouvelle Angleterre en 1775, une célèbre pétition des Mennonites et Dunkers°* 
au gouvernement de la Pennsylvanie en 1775 dit qu’ils étaient prêts en tout temps à 
aider les personnes dans le besoin ou dans la détresse : 


« C'est notre principe de donner à manger à celui qui a faim et de donner à boire 
à celui qui a soif, nous nous sommes engagés à servir tous les hommes en tout ce 
qui peut aider à sauver la vie, mais nous n'avons pas la liberté de donner, de faire 
ou d'aider en quoi que ce soit qui puisse détruire ou blesser la vie de l'homme EE 


S Baecher Robert, « Sieur Adolphe Schmidt», Souvenance anabaptiste Mennonitisches 
Gedächinis, bulletin annuel de l’AFHAM, n° 14, 1995, pp. 42-43. 

S6 Caisse de Secours, Plaquette AEMF, op. cit., p. 14. 

7 Sommer Pierre. « Les Frères dans le Canton de Berne », Christ Seul, juin 1929, pp. 8-10. 

8 Dunker ou Dunkard, anglicisme de l’allemand Tunker, baptiseurs. Nom anciennement utilisé 
pour la Church of the Brethren (Eglise des Frères). Pour plus d’information. voir « Dunkard ». 
Bender Harold S.. Mennonite Encylcopedia, vol. IL p. 109. 

® Hershberger Guy F.. The Mennonite Church in the Second World War, Mennonite Publishing 
House, Scottdale, Pennsylvanie, 1951, p. 194. 
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Nous retrouvons des éléments de base de l’action sociale mennonite au début du 
XIX® siecle : 


« Louis Ordinaire” écrit en 1812 : ‘Dans les cas d'accidents imprévus, 
d'incendies, on les voit les premiers accourir pour venir offrir leurs services’. 
Cependant on a l'impression qu'il s'agit plus d'offres que d'échanges de bons 
procédés. Jusqu'à un certain point, en effet, l'anabaptiste n'a aucun besoin de son 
voisin d'une autre confession. D'abord parce qu'il est, la plupart du temps, 
beaucoup plus capable que lui de faire face aux imprévus, de plus les frères se 
prêtent secours entre eux en cas de nécessité. Il n'y a pas de pauvres parmi eux, 
c'est le leitmotiv de tous les préfets dans les enquêtes de 1809 et de 1850. 
L HEC Jait en effet partie de la conception anabaptiste de l'église et du 
culte». 


Ces remarques historiques nous permettent d’identifier plusieurs aspects de l’action 
sociale mennonite. Elle s’inscrit dans une longue pratique. Elle est : 

- essentielle, fondatrice et fédératrice. 

- tout comme le mouvement religieux, l’œuvre d’assistance est 
internationale dès ses origines. 

- elle revêt plusieurs aspects, le financier, le politique, le stratégique. 

- l’action sociale dépasse les différences théologiques des mouvements 
anabaptistes. 

- fédératrice entre églises de paix”, par l’action sociale ces églises se 
retrouvent pour agir. 


Ainsi nous entamons l’approche historique de l’action sociale mennonite en France. 


7 Ordinaire Louis, Mémoire sur les Anabaptistes mémoires d’agriculture et d'économie rurale et 
domestique, publié par la Société d'Agriculture du Département de la Seine, Paris, Imprimerie 
Huzard, XV°, 1812, p. 465-496 (Séguy Jean 1977, p. 862). Ami de Jacques Klopfenstein (Séguy 
Jean, 1977, p. 494). « Louis Ordinaire de La Colonge [...] petit noble et exploitant agricole 
éclairé, correspondant de la Société d'agriculture de la Seine à partir de 1809, a bien connu 
Klopfenstein » (Séguy Jean, 1977, p. 504). 

7 bid.. p. 516. 

7? On appelle église de paix des églises appartenant à des dénominations chrétiennes ayant pris 
une position claire contre la participation de leurs membres à la guerre. Le MCC est un organe 
missionnaire formé par plusieurs dénominations d’églises de Paix. Les membres de ces églises 
sont libre d’adhérer ou de ne pas adhérer à la position d’objection de conscience de leur église ou 
dénomination. Les églises de paix sont traditionnellement la Société des Amis (Quakers), les 
Houtteriens (ou Huttériens), les Frères en Christ (Brethren in Christ). les Mennonites. 
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PREMIERE PARTIE 


APPROCHE DIACHRONIQUE 


VERS UNE HISTOIRE SOCIALE MENNONITE 


En consultant la Mennonite Encyclopedia à la rubrique : Association des Eglises 
Evangéliques Mennonites de France, on trouve : « Nom officiel adopté en 1925 par 
la conférence des Mennonites de France »”. Harold S. Bender coéditeur, avec C. 
Henry Smith, de l’encyclopédie et auteur de l’article, formule en quelques lignes 


des situations plus nuancées : 


« En fait, les églises francophones qui avaient eu une association autonome 
(1907-1914), formèrent de nouveau leur propre conférence en 1927 ajoutant 
Groupe de Langue Française au nom officiel alors que les églises germanophones 
considèrent communément leur conférence comme Konferenz der Mennoniten in 
Elsass-Lothringen, bien que leur nom officiel et légal soit celui cité en début 
d'article »”*. 


Bernard Blandre, secrétaire de l'AEIMR”, déclarait en 1981 dans un article « Les 


Mennonites français à un tournant ? » paru dans Christ Seul : 


7 Bender Harold S.. « Association des Eglises Evangéliques-Mennonites de France ». Mennonite 
Encyclopedia vol. I, p.179 

7 Jbid.. p. 180. 

 AEIMR : Association d’étude et d’information sur les mouvements religieux, association qui a 
pour but : « L'étude scientifique, non polémique et non apologétique des mouvements religieux, 
philosophiques et spiritualistes » 
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« Un article récent de Pierre Widmer donnait l'impression que le mennonisme 
français est à un tournant de son histoire. Pendant plusieurs siècles il semble 
avoir été en plein déclin : coincé dans un quadrilatère Paris-Wissembourg-Givet- 
Pays de Gex, il n'a apparemment subsisté qu'au prix d'une grande discrétion ; les 
problèmes linguistiques lui imposaient une séparation entre un ‘Groupe des 
églises mennonites de langue française’ (siège à Montbéliard) et une ‘Association 
des églises évangéliques mennonites de France - Conférence d'Alsace-Lorraine et 
Luxembourg’ (siège à Colmar ; germanophone). Les mennonites vivaient à l'écart 
des autres Eglises [...] Le mennonisme français semble donc avoir subi une longue 
période de déclin. Il semblerait actuellement donner de nouveaux signes de vitalité 
qui se manifestent par des activités sociales, [...] des activités missionnaires, [...] 
des courants internes pentecôtistes ou charismatiques. Les Mennonites se sont 
unifiés récemment en une Association des églises évangéliques mennonites de 
France (fin 1979 ou début 1980) et sortent prudemment de leur isolement en 
participant à l'Alliance évangélique française et à l'Association d'églises de 
professants »”. 


B. Blandre conclut : « L'historien aura à se poser la question des raisons de cette 
évolution [..] Cette adaptation à la civilisation du XX° siècle aura-t-elle les 
résultats escomptés ? Et au prix de quelles mutations ? »”?. 

L'article de Bernard Blandre, s’il brosse rapidement une géographie mennonite, fait 
une constatation pertinente : l’action sociale mennonite est reconnue comme l’un 


des signes d’une nouvelle vitalité. 


Dans cette partie historique, nous retraçons près d’un siècle de vie. Afin de 
s’imprégner de la réalité de cette vie, nous avons reconstitué et édité des cartes et 
des graphiques illustrant à leur manière, les mouvements et mutations dans l’univers 


mennonite en France. 


76 Blandre Bernard. Christ Seul, janvier 1981. p. 15. 
77 : 
Ibid. 
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CHAPITRE 1 : ENTREE DANS LE XX° SIECLE 


C’est par le biais d’une citation de Pierre Sommer père (1874 - 1952) tirée de 
l’Almanach du Cinquantenaire, publié en 1951, à l’occasion du cinquantième 
anniversaire de la conférence d’Epinal, que nous présentons quelques remarques 


sur le siècle passé : 


« Ont disparu au cours du 19è siècle les assemblées de Villers-le-Château (près de 
Chälons-sur-Marne), Saint-Mihiel, Nancy, Dieuze, Herbéviller, Repaix (ces deux 
dernières près de Blamont, en Meurthe-et-Moselle), Blanc-Rupt (haute vallée de 
la Sarre), Salm (environs de Rothau et Schirmeck), Sainte-Marie-aux-Mines et, 
dans les contrées de langue allemande, Ixheim (Deux-Ponts), Essingen (Landau); 
Fleckenstein® (Lembach), Struth (La Petite Pierre), Hochstett” (Brumath, 
Hochfelden) et Strasbourg. 

J'étonnais récemment un frère en lui disant qu'il y a cent ans le nombre des 
Mennonites français était probablement quatre fois ce qu'il est aujourd'hui ; et je 


crois ne pas avoir exagéré » ”. 


Ainsi le XX° siècle commence par la constatation qu’une quinzaine d’assemblées 
ont disparu. P. Sommer signale en 1905, qu’il y a 11 petites assemblées éparses le 
long de la frontière suisse, qui utilisent l’allemand pour la plupart et se réunissent 
tous les quinze jours. Un autre groupe de 7 congrégations dans la Lorraine 
française utilise le français et ne se réunit dans leurs foyers qu’une fois par mois 


: ON 7: 1 
vues les distances qui séparent les membres°’. 


78 L'assemblée de Fleckenstein n’a pas disparu au XIX° mais bien au XX°, en 1929. Jean Hege, 
Geisberg (Bas-Rhin), courrier personnel du 20 novembre 1995. 

7 Note de Jean Hege : « L'assemblée de Hochstett (Brumath, Hochfelden) n'a jamais existé, 
Pierre Sommer (père) a confondu cette localité avec l'assemblée de Hochstette ou Hofstätten qui 
se trouve dans le Pfälze Wald (Palatinat)» cf. Hermann Guth, Amische Mennoniten in 
Deutschland, p. 25. source AFHAM. 

80 Sommer Pierre, « Les Assemblées mennonites françaises à la fin du XIX° siècle », A/manach 
du Cinquantenaire, Editions Mennonites, Montbéliard 1951, p. 35. 

8 Smith C. Henry. op. cit., p. 214. 
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Dans un article intitulé « Les Mennonites français pendant le cours du XIX° 
siècle » publié en 1929, P. Sommer soulève plusieurs raisons de l’effondrement du 


mennonitisme français : 


«La cessation de toute activité commune, la dispersion dans l'intérieur de la 
France, l'émigration en masse en Amérique, la lutte désespérée pour le maintien 
de la langue allemande et son abandon définitif dans toutes les contrées de langue 
française, le manque d'instruction, ouvrant la porte à la superstition, au 
formalisme et finalement à l'indifférence religieuse » *.. 


De tels textes participent au développement de la prise de conscience du milieu et 


favorisent un redressement de tendance. 


Le témoignage de Max Schowalter (1904 - 1992) illustre cette période pour les 
mennonites alsaciens : 


« Mon père, d’origine du Palatinat, venait de l'assemblée du Deutschof. Il s’est 
fixé en Alsace, dans la région de Mulhouse, vers 1890. Ma mère venait du 
Geisberg, dans le Bas-Rhin. Il se sont mariés en 1902. À cette époque l'assemblée 
de Pfastatt n'existait pas [..] Notre famille n'était pas connue. [...] À trois enfants 
nous avons fait l'expérience de ce que c'est d’être un étranger dans le milieu 
d’une assemblée mennonite. On n'était pas mal accueilli mais on sentait bien 
qu'on n'était pas de la famille [..] Mes parents se sont rapprochés d’une 
assemblée méthodiste de Mulhouse. Mon père a été moniteur d'école du dimanche 
[...] Vers 1905, un prédicateur allemand itinérant, était venu visiter ma famille, un 
certain Van Der Smissen et Hennickers d'Allemagne du Nord [... ] En 1908 la 
famille Widmer de Pfastatt a ouvert sa maison pour commencer une réunion 
mennonite [...] Je me souviens qu'il y avait des pratiques occultes [exercées] par 
un ancien de l'assemblée de Pulversheim [...] Dès les premiers mois de 
l'assemblée, Anna Nussbaumer a fait l'école du Dimanche pour les enfants [...] 
Pendant la guerre, des frères allemands, des soldats venaient de Chrischona 
[Ecole biblique piétiste en Suisse] et souvent donnaient des messages, c'était des 
évangéliques »° 


De ce témoignage nous relevons la complexité des amalgames et des interactions 


entre diverses cultures religieuses minoritaires telles que les méthodistes, 


#8? Sommer Pierre. Historique des Assemblées, « Les Mennonites français pendant le cours du 


XIX® siècle », Christ Seul, octobre 1929, pp. 8-10. Texte reproduit dans son intégralité en annexe. 
# Schowalter Max, interview d'André Springer, 15 novembre 1979. 
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Chrischona, évangélique et mennonites. Max Schowalter signale aussi l’aspect 


relativement hermétique du mennonitisme à l’entrée dans le XX siècle. 


1.1 France mennonite changeante 


L’entrée dans le vingtième siècle ne fut pas simple pour ce groupe ethnique en 
cours de mutation. La situation géopolitique et la réalité linguistique ajoutèrent aux 
difficultés comme en témoigne Pierre Sommer : 


« Par le traité de Francfort en 1871, les Mennonites français se trouvèrent séparés 
en deux parties. Les assemblées restées françaises comprirent, bien tard hélas ! la 
nécessité d'adopter résolument la langue française [...] la vieille Bible, le livre de 
prières et les cantiques allemands ne furent pas toujours remplacés assez vite par 
la Bible, une bonne littérature et des chants français. Heureusement quelques 
rayons lumineux vinrent luire [...] Ce fut d'abord le réveil de l'activité commune. 
Déjà le 19 février 1876 s'était réunie une grande conférence à Binningen (Bâle). 
Elle eut, il est vrai. avant tout pour objet une discussion au sujet du lavage des 
pieds ; mais elle rapprocha un grand nombre d'assemblées et ouvrit la voie à 
d'autres réunions. Vingt ans plus tard, ces réunions commencèrent par celle de 
Muntzenheim, près de Colmar, en 1896. 

Des prédicateurs des assemblées françaises assistaient à ces deux réunions, qui 
éveillèrent en eux le désir de voir leurs églises sortir de l'isolement mortel »*. 


Au niveau de l’action sociale plus générale, Jean-Baptiste Muller (1903 - 1986) 
nous fait le récit d’un accueil des pauvres au début du siècle : 


« Ma mère me racontait qu'il y avait une famille mennonite du coté de Sarrebourg 
[...] très charitable [...]. Ils recueillaient les mendiants, ils les nourrissaient, les 
lavaient, les habillaient dans la mesure du possible. Ils avaient une foi profonde. 
Un jour un orage de grêle arrivait, ils sont allés s'agenouiller au coin de leur 
champ et ils ont prié. L'orage s'est détourné [...] Ma mère racontait ça, c'était 
des gens un peu spéciaux, ils passaient pour des saints dans l'assemblée »”. 


L’un des facteurs ralentissant l’intégration dans la France du XX° siècle fut, pour 


les assemblées germanophones, la place réservée à la langue allemande. Pierre 


# Sommer Pierre. Historique des Assemblées, « Les Mennonites français pendant le cours du 
XIX® siècle », Christ Seul, novembre 1929, pp. 9-11. 
® Muller Jean-Baptiste, interview André Springer, 14 novembre 1979. 
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Widmer””. (né en 1912), ancien rédacteur du mensuel Christ Seul, voit dans les 
deux cultures (suisse-germanophone et francophone) se développer deux vies 
d’églises distinctes jusque dans les années 1950. 

Un autre facteur influent sur la vie des assemblées est le tissu social du lieu 
d’implantation des assemblées. A l’exception de Montbéliard, les assemblées sont 
implantées essentiellement en milieu rural. Jean Séguy nous en donne la raison : 


« Les anabaptistes français furent, du XVII° au XIX° siècles, des agriculteurs. 
Certes, une minorité d'entre eux s'adonnait [..] à d'autres métiers, mais leurs 
activités restaient généralement rurales [..….].la persécution opiniâtre dont ils 
étaient l'objet, avait très tôt forcé les Täufer suisses à se réfugier dans les 
campagnes les moins accessibles et dans les montagnes »°’. 


Une fois brossé le paysage culturel et religieux mennonite, le paragraphe suivant 
nous permet de mesurer en partie du moins, la distance qui existait entre les 


mouvements protestants sociaux et les mennonites. 


$6 Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 224. Témoignage de Pierre Widmer reproduit en annexe : 
germanophones et francophones. 
#7 Séguy Jean, 1977, p. 489. 


LA FRANCE MENNONITE AU XIX ème SIECLE 


Diesen ÜJ 
O St Mihiel Morhange O Bitche [J O Lembact 
OCommercy [ Dieuze FroensburgO 

Vaucouleur O O Toul O Nancy [J Repaix Sarrebourg O OJFleckenstein 
Ligny O O O Lunéville Le Hang O O B-Rupt 0 Niedeffôdern 

Gondrecourt  (JBaccarat Struth [J Hoechett C] 

O Villers aux Corneilles Stasbourg O0 
Haute-Marne [J À 


Chaumont ÜJ | 
Rheinfelderhof (| 


Pulversheim Ü 
La Maie OÜ 


Seigne O À Birkopt of 
Florimont [ÜJ 


O Beauillou 


Légende : 





OO Assemblée 


Les cartes ne sont pas à l’échelle exacte. 


44 assemblées sur le territoire. 
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LA FRANCE MENNONITE DU XIX° SIECLE 


ALSACE et FRONTIERE SUISSE. 

Bas-Rhin : Fleckenstein, Froensburg, Geisberg, Hoechett, Hohwald, Le Hang, 
Lembach, Niederrôdern, Salm, Strasbourg, Struth. 

Haut-Rhin : Altkirch, Birkenhof, Colmar, Pulversheim, Rheinfelderhof, Sainte- 
Marie-Aux-Mines. 

Territoire de Belfort : Belfort, Florimont, La Maie, Montreux. 

Doubs : Montbeliard, Seigne. 

LORRAINE. 

Vosges : Vôge. 

Meurthe-Et-Moselle : Baccarat, Herbeviller, Luneville, Nancy, Repaix, Toul. 
Moselle : Bitche, Blanc-Rupt, Diesen, Dieuze, Sarrebourg, Morhange. 

Meuse : Commercy, Ligny-En-Barrois, Gondrecourt, Saint-Mihiel, Vaucouleurs. 
CHAMPAGNE-ARDENNE et LIMOUSIN. 

Haute-Marne : Chaumont, Haute-Marne. 

Marne : Villers-Aux-Corneilles. 


Haute-Vienne : Beauillou. 


45 assemblées sur le territoire français ainsi que des assemblées francophones en 
Suisse : Bale-Holee, Les Bulles, Grand-Lucelle, Porrentruy. Les assemblées 
allemandes d’Essingen et Ixheim, ainsi que les mennonites du Luxembourg 


entretiennent des liens étroits avec leurs coreligionnaires français. 


LA FRANCE MENNONITE VERS 1900 


Diesen [ 
Bitche [) Ü Lemba 
OCommercy ©] Morhange Froensburg[J ([J Geistf 


Gondrecourt O Baccarat 
Haute-Marne [ O0 St Marie-Mines 
Chaumont O La Vôge Colmar Ü 
Rheinfelderhof [J 
Pulversheim [J 


0 Belfort 
Montbéliard © OC Altki 


Seigne OO) 0 Birke 
Florimont ÜJ 





Légende : ÜJ Assemblée 


33 assemblées sur le territoire. 
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LA FRANCE MENNONITE EN 1900 


ALSACE et FRONTIERE SUISSE. 

Bas-Rhin : Fleckenstein, Froensburg, Geisberg, Le Hang, Lembach, Niederrôdern, 
Salm. 

Haut-Rhin : Altkirch, Birkenhof, Colmar, Pulversheim, Rheinfelderhof, Sainte- 
Marie-Aux-Mines. 

Territoire De Belfort : Belfort, Florimont. 


Doubs : Montbeliard, Seigne. 


LORRAINE 

Vosges : Vôge. 

Meurthe-Et-Moselle : Baccarat, Luneville, Nancy, Repaix, Toul. 
Moselle : Bitche, Diesen, Morhange, Sarrebourg. 


Meuse : Commercy, Gondrecourt, Ligny-En-Barrois, Vaucouleurs. 


CHAMPAGNE-ARDENNE 


Haute-Marne : Chaumont, Haute-Marne. 


33 assemblées sur le territoire français ainsi que des assemblées francophones en 
Suisse : Bale-Holee, Les Bulles, Grand-Lucelle, Porrentruy, Courgenay. 
Les assemblées allemandes d’Essingen et Ixheim, ainsi que les mennonites du 


Luxembourg entretiennent des liens étroits avec leurs coreligionnaires français. 
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1.2 Le Christianisme social et les Mennonites 


Face à une dénomination aujourd’hui si fortement engagée et préoccupée par 
l’action sociale, on peut légitimement s’interroger sur sa relation au Christianisme 
social” à la fin du XIX° et au début du XX° siècle. En fait, c’est sur l’absence de 
relation au Christianisme social que nous nous interrogeons. Les mennonites 
français sont restés en dehors du mouvement. La fraternité mennonite mondiale y 
était plutôt opposée. Cornelius J. Dyck, auteur de l’article « Social Gospel » dans la 


Mennonite Encyclopedia écrit : 


« Un terme utilisé en Amérique du Nord dès 1900 [..] Les racines du 
Christianisme social [social gospel] se plantent à la fois dans la théologie libérale 
[...] mais aussi dans l’évangélicalisme (Piétisme) et le sectarisme (Anabaptisme) 
[...] La grande dépression des années trente, les deux guerres mondiales, le 
Stalinisme, Hitler et l’holocauste mirent fin à la théologie optimiste du libéralisme 
et du Christianisme social [...] Aux Etats-Unis de nombreux mennonites étaient 
aussi opposés [..] Ils pensaient : le Christianisme social est le libéralisme et le 
modernisme, qui sape l'autorité biblique, change le salut individuel en salut 
social, est en faveur du témoignage à l’Etat à propos des mauvaises lois et des 
maux structurels, et finalement mène à l’action sociale ‘comme les humanistes et 
les socialistes qui ont embrassé la philosophie marxiste’ [..] Néanmoins, la 
plupart [...] prirent part dans un vaste mouvement mondial de programmes d'aide 
par le biais du Mennonite Central Committee (MCC). Il fut question à plusieurs 
reprises que les volontaires du MCC ne témoignaient pas efficacement de la 
Bonne NEO de Jésus-Christ, mais généralement le MCC reçut un large 
soutien » . 


Ce n’est pas la moindre des ambiguïtés que l’Anabaptisme, par sa dimension 
utopique, soit en partie au moins, en communion de pensée avec le Christianisme 
social et que les Mennonites français n’y soient pas sensibles. Par ces quelques 
pages, nous tentons d’identifier les raisons pour lesquelles il existe si peu de liens 


entre l’histoire de l’action sociale mennonite et le Christianisme social. 


88 Voir Baubérot Jean. Aspects du Christianisme Social Français d'Hier et d'Aujourd'hui, exposé 
du 8 mai 1973 au Département Information de la Fédération Protestante de France, Centre 


Villemétrie. 8 villa du Parc Montsouris 75014 Paris. document non publié disponible au CPED 
Paris. 
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Les motivations 

Jean Baubérot, dans son livre Le retour des Huguenots, présente les raisons et 
motivations qui ont mené à l’émergence des œuvres protestantes ainsi que l’origine 
même du Christianisme social””. Les œuvres sont, selon lui, des « lieux de novation 
sociale »° : 


« Ces œuvres [crées au cours du XIX © siècle] correspondent d'abord à une 
nécessité défensive. Le réseau d'assistance et de soins hospitaliers se trouve en 
général, directement ou indirectement, sous influence catholique. Quand malades, 
infirmes et personnes subissant certains handicaps sociaux (enfants abandonnés, 
pauvres, vieillards, etc.) vont à l'asile ou à l’hospice, ils risquent de subir des 
pressions plus ou moins fortes destinées à les faire ‘changer de religion’. Il faut se 
rappeler, en effet, que l’idée de pluralisme religieux est loin d'être intégrée à la 
mentalité de l'époque. La création d'œuvres protestantes va permettre à la 
communauté de les prendre en charge »”°. 


Cette logique n’est pas absente chez les mennonites français. On se souviendra des 
efforts d’Isaac Rich” dans la région de Montbéliard, pour implanter une école d’un 
type nouveau (1870). Malgré l’échec, il est clair que cet établissement entrait dans 
la dynamique protestante de l’époque, à la fois défensive, identitaire et novatrice. 
Cet événement aurait pu être la genèse de l’engagement mennonite dans le 
Christianisme social. Mais Montbéliard est la seule région de peuplement mennonite 
qui nous fournisse un exemple d’une certaine forme d’adhésion au mouvement. En 
fait ce cas est typique parce qu’il est essentiellement le projet d’une seule personne, 
Isaac Rich. En cela il correspond bien aux débuts du Christianisme social qui était 
avant tout un mouvement de pasteurs”” avant de devenir populaire. Isaac Rich était 


dans cette position de leader charismatique isolé et son projet n’a pas vraiment été 


# Dyck Cornelius J.. « Social Gospel », Mennonite Encyclopedia, vol. V, pp. 832-834. 

*% Baubérot Jean, Le retour des Huguenots. La vitalité protestante XIX-XX®° siècle, Editions du 
Cerf Paris. Labor et Fides Genève, 1985. Baubérot nous propose une histoire du Christianisme 
Social (p. 113 et suivantes). Il en place la genèse vers la fin du XIX®° avec le pasteur Tommy 
Fallot (1844-1904) comme l’un des piliers fondateurs, p. 116, avec Elie Gounelle (1865-1950) 
Wilfred Monod (1867-1943) et Paul Passy (1859-1940), p. 170. 

7 Ibid. p. 47. 

?? Ibid. 

% Voir Séguy Jean, 1977. pp. 473 et suivantes : « Isaac Rich et le réveil manqué ». 
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adopté par ses coreligionnaires. On peut se demander quelles sont les raisons qui 
font que les mennonites, bien que vivant essentiellement dans des régions 
protestantes, restent en dehors des mutations par lesquelles le Protestantisme 
devient acteur et porteur de modernité au XX° siècle ? 

La dynamique ethnique, avec son endogamie, la continuité des activités cultuelles 
en langue allemande, l’attachement aux valeurs rurales ainsi que le maintien des 
liens familiaux forts, sont tels que les besoins internes pour des œuvres sociales ne 
se font sentir qu'après la Première guerre mondiale. On voit alors émerger l’idée de 
l’Association des Gardes-Malades. Et encore, le projet n’aboutit pas comme nous 


allons le voir. 


Ainsi l’aspect défensif des œuvres que Jean Baubérot a soulevé ne s’applique que 
partiellement aux mennonites de France”. Nous considérerons maintenant le 
second aspect soulevé par Jean Baubérot : 


« Les œuvres protestantes comportent aussi des aspects offensifs. Ainsi l’action 
sanitaire est-elle présente dans les œuvres d'évangélisation : donner des soins 
d'urgence ou indispensables à la vie quotidienne, enseigner ces soins, promouvoir 
une meilleur hygiène constituent à la fois une propédeutique de l’action plus 
spécifiquement spirituelle et une conséquence d’une spiritualité vivante »”. 


Ce second théorème, s’il s’applique généralement au Protestantisme, ne correspond 
pas à la mentalité mennonite sur le territoire français. Pour des raisons 
essentiellement de conservatisme, les mennonites au XIX ° siècle et jusque dans les 
années 1950, n’ont que rarement vu dans l’action sociale un moyen d’évangéliser. 
On peut même ajouter qu’ils n’ont généralement pas considéré l’évangélisation 
comme leur appel particulier en dehors de leur milieu. Quand des appels individuels 


à évangéliser se sont présentés, les personnes concernées ont souvent quitté le 


*% Dyck Cornelius J.. « Social Gospel », Mennonite Encyclopedia, vol. V, p. 833 b. 

% Nous remarquons que les principes de la ‘nécessité défensive’ s’appliquent clairement aux 
mennonites de Russie, d'Ukraine et d'Amérique du Nord qui durant cette période créeront des 
œuvres, des institutions, des écoles pour préserver leur identité. Quant à la dynamique ‘offensive’ 
(selon Baubérot), elle n’est applicable en partie qu’aux mennonites nord-américains qui, au XIX° 
siècle sont les seuls à s’engager partiellement dans des projets de conquête. 

*% Baubérot Jean. p. 48. 
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milieu mennonite pour adhérer à d’autres mouvements protestants plus militants. 
De plus, les assemblées mennonites étant foncièrement fermées, elles ont rarement 
recruté de nouveaux adeptes avant les années 1960. 

Leurs actions sociales à la fin du XIX ° et dans la première moitié du XX° siècles 
relèvent quasi exclusivement d’action de solidarité rurale ou d’inter-communautés 
comme nous l’avons vu. 

Jean Baubérot montre le lien entre l’action sociale et un protestantisme sortant de 
l’obscurantisme : 


« Par ailleurs, le message religieux protestant, en polémique contre le culte des 
saints guérisseurs, la vénération des reliques et les démarches catholiques à but 
thérapeutique (neuvaines, rosaires, processions, pèlerinages, etc.) valorise 
l'acquisition et la mise en œuvre d'un savoir sanitaire profane et ‘moderne’, 
obéissance à Dieu par le service du prochain [..] se trouve plus ou moins en 
affinité avec des changements de mentalité concernant l'art de guérir »°”. 


Là encore, les mennonites de France, s’ils ne sont pas en opposition avec le 
principe, restent néanmoins plus proches d’un obscurantisme rural que de la 
modernité montante. Dans des régions isolées, des mennonites étaient connus pour 
leur capacité de guérisseur. En cette fin de XX°® siècle, les témoignages sont encore 
nombreux quant à ce rôle chez certains mennonites”. 

Ainsi, alors que le Protestantisme se présente, au début du XX° siècle, comme 


vecteur de modernité, les mennonites sont nettement en marge du mouvement. 


Les Socialismes chrétiens 
Voici une définition du projet socialiste chrétien proposée par Jean Baubérot : 


« Convertir socialement le christianisme - qui prêche un Messie sans messianisme 
-, convertir Spirituellement le socialisme - qui prône un messianisme sans Messie - 
afin qu'ils forment ensemble la force christique de libération sociale et spirituelle 


7 Ibid., pp. 48-49. 

* André Springer a, au cours des 25 dernières années, effectué des enregistrements de 
témoignage de vie de nombreux anciens et responsables d’assemblées mennonites. L'une des 
questions de son enquête portait sur ‘les guérisseurs et les pratiques occultes’. Si nombre des 
interrogés n'ont pas souvenir de telles pratiques. d’autres attestent avoir connu et jusqu’à des 
périodes récentes, des guérisseurs mennonites pratiquant tant sur les animaux que sur les 
hommes. 
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apte à lutter pour l'avènement du Royaume de Dieu, terre nouvelle où la justice 
habitera »°”. 


On ne peut rester insensible à de telles notions lorsqu’on connaît l’attachement aux 
principes de l'idéologie utopique anabaptiste-mennonite et ses positions 
eschatologiques ”. Les mennonites ne se sont pas laissé entraîner par l’une ou 
l’autre des tendances du Socialisme chrétien alors que l’histoire nous montre qu’ils 
ont été nettement plus sensibles à la montée du National socialisme quelques années 
plus tard. Ainsi il n’y a pas tant une allergie à la politique qu’une certaine sensibilité 


aux aspirations pangermanistes plus profondes que la politique elle même. 


Les Pacifismes du Christianisme social 

Quant aux Pacifismes du Christianisme social, tels qu’ils sont décrits par Jean 
Baubérot"!, si historiquement certains mennonites pouvaient se retrouver dans 
l’une ou l’autre des trois typologies : pacifisme juridique, révolutionnaire ou 
intégral, les détracteurs du Christianisme social et les mennonites ne se 
rencontrèrent pas non plus sur ce point qui semble pourtant fondamental au 
mouvement anabaptiste. On se souviendra que les mennonites français avaient 
perdu l’essentiel de leur attrait pour la non-résistance bien avant la Première guerre 


mondiale. 


Une entrée rapide dans le social 
Les mennonites français n’ont pas connu les diverses étapes qui au cours des 
siècles, ont mené le Protestantisme à sa relation privilégiée avec l’action sociale. 


Voici quelques exemples de ces étapes : 


® Baubérot Jean, p. 131. 

1® Voir Baecher Claude, Les Eschatologies anabaptistes de la Haute Vallée Rhénane en débat 
avec les Réformateurs, 1524 à 1535, thèse de docteur en théologie sous la direction du Professeur 
Marc Lienhard, présentée le 26 juin 1996. 

101 Baubérot Jean, pp. 169 et suivantes. 
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- Le phénomène ‘dames patronnesses”, essentiel dans la genèse de 
nombreux établissements protestants, il sous-tend les débuts du Christianisme 
social. Il est clairement absent du monde mennonite. 

- L'action sociale de grands patrons protestants est elle aussi absente du 
mennonitisme français". Les mennonites, culture micro-minoritaire, avaient choisi 
de vivre une vie simple éloignée du monde. 

- Le Christianisme social reste un mouvement urbain et le mennonitisme 
essentiellement rural, au moins dans son mode de pensée et son comportement. 

- Pour s’engager dans le Christianisme social, il fallait non seulement avoir 
une théologie de l’action sociale développée et cultivée par un réseau de pasteurs et 
de publications, mais aussi avoir des contacts avec la réalité d’une classe ouvrière 
naissante, ce qui n’était pas le cas de la grande majorité des mennonites. 

Ainsi la notion même de Christianisme social est elle étrangère à la réflexion 
mennonite de France. Les théologiens mennonites actuels parleraient plus d’action 
sociale faisant partie intégrante du christianisme et non la dichotomie 


Christianisme social / Christianisme spirituel. 


Si l’action sociale mennonite s’inscrit aujourd’hui pleinement dans le 
protestantisme, nous notons que c’est un phénomène relativement récent, qui 
accompagne l’émergence des établissements médico-sociaux. L’isolationnisme 
culturel et religieux, a participé à maintenir la frilosité du groupe mennonite face 
aux influences et mouvements des protestantismes au XIX° et jusqu’après la 
Seconde guerre mondiale. Aussi c’est en vain que l’on cherchera à trouver des 
relations concrètes entre le Christianisme social sous ses multiples formes et 
l’action sociale mennonite. 

Les motivations mennonites pour l’établissement de structures sociales apparaissent 
aujourd’hui comme nettement plus diffuses que les motivations et les projets des 


Chrétiens socialisants : 
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« Les idéologues principaux de la tendance chrétienne socialisante - T. Fallot, E. 
Gounelle, W. Monod, etc. - étaient des pasteurs se rattachant à la bourgeoisie 
intellectuelle. Ils insistèrent sur la nécessité de former des individualités capables 
de bâtir la cité future. Dans ce dessein ils fondèrent, à partir de 1898, des 
Solidarités’ (ou ensuite des ‘Fraternités'), ‘maisons du peuple chrétiennes 
sociales’ dont l'objectif était de créer de petites contre-sociétés où un ensemble 
d'œuvres morales, sociales, religieuses, culturelles formait un milieu nouveau, 
prémices d’un renouvellement de la société tout entière [...] E. Gounelle tenta de 
définir une sorte de ‘programme commun’ entre socialisme et christianisme. Ses 
amis et lui-même développèrent leur conception d’un ‘socialisme chrétien’ qui 
prônait : la transformation de la société en Royaume de justice, d’après le sermon 
sur la montagne, la dogmatique solidariste de Saint Paul et d'après le Capital de 
Karl Marx »'”. 


Ce genre d’approche aurait pu recevoir un écho de la part des mennonites s’ils 
avaient été informés et assez versés dans les réalités politico-économiques de leur 
époque. L’histoire nous présente les traces d’efforts de type communiste et 
communautaire dans certaines branches anabaptistes telles que les Hutterites et 
dans certaines mesures chez les Amish. La place de l’utopie"”* dans les mouvements 


anabaptistes-mennonites reste essentielle et fondatrice. 


1.3 Survol du milieu, de 1896 à 1914 


Nous abordons l’étude de l’action sociale mennonite par une approche 
chronologique. L’aspect technique de cette première partie est dû à notre volonté 
d’objectiver et de classer les événements. 

Au cours des pages, nous constatons que la réalité mennonite française est 
mouvante. Des assemblées se créent et se meurent. Certains événements, tels que 


les conférences, se renouvellent et peuvent donner l’impression de répétition. 





192 Les mennonites de Russie et des Etats-Unis ont créé des œuvres dès la fin du XIX® siècle. 
Leur rapport à l’action sociale était différent. Ils ne se sont néanmoins pas engagés dans le 
Christianisme Social. 

15 Baubérot Jean. p. 138. 
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Néanmoins, ces pages nous permettent d’appréhender certains aspects de la réalité 


mennonite en France. 


C’est à Muntzenheim, (Bas-Rhin), en 1896, qu’a lieu la première conférence de 
langue allemande entre les assemblées alsaciennes. Séguy considère que : « Cet 
épisode, par sa signification et ses conséquences, relève plus du XX° que du XIX° 
siècle » “”. Cette rencontre a vraisemblablement été un élément qui a poussé les 
francophones à mettre en place la conférence d’Epinal de 1901 ‘%. Selon John 
Howard Yoder””’, universitaire nord-américain ayant servi comme volontaire du 
MCC plusieurs années en France : 


« Dès le début du XX° siècle, plusieurs facteurs se sont combinés pour provoquer 
un début de réveil chez les Mennonites français [...] 


1 - Début des conférences régulières pour les assemblées d'Alsace et contacts 
avec les assemblées du sud de l'Allemagne. 

2 - Nouvelle vague d'immigration mennonite suisse en Alsace qui mène à la 
création de deux nouvelles assemblées *: ce qui entérine la culture amish- 
alsacienne déjà branlante. 

3 - Influence extérieure de l'Armée du Salut, de Ruben Saillens (Institut Biblique 
de Nogent), de St-Chrischona (école biblique proche de Bâle) et plus tard du 
Pentecôtisme. 

4 - Intérêt grandissant dans les contacts internationaux, la mission etc. » ”°. 


Le 23 mars 1901 eut lieu la Conférence française d’Epinal (Vosges), dans un hôtel, 


24 frères articipèrent'!* Parmi les désirs de Pierre Sommer pour cette 
YAD p P 


111 


conférence, il souhaitait qu’il se crée une caisse centrale . On se doute qu’il y 


1% Notons qu’Yves Klopfenstein a entamé dès 1995 des études doctorales sur le thème des utopies 
mennonites, sous la direction du Professeur Gabriel Vahanian à la Faculté de Théologie de 
Strasbourg. 

19 Séguy Jean, 1977, p. 431. 

1% Sommer Pierre, op. cit. p. 35. 

107 Voir annexe : « Interview J H Yoder ». 

18 J. H. Yoder invite le lecteur à se référer à l’histoire des assemblées de Pfastatt et Altkirch. La 
première fut créée en 1912 (construction 1922-1923). Quant à Altkirch, il s’agit principalement 
d’une migration de mennonites suisses dans une région ou l’assemblée était essentiellement 
Amish. Il en résulte deux assemblées Altkirch et Birkenhof. La salle de culte originale d’Altkirch 
date de 1926. Nussbaumer H.. « Altkirch ». Mennonite Encyclopedia, vol. I, p. 80. 

1® Yoder John Howard. « France », Mennonite Encyclopedia, vol I p. 361. 

10 {/manach du Cinquantenaire, 1951, p. 40. 

Ml Bulletin de la Conférence n°1, 8, cité par Séguy Jean, 1977, p. 565 et note 85 p. 604. 
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voyait une raison dans le cadre du soutien à la mission? ou pour aider des frères 
dans le besoin. Suite à cette conférence paraissait, sous le titre : Conférence des 
Communautés Evangéliques-Mennonites Françaises : Réunion du 23 Mars 1901 à 
Epinal, le compte rendu d’une rencontre de vingt-quatre serviteurs, frères 
représentant les onze communautés mennonites françaises de l’époque. Première 
tentative de réaliser par l’imprimé, la liaison entre les églises dispersées”. Ce 
compte rendu peut être considéré comme l’ébauche du mensuel Christ Seul . Le ler 


juillet, de la même année, une loi définit les associations! * 


Après la conférence d’Epinal, les réunions alternent, Belfort (1902!) où l’on note 
la présence de nombreux frères suisses, Nancy (1903) où plusieurs frères alsaciens 
et lorrains sont présents. En 1904, la conférence française est reportée. C’est à Toul 
qu’eut lieu la conférence de 1905'"%. On y constate le manque de prédicateurs dans 
les assemblées "7. C’est une année de décisions et de réveil des consciences. Le 


Bulletin de la Conférence publie deux rappels de l’action sociale : ‘La mission à 


>118 


Java’ et ‘Pour nos soldats’. Le Bulletin publie aussi un article sur l’identité 


anabaptiste, nous le reproduisons : 


« Anabaptistes ? 

Nous nous sommes tellement bien habitués à ce nom d'anabaptiste que nous 
l’employons nous-mêmes couramment, et cette idée que nous ne sommes qu'une 
secte, a pris racine parmi nous. Car, il faut le dire à notre honte, de notre histoire, 


12 Séguy Jean, 1977, p. 565. 

3 Widmer Pierre, « Quelques mots d’histoire », Christ Seul, mai 1946, p. 2. 

14 Chroniques du XX°, JOL international publishing, Boulogne-Billancourt, 1992, p. 29. 

115 1902, c’est aussi l’année de la disparition de l’assemblée de Bitche (Moselle). 

116 Cette année là, le temple de l’assemblée de Florimont (Territoire de Belfort) a été « détruit par 
un incendie allumé par une main criminelle », Christ Seul, 1951, p. 47. 

"7 Ibid. 

DNS ER 

112 Sommer Pierre, « Pour nos soldats », Bulletin de la conférence des Eglises évangéliques- 
mennonites françaises n° 4, janvier 1905, p. 22. « Nos jeunes gens appelés au service militaire 
sont exposés à de grands dangers par suite de l'isolement dans lequel ils se trouvent et de 
l'entraînement des mauvaises compagnies. Il est de notre devoir de les soutenir par nos prières et 
de chercher par tous les moyens à leur faire du bien. Un de ces moyens consiste à leur envoyer 
des journaux ou traités religieux qui sont généralement reçus avec plaisir par nos soldats. À cet 
effet prière aux parents et aux serviteurs des assemblées de vouloir bien donner au frère Sommer- 
Herbéviller l'adresse exacte de nos frères actuellement sous les drapeaux en indiquant l'année de 
leur libération ». 
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de notre passé glorieux, de ceux que nos ancêtres qui ont tenu haut et ferme le 
drapeau de l'Evangile au milieu des plus sanglantes persécutions, de tout cela, 
nous ne savons rien [...] L'idée que nous sommes une secte est également fausse. 
Nous faisons partie de la grande famille baptiste. (Il n'existe pas en français 
d'autre mot qui traduise le nom de Täufer ou Täufgesinnten par lequel on désigne 
nos coreligionnaires en allemand). C'est dire que nous nous rattachons à ce grand 
mouvement religieux que l’on peut suivre jusqu'aux jours les plus sombres du 
Moyen-Age et qui, sous des noms divers, a maintenu, contre l'Eglise Catholique 
d'abord, contre les églises de la Réformation ensuite, et mis en pratique le 


principe d'une église composée de croyants, ayant passé par la régénération 
individuelle et marchant dans les traces du Maître »'”° 


En 1906, la conférence française a lieu à Montbéliard (Doubs). Chaque année, le 
compte rendu de la conférence parvient aux familles mennonites sous forme d’un 
Bulletin de la conférence des églises évangéliques-mennonites françaises". 

La conférence française de 1907 eut lieu à Repaix-Avricourt (Meurthe-et-Moselle). 
Ce fut l’occasion de l’ébauche de l’Association des églises évangéliques 
mennonites de France (AEEMF), création confirmée en 1908 à Belfort ”. La 
conférence française, convoquée à l’initiative de Valentin Pelsy (1870 - 1925) et 
Pierre Sommer (1874 - 1952), fut tenue régulièrement un an sur deux ou tous les 
ans. En juin 1907, avec le compte rendu de la conférence d’Avricourt et 
conformément à ses décisions, paraissait le premier numéro de Christ Seul , suivi 
tous les deux ou trois mois d’un nouveau numéro ”. Il aura une parution mensuelle 
à partir d’août 1908 °°. 

De leur côté les mennonites germanophones ont aussi leurs conférences. Celle de 
1907 a lieu à Pulversheim près de Mulhouse (Haut-Rhin) suivie de réunions 
bisannuelles régulières sauf pour les périodes de 1915-1919 et 1940-1945. 


L'organisation est légalement enregistrée depuis 19257. 


122 Sommer Pierre, « Anabaptistes ? », Bulletin de la conférence de Eglises évangéliques- 


mennonites françaises, n° 7, décembre 1906, p. 5. 
12 Widmer Pierre, « Quelques mots d’histoire », Christ Seul, mai 1946, p. 2. 
12 Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 212. 
13 Widmer Pierre, « Quelques mots d’histoire », Christ Seul, mai 1946, p. 2. 
124 : 
Ibid. 
12 Yoder. J. H.. « Conference of French-Speaking Mennonites », Mennonite Encyclopedia, vol I, 
p. 670. 
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Les assemblées s’institutionnalisent. L’un des signes est la publication par Pierre 
Sommer du Formulaire pour les Services du Culte à l'usage des Eglises 
Evangéliques-Mennonites de langue française en 1912. Cette année là, 
Montbéliard fut le lieu de la Conférence française. Par le biais des publications, 
Montbéliard conserve le leadership et la conférence française. En 1913 Valentin 
Pelsy et Pierre Sommer entament la publication régulière dans Christ Seul , du 
Précis d'Histoire des Eglises Evangéliques-Mennonites *. 


La même année, Henri Volkmar’”” devient prédicateur itinérant (Reisenprediger) de 


128 


. 


la Conférence Alsacienne, un poste qu’il conservera jusque 1921 


La Première guerre mondiale brise les espoirs de coopération des deux conférences. 
Bien plus que l’interruption pendant la durée du conflit, la Conférence française ne 
se réunira qu’en 1927 à Toul. Christ Seul connut la même interruption. 
Pierre Kennel, de Grand-Charmont, assemblée de Montbéliard, fut le seul objecteur 
de conscience, de la guerre 1914-1918, connu dans les assemblées mennonites de 
France”. Quelques remarques sur Christ Seul de 1914 : 

- la couverture du numéro de janvier publie une version ‘chrétienne’ de la 
Marseillaise”. 

- «La guerre interrompit brusquement l'œuvre d'’évangélisation, 
d'édification spirituelle, d'information religieuse et de liaison entre nos familles et 


e : : : : 131 
nos assemblées mennonites accomplie sans bruit par Christ Seul » ”. 


126 Widmer Pierre, op. cit., Christ Seul, mai 1946, p. 2. 

17 Objection au Service militaire armé : « Plusieurs membres de l'assemblée de Pfastatt ont 
profité d'une loi allemande, par le truchement du frère Volkmar qui faisait les démarches 
nécessaires [...] une loi allemande qui permettait aux mennonites d'accomplir leur service 
militaire en dehors du service armé, c'est à dire dans le service sanitaire. Il suffisait de se 
déclarer mennonite et d'avoir une attestation comme quoi on était mennonite de souche » Max 
Schowalter. interview d’ André Springer, 15 novembre 1979. 

18 Bender Harold S., « Rieseprediger », Mennonite Encyclopedia, vol. IV, pp. 280-281. 

1% Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 263. 

10 Jhid.. janvier 1914, première de couverture. 

51 Widmer Pierre. op. Cit., Christ Seul, mai 1946, p. 2. 
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- le mensuel publie une sollicitation financière pour aider l’assemblée 
132 


d’Ingoldstadt (Bavière) à construire sa chapelle 
- Un appel à la paix recouvre quatre pages du bulletin”. 
- On trouve aussi cette annonce : 


« Maison chrétienne de repos et home de mission intérieure, dirigée par famille 
mennonite, cherche en vue d’agrandissement une associée pouvant éventuellement 
prendre part active. Conviendrait pour dame seule âgée. Avant de prendre [tout] 
engagement les intéressées sont invitées à passer gratuitement un séjour dans ce 
home afin d'éviter toute déception. Adresser les offres case postale 12571 La 
Chaux-de-Fonds (Suisse) »'*. 


La conférence des Eglises d’Alsace-Lorraine se réunit le 25 avril à Wolfganzen 
(Haut-Rhin). Toujours en avril, la deuxième livraison de la Mennonitisches 
Lexikon des frères Christian Hege et Christian Neff vient de paraître, en 
allemand *. C’est l’ancêtre de la Mennonite Encyclopedia 

La Première guerre mondiale fut une période d’activité pour l’action sociale 


mennonite en France. Nous y consacrons quelques pages. 


82 « Reçu pour la construction du temple d’Ingoldstadt ». Christ Seul, mars 1914, p. 8. 
13 Jbid., pp. 5-8. 

1% Jbid.. dos de couverture. 

arbre FPS: 

16 Jbid., « Deuxième livraison de l'Encyclopédie de Hege et Neff », avril 1914, p. 5. 





Pierre Sommer (1874-1952) en compagnie du Pasteur Samuel Allgyer. 


Notons l’uniforme de S. Allgyer et l’étoile quaker sur son bras gauche. 
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CHAPITRE 2 : DE 1917 À 1919 


La publication du mensuel Christ Seul s’est arrêtée avec la guerre et n’a repris 
qu’en 1927. Nous n’avons que peu de sources sur la vie des assemblées durant 
cette période. Jean Séguy parle de « Difficultés internes et externes »"°”. I] ne 
mentionne pas le passage de délégués américains durant la période de la Première 
guerre mondiale *. Il faut dire que le lien avec les mennonites de France s’est 
limité, semble-t-il, au voyage de Pierre Sommer en juin 1919 à Grange-le-Comte 
ainsi que les visites effectuées par Samuel E. Allguyer en Alsace, en Lorraine et en 
Allemagne entre la fin juin et la mi-août de la même année. Cette période traite 
d’événements ayant eu un impact limité sur les mennonites de France mais dont le 


niveau de l’action sociale reste pertinent. 


Dès 1917, l’action sociale en faveur des victimes de la guerre était le sujet de 
nombreuses transformations dans le monde mennonite nord-américain : 


« En 1917 deux agences de secours furent organisées. La première en Ontario, les 
Mennonites et les Frères en Christ formèrent la Non-Resistant Relief Organization. 
En décembre de cette même année, la ‘Vieille’ Eglise Mennonite organisa la 
Relief Commission for War Sufferers. Elle participa au financement et envoya 31 
délégués à la Near-East Relief. Elle envoya aussi 60 volontaires en Europe sous 
l'American Friends Service Committee (AFSC-Quaker), créé en juin 1917 qui 
formait des équipes pour la reconstruction en France et un programme de 
distribution de nourriture aux enfants en Allemagne. En avril 1919, les Quakers 
invitèrent les Mennonites à les rejoindre dans la constitution d’un groupe d'aide 
en Russie. Un des bénévoles mennonites avec l'AFSC en France écrivit : ‘Le futur 
du groupe de secours est en Russie”. Les jeunes mennonites voyaient dans l'AFSC 
un modèle à reproduire. La Relief Commission for War Sufferers envoya trois 


137 Séguy Jean. 1977. p. 574. 

FE Séguy Jean. 1977, dans sa thèse monumentale Les Assemblées anabaptistes-mennonites de 
France, passe des « Difficultés internes et externes : la guerre de 1914-1918 » à « La reprise des 
activités communes, 1922 ». pp. 574 et 577. 
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délégués de France - Alvin J. Miller, Roy Allgyer et À. E. Hiebert - pour prendre 
connaissance des besoins en Europe et en Russie »'”. 


Cette même année, les Etats-Unis déclaraient la guerre à l’Allemagne. Nous 
reproduisons quelques lignes d’une lettre datée du 28 avril 1918, adressée à Levi 
Mumaw*”, secrétaire de la Mennonite Relief Commission : 


« Cher frère Mumaw, 

Pouvez-vous, s'il vous plaît, m'envoyer l'information complète concernant le 
projet de reconstruction des Amis [Quakers/ en France et autres projets. Comment 
peut-on y entrer et si des conscrits dans l'Armée peuvent choisir de faire ce type 
de service, au lieu de l'Armée, comme tous les mennonites le souhaitent [...] Je 
suis ministre de la Conférence Mennonite Centrale et favorable à une action 


mennonite unie dans notre attitude face à cette lutte titanique. Quelles que soient 
141 


nos sympathies dans le cas présent [...] Signé À Augsburger » ”. 
La réponse de Mumaw présente une situation complexe. La requête d’un service 
dans un projet des Quakers ou de la Croix Rouge n’est pas systématiquement prise 
en compte par le Ministère de la défense américaine. 
Dans le courrier d’Augsburger, nous avons soulevé plusieurs points : 

- Il était acceptable, semble-t-il, en 1918, pour un ministre mennonite, de 
vouloir servir dans un organisme Quaker. 

- La France ne semble pas être une priorité mennonite mais simplement un 
choix dans un catalogue réduit de possibilités. 

- Les Quakers ont choisi de s’investir en France. 

- « Tous les mennonites » souhaitent faire un service alternatif à l’armée. 
Cette position radicale peut être modulée par des études sur cette période, elle est 
révalatrice de la distance qui existait entre les mennonites nord-américains et 


français. 


1% Kreider Robert S. & Waltner Goosen Rachel, The MCC experience, ungry, thirsty, a stranger, 
Herald Press. Scottdale Pennsylvanie, 1988, p. 26. 

I0Mumaw Levi (1879-1935), trésorier puis secrétaire de la Mennonite Publishing House de 
Scottdale, Pennsylvanie. Secrétaire de la Mennonite Relief Commission dès sa création en 1917. 
Elu secrétaire-trésorier exécutif du Mennonite Central Committee en 1920 à sa création. Voir 
Horst. John L., « Mumaw Levi » Mennonite Encyclopedia, vol. TI p. 774. 

141 Augsburger A., courrier du 28 avril 1918 à Levi Mumaw, AMC-Goshen, MCC Collection, 
Levi Mumaw correspondence . IX-I-I, Box 1. Folder 1, File 1918-July 1920. 
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- Les mennonites nord-américains n’étaient pas unis dans l’action de secours 
et tous n’y étaient pas favorables. 
Ce courrier soulève une question, que doit-on comprendre dans le « Quelles que 
soient nos sympathies dans le cas présent » ? 
Nous laissons la question ouverte tout en sachant que nombre de mennonites nord- 


américains de cette époque étaient germanophones et essentiellement 


germanophiles. 


2.1 La France, partenaire privilégié ? 


La lettre précitée tend à nous donner une réponse négative, la France n’est pas le 
choix spécifique d’engagement des volontaires mennonites de 1917. 

Nous avons recherché des liens particuliers qui justifieraient, a priori, une attitude 
favorable des mennonites nord-américains envers la France. C’est en soi, un thème 
de recherche historique et sociologique intéressant. Mais nous n’avons pas trouvé 
d’élément particulièrement décisif et quant à l’une ou l’autre piste, elle relève de 
l’occasionnel et non du structurel. Bien sûr, des historiens feront remarquer que 
nombre de colonies Amish d'Amérique du Nord trouvent leurs origines en Alsace. 
L’argument nécessite une étude plus précise car à l’époque de l’émigration de ces 
groupes, l’Alsace n’était peut être pas leur pays de référence ou d’origine et de 
plus, l’Alsace de cette époque n’était peut être pas associée dans la pensée Amish, à 
la France. 

Michel Widmer “*, professeur d’anglais à Montbéliard, s’est penché sur la question, 
il cite Jacob C. Meyer dans son attachement à l’Alsace : 


« Il y avait plusieurs raisons pour cet intérêt tout spécial [dans la France/ dans ces 
communautés fmennonites américaines/. Deux des évêques qui étaient 
responsables de plusieurs congrégations étaient fils d’immigrants de France [...] 


% Widmer Michel, Licence d’Anglais septembre 1990, Links between American Amish and 
France, Université de Nancy IT, American civilisation, non publié. 
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J'étais en route pour Le Havre sur fle bateau/ la Lorraine, le port que mon père 
avait quitté quarante six ans avant en tant que citoyen français NH 


Jacob C. Meyer, dans sa réponse à Frank B. Stoltzfus qui cherchait en 1967, à 
connaître la raison de l’échec de sa mission en Arménie en 1919, revendique les 


raisons de son attachement à la France : 


« Les plans étaient que vous [Stoltzfus et ses collègues] alliez en Arménie pour 
une période courte [...] Nous ne croyions pas à l'installation d’une mission là-bas 
[...] J'ai aussi été sollicité pour y aller maïs j'avais déjà des projets depuis un an, 
aller en France. J'avais un passeport pour la France depuis le ler août 1918. Le 
consul de France à Philadelphie me refusa le visa d'entrée parce que mon père 
avait quitté l'Alsace un an après qu'elle soit devenue allemande. Là je dois 
m'expliquer. Mes parents depuis 1700 ne sont pas allemands et n'ont pas vécu en 
Allemagne [..] Presque tous mes ancêtres étaient alsaciens [...] Mon second 
arrière grand-père a traversé le Rhin à Ostheim (Haut-Rhin) pour épouser la fille 
de Benoît Stuckey. Ce Benoît était Amish-Mennonite, membre de la délégation de 
Colmar à la conférence d'Essingen en 1779. En deux mots, ma famille était pro- 


français et non pro-allemand quand la guerre débuta en 1914 »'**. 


Dans ce même courrier Jacob C. Meyer fait une allusion au Pennsylvania-Dutch\*, 
dialecte parlé par plusieurs groupes Amish et Mennonites en Amérique du Nord. Il 
réfère aussi à la situation politique tendue des sentiments américains anti-allemands 
de la période concernée. 

Il est délicat de répondre favorablement à la question : France, partenaire 
privilégiée ? Il à existé et il existe encore aujourd’hui, des mennonites nord- 
américains intéressés par leurs origines sur le territoire national français. Ils sont 
néanmoins une infime minorité par rapport aux mennonites ethniques qui trouvent 


leurs racines en Allemagne ou dans certains cantons suisses, comme bon nombre de 


13 Meyer Jacob C., « 1919 », Mennonite Historical Bulletin, n° 1, janvier 1968. 

1% Meyer Jacob C.. AMC-Goshen, Hist. Manuscripts 1-44, J. C. Meyer collection, 4/25, 
Correspondence Frank B. Stoltzfus 1967. 

Pennsylvanie Dutch, « Quand des milliers d'émigrants allemands arrivèrent en Pennsylvanie 
aux XVIII° et XIX° siècles, ils importèrent leur dialectes avec eux. Le principal venait du 
Palatinat, le Pfälzisch, dialecte allemand de la majorité des immigrants. Le Pfälzisch est 
l'élément de base du Pennsylvanie Dutch ». 

Voir Gingerich Melvin, « Pennsylvanie Dutsch », Mennonite Encyclopedia, vol. IV pp. 141-142. 
Ainsi que Funk Wiebe Katie: «Low German : the language of the true believer » Festival 
Quarterly. August-October 1983, pp. 12-14. 
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mennonites ethniques français ! La question prendrait peut-être une autre tournure 


pour les groupes Amish'*. 


2.2 Quakers et Mennonites en Argonne 


On peut avoir une idée de l’esprit dans lequel la reconstruction a été effectuée en 
consultant le rapport de J. S. Hartzler, délégué-observateur mennonite envoyé avec 
Samuel E. Allgyer pour évaluer le travail des Quakers : 


« Le bureau de |’ American Friends Service Committee à Philadelphie nous fournit 
les passeports [...] pour le voyage [...] À Londres, les Quakers britanniques ont 
pris soin de nous [..] Nos passeports et nos laissez-passer furent obtenus avec 
l’aide des Quakers [...] Nous devions être environ 300 personnes dans ce qui est 
connu comme champ de service des Quakers, des anglais et des américains, la 
majorité actuelle était américaine. Au début du travail de secours il y avait plus 
d'Anglais [...] En juin, il y avait 51 mennonites*””, 2 étaient déjà partis après une 
année de service. Cinq ou six d’entre eux venaient de dénominations plus petites, 


du centre-ouest. Mais tous les autres étaient de nos églises »'*?. 


De ces quelques lignes, il se dégage un sens d’organisation et une dimension 
internationale. 


« Plusieurs de nos coreligionnaires avaient passé du temps à Fort Leavenworth, 
prison militaire, et sont venus en France directement après leur libération sans 
aucune obligation bien sûr [...] Un service de communion eut lieu sous la tente un 
dimanche dans le petit village d'Aubreville*”, déchiré par les combats [...] 
Plusieurs prisonniers allemands étaient employés par la mission quaker [...] La 
mission quaker ne pouvait pas consciemment employer gratuitement ces 


1% Hege Lydie et Wiebe Christoph, Les Amish, Origines et particularismes, Actes du Colloque 
Amish, éditions de l’AFHAM Jean Hege, 9 rue du Château, 67160 Geisberg-Wissembourg. 
Colloque tenu à Ste-Marie-aux-Mines du 19 au 21 août 1993 à l’occasion du tricentenaire du 
l’émergence du mouvement Amish. 

147 Parmi ces mennonites on note la présence de deux femmes. une américaine Ora Liechty de 
Sterling Ohio et une néerlandaise, Ada Cnoop Koopmans de Haarlem, Pays-Bas. Voir Gerlof D. 
Homan, American Mennonites and the Great War 1914-1918, pp. 174-175. 

18 Hartzler J. S.. Mennonites in the World War, or Nonresistance under test, Mennonite 
Publishing House, Scottdale Pennsylvanie, 1922, p. 246. 

1% Aubréville, gare SNCF la plus proche de Neuvilly-en-Argonne où un bon nombre de 
mennonites travaillèrent à la reconstruction du village. Les maisons en kit étaient expédiées par 
train et déchargées à Aubreville. 
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prisonniers, un rapport précis fut établi pour chaque prisonnier concernant son 
domicile en Allemagne, sa famille et son état de santé. Plus tard, durant l'hiver 
1919-1920, trois délégués (deux quakers et un mennonite) allèrent en Allemagne 
rendre visite aux familles des prisonniers pour leurs donner le plus possible de 
nouvelles sur un mari, un frère, dont ils ne savaient rien depuis si longtemps. Ils 
donnèrent aussi aux familles le salaire pour la durée du temps de travail du 
prisonnier pie 


Avec ce genre de rapport, on peut aisément comprendre que l’organisation Quaker 
puisse servir d'exemple à la mise en place d’un programme de secours par les 
mennonites. 

Face à la quasi absence d’objecteur de conscience dans les milieux mennonites de 
France, nous contrastons la réalité nord-américaine. Dans son livre Service for 
Peace, Melvin Gingrich écrit : 


« On estime le nombre de jeunes mennonites conscrits au cours de la Première 
guerre mondiale à 2.000. Hershberger écrit : Les différentes églises {..] 
montrèrent des degrés de loyauté variables face aux principes de non-résistance. 
Mais la grande majorité des jeunes refusèrent de servir sous les ordres des 
militaires. Ils furent de véritables non-résistants. Une minorité substantielle 
accepta le service non-combattant et quelques uns, le service militaire. Les 
sources limitées nous montrent que, de la majorité qui refusa de servir dans 
l’Armée, environ 10% passèrent devant la cours martiale et furent envoyés en 
prison, principalement à Fort Leavenworth ; 60% acceptèrent un service alternatif 
dans la reconstruction ou dans des fermes et 30% sont restés au camp de base 


jusqu'à la fin de la guerre, n'ayant pas eu le temps de faire appel »°”. 


2.3 Vers les débuts du MCC 


L’année 1995 a marqué le 75° anniversaire du Mennonite Central Committee 
(MC) : agence de secours, d’aide au développement et de service des Mennonites 


et Frères en Christ (Brethren in Christ) d’ Amérique du Nord. 


150 Hartzler J. S.. pp. 193-196. 

11 Gingrich Melvin, Service for Peace, MCC publication, Akron Pennsylvanie, 1949, p. 11, ainsi 
que Hershberger Guy Franklin, War, Peace and Nonresistance, The Herald Press, Scottdale 
Pennsylvanie, 1944, p. 119. 
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Sur l’une des plaquettes éditées pour l’occasion : /920-1995, 75 years service in 
the Name of Christ” il est fait mention à plusieurs reprises de la coopération avec 
les Quakers (Société des Amis, Comité Américain de Service des Amis-AF SC) en 
France et à Clermont-en-Argonne en particulier : 


« Durant la Première guerre mondiale, des fonds mennonites pour l'aide ainsi que 
des objecteurs de conscience furent engagés par le biais de programmes Quakers 
tels que V American Friends Service Committee (AFSC) et le Near East Relief Des 
efforts pour mettre en place un projet mennonite sous les auspices des Quakers 
échouèrent. Il fut aussi impossible de créer un comité uni contre la conscription 
militaire et pour apporter de l’aide aux victimes de la guerre. Durant l'été 191 9, 
une commission d'aide mennonite demanda à deux jeunes gens * en formation 
avec l'AFSC d'inspecter le programme Quaker dans la France d ‘après guerre. Ils 
ont aussi participé à une conférence à Clermont-en-Argonne avec le personnel 
mennonite de l'AFSC. La conférence de Clermont fut un appel aux mennonites du 
monde entier à coopérer d'une manière plus proche et pour une plus grande 
conviction missionnaire. Ces jeunes gens avaient une vision claire pour un travail 
social, des réformes sociales et un programme pour la paix [...] L'année suivante, 
en juillet et en septembre 1920, le MCC était formé »””*. 


C’est bien à un village de la Meuse qu’il est fait référence. La remarque valait 
enquête. 

Dès 1917 des jeunes américains, Mennonites et Frères en Christ, se préparent pour 
s’engager dans le programme de reconstruction de la France organisé par l’AFSC. 
En Janvier 1918, la Commission Mennonite pour l’Aide aux Victimes de Guerre 
(Mennonite Relief Commission for War Sufferers, Mennonite Church, USA) 
oficialise son soutien au projet de l’AFSC en France. 

L’effort le plus original de la part des Quakers ressembla à la « Cité d’Alsace », 
construite à Belfort par J. Long et ses charpentiers, Quakers anglais, pour les 
Alsaciens et Lorrains réfugiés de la guerre franco-prusse de 1870. A son tour, F. 


Rowntree introduit les maisons préfabriquées, bungalows d’un niveau, en bois, 


7 MCC, 1920-1995, 75 Years Service in the Name of Christ, Why mark MCC'’s 75th year ? 
Publication MCC-Akron 1994. 

© Il s’agit de Samuel E. Allguyer et Vernon Smucker envoyés par le département action de 
secours « \fennonite Relief Commission for War Sufferers ». 

75 years service in the Name of Christ, op. cit.. 
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Grange-le-Comte, 1918-1919 


Près de Clermont-enArgonne 
Le premier véhicule porte une coix rouge, on distingue le symbole quaker sur le 


second véhicule. 
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construits deux par deux ; assez simples pour être démontés et remontés par dix 


hommes en trois heures, et pour un coût de 50 £ chaque!”. 


156 


Après l’atelier de Dôle ”” dans le Jura, à l’arrivée des jeunes américains fin 1917, un 


second atelier de fabrication de maisons préfabriquées fut ouvert à Ornans, dans le 
Doubs. Avec l’augmentation du nombre de volontaires, Grange-le-Comte, un 
domaine sur la commune de Clermont-en-Argonne devint le quartier général de 
PAFSC. Le travail était principalement centré sur la remise en état de l’hôpital 
catholique, endommagé par les bombardements et la construction de maisons. Les 
Quakers avaient déjà construit 543 maisons préfabriquées avant l’arrivée des 
Mennonites. Ces derniers se mirent au travail dans le village de Neuvilly-en- 
Argonne ”” où 70 maisons furent assemblées. 


« L'œuvre en France prenait rapidement d'importantes proportions. Dès le début 
de 1918, la Croix Rouge demanda aux Quakers une aide de 300 hommes. Le 
comité américain de la Société des Amis invita deux autres églises pacifistes : les 


Mennonites et les Frères en Christ, à les rejoindre [...] À cette époque, Grange le 


Comte comptait jusqu'à 500 travailleurs [...] 55 voitures et 200 motos »"*. 


Notons que l’engagement social de la Société des Amis-Quakers en Argonne n’est 
pas nouveau. Dès 1870 ils étaient engagés dans des actions d’aide humanitaire et 
technique : « introduction du tracteur à vapeur et importation d'animaux venant 


d'Espagne »”. 


155 Ormerod Greenwood John, Quaker Encounters, vol. I, Friends and Relief, William Sessions 
Limited, York, England 1975, p. 199. 

136 Jhid.. p. 204. 

157 « When the armistice was signed there was not a single habitable house in Neuvilly » Kraus 
Hertha, International Relief in Action, 1914-1943, selected records, with notes, The Research 
Center, 40354 Spruce Street Philadelphia Pennsylvanie, Herald Press, Scottdale Pennsylvanie, 
1944, p. 61. 

158 Ormerod Greenwood John, Quaker Encounters, op. cit., pp. 206-208. 

Homan Gerlof D. dans son livre American Mennonites and the Great War 1914-1918 cite : 

« Le site essentiel de l’engagement des mennonites sous l’AFSC en France fut Clermont-en- 
Argonne. Un petit village à l’ouest du département de la Meuse, une région dévastée depuis 1916 
par la terrible bataille de Verdun. Les volontaires étaient aussi actifs dans le village de Neuvilly, 
situé à quelques kilomètres de Cambrai dans le Nord ainsi qu’à Ornans, un village dans le centre- 
ouest de la France » (p. 171). Notre recherche à ce jour montre que les Mennonites ne sont pas 
allés reconstruire de village près de Cambrai mais qu'il s’agit bien de Neuvilly-en-Agonne. 
village proche de Clermont-en-Argonne. 

1 Jbid. p. 59. 
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Le 11 novembre 1918, l’armistice est signé. La Grande Guerre terminée, l’heure 
des bilans à sonné. Sur une multitude de fronts, une bataille d’un autre type 
continue : celle de la reconstruction et du réveil des consciences. A la fin de la 
guerre, une douzaine de jeunes Mennonites nord-américains rejoignent des équipes 
de reconstruction Quakers. En juin 1919, l’évêque S. E. Allguyer et V. Smucker, 
délégués mennonites américains, rendent visite aux 51 Mennonites et Frères en 
Christ volontaires. Du 20 au 22 juin eut lieu la conférence de Clermont-en- 
Argonne, elle avait été préparée à l’occasion de deux réunions, la première en 
décembre 1918 à Haverford, Pennsylvanie, la seconde le 30 mars 1919 à Neuvilly- 
en-Argonne, dans la Meuse. Pierre Sommer fut invité à parler à l’occasion de la 
conférence de Clermont-en-Argonne. Dans son message, P. Sommer distingue trois 
groupes d’assemblées : l’Alsace, la Lorraine francophone et la Champagne, et la 
région de Montbéliard. 


« De nombreuses assemblées approchent de la dissolution [...] Il se trouve que 
parmi les mennonites français il y a une grande ignorance et beaucoup 
d’indifférence [...] Le futur de nos assemblées m'apparaît très sombre. Je dois le 
dire, devant vous frères, avec un sentiment de découragement [...] Chers frères 
américains pourriez-vous nous aider dans notre triste état »'”. 


Après la conférence, les délégués américains passèrent deux semaines à visiter des 
assemblées mennonites en France. Il est fort probable que Samuel E. Allguyer ait 
voyagé avec Pierre Sommer après la conférence des 20-22 juin 1919. Les deux 
hommes ont, de toutes façons, eu l’occasion de développer des relations amicales. 
Samuel E. Allguyer sera favorable au soutien de Pierre Sommer comme évangéliste 
pour les assemblées de langue française, soutien qui se mettra en place en 1927. 

Face à l’engagement pour la paix de ces jeunes étrangers, l’histoire nous révèle un 


seul objecteur de conscience mennonite français, Pierre Kennel (Docteur ès- 


16 Report of General Conference of Mennonites in France in Reconstruction Work held at 
Clermont-en-Argonne, Meuse, France, June 20-22, 1919. p. 24. AMC-Goshen, Young People's 
Conferences Collection (VII-28-1), file : Clermont, France, 1919. 
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Sciences), qui s’exila en Suisse. La non-violence et le refus de l’emploi des armes 
avait bien disparu de l’esprit des mennonites français. 

Lors de la conférence, J. C. Mever, en soulignant les objectifs de la conférence, 
prononça ces paroles profondes : « En tant que Mennonites, nous devons à notre 
génération de transporter nos idéaux dans le domaine social »*”. Cette invitation 
à l’incarnation du message évangélique se retrouvera quelques années plus tard 
(1941) dans l’adoption de la devise « au Nom du Christ » accompagnant l’action du 
MCC. 


Le programme de reconstruction en France s’achève le 1er avril 1920. La majorité 
des mennonites (américains ainsi qu’un canadien et un néerlandais) a travaillé un an, 
quelques uns, deux ans. Les Mennonites américains ont apporté 291.000 $'% 
(valeur 1920) d’aide à la reconstruction. Un total de 54 jeunes mennonites et frères 


en Christ se sont investis. 


Notons que ce passage en France a participé au developpement d’une vision 
globale pour les mennonites nord-américains. L’exemple de Mervin S. Myer'”, s’il 
est unique dans son ampleur, s’inscrit dans les expériences vécues par ces jeunes 
gens. Originaire de Lancaster, Pennsylvanie, Mervin a en 1964, écrit ses souvenirs. 
Myer a servi dans un projet de secours géré conjointement par le secours quaker et 
la Croix Rouge. Par les hasards de la guerre et de l’aide internationale, Myer a 


participé à un poste d’ambulancier en 1918 à Châtenay-Malabry *. Après la guere 


161 Jbid., p. 15. 

if Hershberger, Guy F., « Reconstruction Work in France », Mennonite Encyclopedia, vol IV, p. 
263 a. 

‘5 Meyer J. C. collection, 4/3. Correspondence file Myers Melvin S. 1964. AMC-Goshen, Hist. 
MSS 1-44. Courrier reproduit en annexe « Un mennonite américain à Châtenay-Malabry ». 

RÉ Châtenay-Malabry, Il faudra attendre la fin de la Seconde guerre mondiale pour que 
Châtenay-Malabry réapparaisse dans les témoignages d’action sociale mennonite. Joseph Muller 
de l’assemblée de Toul déclare : « Dans mon travail d'aumônerie des prisons, j'ai rencontré de 
nombreuses personnes. J'ai placé beaucoup de prisonniers dans les fermes. Ils étaient nombreux 
à se convertir. Je suis allé rendre visite à la famille de H. B. dans la Butte Rouge, un jeune 
homme qui s'était converti, fils unique, il est rentré en prison à 20 ans et en est sorti à 40 

Puis en 1953, un nouveau témoignage mennonite nord-américain prend pied dans la région. qui 
deviendra le Foyer Fraternel de Châtenay-Malabry. 
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il partit avec la Croix Rouge pour la Pologne, la Roumanie et les Balkans pour 


finalement arriver en Russie ! 


En 1917, les liens entre la Société des Amis et les Mennonites n’en étaient pas à 
leurs premiers pas. Les Quakers anglais s’étaient intéressés aux migrations des 
Mennonites dès le XIX° siècle. W. Allen et S. Grellet, délégués britanniques, leur 
rendirent visite dans le sud de la Russie en 1819 et 1832. Entre 1870 et 1908, 
Quakers anglais et américains aidèrent Mennonites et Doukhobors!® à émigrer vers 
l’ Amérique du Nord. Plus tard, dans les années 1920, ils participèrent avec le MCC 


aux émigrations vers les Amériques %, 


Les liens entre l’œuvre humanitaire Quaker et la création du MCC font apparaître le 
rôle prophétique et unificateur de l’action sociale. Face à l’urgence et dans l’action, 
naissent des dynamiques et des relations qui favorisent certaines formes 
d’œcuménismes. On les retrouve autant au sein de la diversité anabaptiste que dans 
la collaboration avec la Société des Amis. Ainsi, le MCC n’apparaît-il plus comme 
une réponse spontanée à la détresse des coreligionnaires russes en 1920. Il s’inscrit 
dans une tradition de compassion, rodée par de multiples sollicitations et une 
coopération intelligente entre églises de paix : Frères en Christ, Société des Amis et 
Anabaptistes-Mennonites. Par le biais de la reconstruction, l’action sociale et 
l’engagement volontaire, le MCC est porteur de modernité dans les milieux 


mennonites. 


On est en droit de se demander ce que serait le paysage mennonite aujourd’hui si 
les Mennonites français avaient participé à la mise en place d’une agence 


internationale de secours dès 1919. En restant isolés, ils entraient dans une phase de 


185 Doukhobors. mouvement religieux russe du XVIII d'inspiration anabaptiste (Larousse). Plus 


de 7.000 Doukhobors reçurent l’aide quaker anglaise et américaine pour émigrer dans l’ouest 
canadien (World Book Encyclopedia 1989). 
166 Ormerod Greenwood John, p. 99. 
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sommeil social relatif jusqu’àaprès la Seconde guerre mondiale, quand s’amorce un 


engagement réveillé par la guerre et l’intervention du MCC. 


CHAPITRE 3 : L’ENTRE DEUX GUERRES 


Après une lente reprise des activités d’avant guerre, la Conférence française en 
1922 et le journal Christ Seul à partir de 1927, la période entre les deux guerres est 
marquée par plusieurs efforts de coopération divers. Au niveau mennonite mondial, 
on peut parler d’un réveil social avec la mise en place du MCC. Au niveau français, 
si la notion de réveil social est trop forte, on note une sensibilité à certaines formes 
d’action sociales ethnocentriques. Cette période conduit au développement d’une 
conscience collective et à l’émergence de projets qui avorteront à la Seconde 


guerre mondiale. 


Avec le Traité de Versailles, en 1919, l’Alsace est rattachée à la France et les 
relations entre mennonites d'Allemagne du Sud et Alsaciens s’effacent. C’est avec 
la Suisse et la France de l’intérieur que se tissent de nouveaux liens’. Nous avons 
noté des événements de la vie des assemblées qui nous semblent annoncer le 
développement d’une conscience sociale ou des œcuménismes. 

- À Colmar (Haut-Rhin), les mennonites de la région partagent un local avec 
l’ Armée du Salut. Ils construisent leur propre local en 1922". 

- À Sarreguemines (Moselle) dès 1920, des mennonites allemands essaient 
d’implanter une assemblée. Une démarche qui se solde par un échec et se termine 


en 1927. 


187 Correll E. H.. « Alsace », Mennonite Encyclopedia, vol I. p. 73. 








a PTE Nr: 


| ; - | * | k AE | | 
uw vicongft soustoo ki Fun mir cons sut su eiqÂ | Le 


store uesvin A JIM AR SW sors: 56, 


eee ruriatiso à Bidiaren sn tail MA tes Isis avi ob nollon sf ie 6 L 
L 

salt fmamegolevab LS hub bons Wat ‘pionsoorair Lobe nolenth | à 
ne 


bbhooté el & M otafovs Hp ne mené CS ds sumoollos | . 


Shsibroe eng. En ‘al 
PA: 


snuorrst nf is 2elnS ds 


»: … as 


L # “17 


dy 
‘ La 
| LH # "# 


69 


- À Toul (Meurthe-et-Moselle), depuis 1920, l’assemblée de Toul, issue 
d’une division dans l’assemblée de la Meuse en 1885, utilise les locaux de l’Eglise 
Réformée de France”. Ensemble, mennonites et réformés partagent leur vie 


spirituelle. 


1922 est une année porteuse d’espoir. Pierre Sommer édite le Manuel d'instruction 
religieuse. Le pasteur Mathiot publie : Recherches historiques sur les Anabaptistes 
de l'ancienne Principauté de Montbéliard, d'Alsace et des régions voisines. "”". 
L’Institut Biblique de Nogent (Val-de-Marne) est établi. Son ouverture est une 


réponse pour les mennonites francophones à Sainte-Chrischona en Suisse 


(formation biblique en allemand)”. 


Après la guerre, nous voyons se lever quelques signes de renouveau et d’espoir, 
concrétisés par quelques actions sociales pour les uns et, plus tard, par le réveil 


toulois du début des années trente pour les francophones. 


168 Neff. H. V., « Colmar », Mennonite Encyclopedia, vol. I, p. 641. 

1 Bender Harold S., « Sarreguemines », Mennonite Encyclopedia, vol. IV, p. 423. 

17 Bender Harold S., « Toul », Mennonite Encyclopedia, vol IV, p. 739. 

17 Mathiot Charles, Recherches historiques sur les Anabaptistes de l’ancienne Principauté de 
Montbéliard, d'Alsace et des Régions voisines, Belfort, Editions de la Mission Intérieure, 1922, p. 
159 

172? Widmer Pierre, « Une Dette de Reconnaissance » A/manach du Cinquantenaire, p. 56. « Dès 
la fin du siècle dernier, des jeunes gens de diverses assemblées (Alsace, Lorraine, Montbéliard) 
avaient commencé à aller passer un hiver ou plus à l'Ecole Biblique de Sainte Chrischona, près 
de Bâle... Mais l’enseignement y est donné en allemand, et il était nécessaire de trouver une 
Ecole Biblique de langue française pour répondre aux besoins de nos assemblées. Aussi 
l'ouverture de l'Institut Biblique de Nogent-sur-Marne, près de Paris, sous l'impulsion du 
regretté pasteur Ruben Saillens, fut-elle saluée avec joie par bien des frères qui, dès les 
premières années de son fonctionnement, en 1922, 1923, etc., y allèrent chercher la nourriture 
spirituelle et la préparation nécessaires au service de la prédication ». 

Témoignage à contraster avec la déclaration de Pierre Sommer texte en anglais tiré du Mennonite 
Quarterly Review « For some time we have been sending some of our young brethren to a Baptist 
Bible School - Institut Biblique de Nogent - in Paris, but they cannot remain there for long and 
thus do not get full benefit of the instruction. On the other hand there is the danger that they will 
slip away from us into the Baptist ranks, if they are really gifted.. ». Texte intégral en annexe : 
« The present situation of the French-Menonites ». 


Soeur Amstutz et Soeur Tonon, Diaconesses de Reuilly 


en compagnie du personnel et de jeunes femmes mennonites bénévoles 


Asile Evangélique de Cannes, 1935. 
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L’Asile Evangélique de Cannes (Alpes-Maritimes), fondé en 1867 par le pasteur 


Espenett et son épouse, fut dirigé de 1886 à 1966 par les diaconesses de Reuilly!” 
Parmi les directrices, Soeur Amstutz était membre de l’assemblée de Montbéliard. 
Elle invita, entre 1924 et 1950, plus de 50 jeunes femmes mennonites à passer un 
exercice (octobre à juin) à l’Asile Evangélique « pour un temps de formation au 


service du Seigneur, auprès des malades et des convalescents »'"*. 


En 1925 a lieu un nouvel épisode de la vie associative tumultueuse avec la création 


de l’Association des Eglises Evangéliques-Mennonites de France (AEEMF) ”, 


176 


regroupant toutes les assemblées mennonites ‘” (ainsi que l’assemblée mennonite du 


177 


Luxembourg'””), Valentin Pelsy en est le président . Les statuts associatifs sont 


déposés à Colmar’ ”. 

La même année a lieu la première Conférence Mennonite Mondiale (CMM) à Bâle, 
Suisse, à l’appel de Christian Neff, pasteur de l’assemblée de Weiïerhof et président 
de la conférence des assemblées mennonites du sud de l’ Allemagne, à l’occasion du 
400° anniversaire de la fondation du mouvement anabaptiste en Suisse. On y 
retrouve un seul délégué américain et quelques délégués de France, Allemagne, 
Suisse et des Pays-Bas. Ce n’est pas la grande vitalité mais l’amorce d’un 
mouvement qui prendra une ampleur et jouera un rôle essentiel dans la construction 


de l’identité mennonite actuelle. 


13 Amstutz, Sœur «L’Asile Evangélique de Cannes et les Mennonites», Almanach du 
Cinquantenaire, p. 60. 

« L'Asile Evangélique fut dirigé par Sr Achard de 1886 à 1913, Sr Piguet de 1913 à 1925, Sr 
Amstutz de 1925 à 1954 et Sr Eva de 1954 à 1966, puis par une directrice laïque. L'établissement 
est actuellement la Maison de Retraite Les Bougainvillées ». Source : archives des Diaconesses de 
Reuilly. 

17% Nous avons emprunté la formule aux Diaconesses de Reuilly. 

15 Sommer Pierre, Historique des Assemblées, « Les Mennonites français de nos jours ». Christ 
Seul, décembre 1929, p. 8, on remarquera le trait d’union entre Evangéliques et Mennonites. 

176 Mathiot Charles et Boigeol Roger. p. 365. 

177 Sommer Pierre, « Conference of the Mennonites of Alsace », Mennonite Encyclopedia, vol. I, 
p. 671. 

Î8S. G. (Gerber ?), « Pelsy. Valentin », Mennonite Encyclopedia, vol. IV, p. 133. 

1® Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 216. 
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33 assemblées sur le territoire. 
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LA FRANCE MENNONITE VERS 1925 


ALSACE et FRONTIERE SUISSE. 

Bas-Rhin : Fleckenstein, Froensburg, Geisberg, Le Hang, Lembach, Niederrôdern, 
Salm. 

Haut-Rhin : Altkirch, Birkenhof, Colmar, Neuf-Brisach, Pfastatt, Pulversheim, 
Sainte-Marie-Aux-Mines. 

Territoire de Belfort : Belfort, Florimont. 

Doubs : Montbeliard. 


Ain : Saint-Genis 


LORRAINE. 

Vosges : Vôge. 

Meurthe-et-Moselle : Baccarat, Luneville, Repaix, Toul. 
Moselle : Diesen, Morhange, Saint-Victor, Sarrebourg. 


Meuse : Commercy, Ligny-En-Barrois, Vaucouleurs. 


CHAMPAGNE-ARDENNE. 


Haute-Marne : Chaumont, Haute-Marne. 


32 assemblées sur le territoire français ainsi que des assemblées francophones en 
Suisse : Bale-Holee, Courgenay, Les Bulles, Grand Lucelle, Porrentruy, en 
Allemagne, l’assemblée d’Ixheim entretient des liens étroits avec des assemblées sur 


le territoire français ainsi que les mennonites du Luxembourg. 
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3.1 Les années mutations, 1927 et1928 


Ce sont des années chargées en activités, tant du coté francophone que 
germanophone, où la dimension européenne vient bousculer les traditions 


françaises. 
La première Conférence française depuis la fin de la guerre, a lieu à Toul au temple 
ERF. Ce füt l’occasion de décider de la reprise du mensuel Christ Seul **, qui dès 
l’année suivante était accompagné d’un supplément en allemand!*!. 

- Joseph Muller” de l’assemblée de Toul commence des réunions de 
jeunesse, vaste rassemblement champêtre dans les fermes anabaptistes où se 


rencontraient Jeunes et plus âgés pour entendre un message de renouveau 


spirituel *. 


- Pierre Sommer est consacré comme évangéliste itinérant des assemblées 
de langue française! **, en directe relation avec l’aide financière (de 1927 à 1932 ) 
des américains (Mennonite Church-USA). Cette nouvelle relation occasionne la 


publication par Pierre Sommer, en 1928, d’un article : « The present situation of 


186 


the French-speaking mennonites » ” dans The Mennonite Quarterly Review, revue 


fondée par Harold S. Bender. 


180 Sommer Pierre, Historique des Assemblées, « Les Mennonites français de nos jours », Christ 
Seul, décembre 1929, p. 9. 

181 Widmer Pierre, « Quelques mots d’histoire », Christ Seul, mai 1946, p. 3. 

182 Muller Joseph (1889-1984), « Je me suis converti en 1922 [...] Je n'était pas essentiellement 
mennonite » Muller Joseph, interview du 12 novembre 1979 par André Springer. Voir aussi, 
Stroudinsky Joël, L'Anabaptisme Toulois, éditions Robert Etienne, 1986, le chapitre IV 
« L’Ancien Joseph Muller et le Réveil de Toul ». 

18 Stroudinsky Joël, L'Anabaptisme Toulois. op. cit.. p. 23. 

18% Sommer Pierre ( ?) « Evangéliste Itinérant », Christ Seul, n° 1, nouvelle série, octobre 1927, 
pp. 9-10. « Nous avons pu faire ce pas en avant grâce à la proposition de nos frères mennonites 
d'Amérique, qui se sont offerts spontanément à aider à son entretien ». 

185 Séguy Jean, 1977, p. 584 et Almanach du Cinquantenaire, p. 134. 

#6 Sommer Pierre, « The present situation of the French-Mennonites », The Mennonite Quarterly 
Review, published by Goshen College, Goshen Indiana, S. C. Yoder, president, Bender Harold S. 
editor, vol. 2, octobre 1928, n° 4, p. 268. Texte intégral reproduit en annexe. 
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Pierre Sommer reste une des figures visionnaires de cette période comme en 
témoignent ces quelques lignes écrites en 1950 : 


« Le désir du frère Sommer était de travailler au développement de la vie 
spirituelle dans nos familles et nos assemblées et à l'affermissement de relations 
fraternelles entre les deux groupes d'églises qu'une frontière artificielle avait 
séparés depuis 50 ans. D'où l'émergence des cours bibliques pour la jeunesse [...] 
Première école biblique mennonite en France »'*’ 


Il publiera 50 articles historiques sur les assemblées dans Christ Seul entre avril 
1929 et février 1933 % (articles dont une première partie fut écrite par Valentin 
Pelsy en 1912) *”. L'école biblique d’hiver, dirigée par Pierre Sommer a 6 élèves. 
Ces cours bibliques de janvier ” auront lieu dans la région de Montbéliard de 1929 
à 19347". Montbéliard, où la chapelle est en construction : elle sera inaugurée le 18 
mai 1930”. Pierre Widmer témoigne de cette période : 


« L'assemblée a vécu un regain de vie [1927] sous l'influence de l'Armée du 
Salut, l’église baptiste, des frères de Suisse, mais aussi du mouvement pentecôtiste 
naissant en France. Nous nous sommes retrouvés chaque année pendant plusieurs 
années à la convention du Mont Pèlerin [...] J'ai beaucoup reçu des contacts 
extérieurs, la convention de Morges. d'autres aussi , comme mon frère Paul 
Widmer, qui a été plusieurs années volontaire à la convention, il a reçu l'appel 
missionnaire, l'appel à servir le Seigneur à plein temps [...] Mais en Alsace, la 
situation n'était pas si claire ni si facile parce que le Pentecôtisme allemand avait 
troublé nos assemblées [...] Je fus baptisé en 1927 et sorti du mennonitisme 
traditionnel »'”*. 


- Au niveau associatif, le Groupe des Eglises Mennonites de Langue 
Française revoit le jour : « Association fondée en 1907, restaurée en 1927 comme 


membre de la conférence d'Alsace puis organisée de façon indépendante en 1946, 


#7 Widmer Pierre, « Cours et Ecoles bibliques », Almanach du Cinquantenaire, p. 54. 


188 Bender Harold S., « Sommer, Pierre », Mennonite Encyclopedia, vol. IV, p. 576, « P. Sommer, 
1874-1952 ‘L'illustre responsable des Mennonites francophones au XX" siècle et leur historien. 
Fondateur et éditeur du mensuel Christ Seul de 1901 à 1941. P. Sommer a écrit et édité 
pratiquement toute la littérature mennonite française du début du siècle jusqu'en 1945 ». 

#  Mathiot Charles et Boigeol Roger, au lieu de 1912, Mathiot annonce 1914 selon la 
bibliographie. 

1% Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 365. 

1 Widmer Pierre, « Cours et Ecole Bibliques», A/manach du Cinquantenaire, Editions 
Mennonites 1951, p. 54. 
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après les deux grandes conférences de Montbéliard. Siège à Montbéliard »'"”*. Le 
groupe de langue française se rattache « guère que pour la forme à l'association 


des frères d'Alsace-Lorraine »'” [AEEMF germanophone]. 


Union d’Activités Mennonites en Europe 


Christ Seul informe ses lecteurs à la fin de l’année 1927, de la création d’une Union 


des Mennonites d'Europe : 


« Quelques-uns de nos frères de France, de Hollande et d'Allemagne se sont 
réunis les 13 et 14 octobre chez le frère [Christian] Neff, à Weierhof (Palatinat), 
pour y étudier les bases d'une association qui regrouperait tous les Mennonites 
d'Europe en vue de travailler en commun pour l'avènement du règne de Dieu sur 


la terre. Une deuxième réunion est fixée pour le 14 et 15 novembre à Thomashof 
(Bade) »'®. 


Christian Neff, déjà à l’origine de la conférence mennonite mondiale de 1925, 
souhaite clairement voir les mennonites s’unir. Suite à la réunion de novembre, 


nous reproduisons l’essentiel des statuts. Un article sur la proposition d'Union des 


197 


mennonites d'Europe avait été publié dans Christ Seul en janvier 1928 


1% Widmer Pierre, interview du 3 septembre 1984 par André Springer (+/- 7 heures d’écoute). 

1% Muller. Jean-Baptiste (. ?) « Conférences, A/manach du Cinquantenaire, Editions Mennonites, 
1931 4D74 

7% Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 217. 

1% « Union des Mennonites d'Europe », Christ Seul, novembre 1927, p. 10. 

197 « Commission des Gardes-Malades », Christ Seul, janvier 1928, pp. 9-10. 
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STATUTS"”* 
« 1 - Dénomination. Union d'activités mennonites en Europe 


IT - But. Travailler à l'avancement du règne de notre Seigneur Jésus-Christ. 
[IT - Différentes branches d'activités : 


1) Formation d'ouvriers pour le travail dans les églises et dans l'œuvre de la 
mission, sous la direction du Saint-Esprit par l'étude de la Parole de Dieu, de 
l'histoire et par l'introduction pratique dans l'œuvre du règne de Dieu. 

2) Proclamation de la bonne nouvelle du salut par Christ, visant à éveiller et à 
développer la vie spirituelle dans nos églises et au-dehors. 

3) Mission en terre païenne. Assistance aux œuvres mennonites existantes, 
création de nouveaux champs d'activité missionnaire, d'après les forces et les 
moyens disponibles dans les églises. 

4) Création et développement d'œuvres de charité : soins aux malades, asiles de 
vieillards, orphelinats, secours de toute nature, etc. 


5) Diffusion de la Parole de Dieu, publication de journaux et d'ouvrages 


concernant notre travail » Ps 


L’heure est à la globalisation pour les européens et au réveil pour les français. Les 
Pays-Bas et l’ Allemagne, principaux partenaires des Français avaient des œuvres à 
gérer, des diaconats de diverses sortes. Plusieurs responsables mennonites français 
ont clairement pris conscience de la distance et du retard au niveau de l’action 


sociale. 


PS Afin de faciliter la lecture des statuts, des coupures ont été effectuées dans les sections 
purement administratives, vides d’élément significatif pour notre recherche. Certains termes ont 
été volontairement édités en caractères gras afin de souligner leur originalité. 

Suivent l’organisation et entrée dans l’Union, les droits et devoirs des membres, le mode de 
fonctionnement des assemblées générales, du conseil, des commissions. 

« IX - Commissions. Le travail de l’Union s'accomplit par des Commissions qui ont à s'occuper 
chacune de son œuvre particulière, selon l'initiative de ses membres, dans les limites de la 
constitution de l’Union et d’après les décisions des assemblées générales. Chaque commission se 
compose d'au moins six membres. Elle nomme son président, son secrétaire et son trésorier et 
rend compte de son activité aux assemblées générales. Les commissions sont au nombre de cinq, 
savoir : 

1) Commission pour l'instruction et l'étude de la Parole de Dieu. - 2) Commission pour 
l’évangélisation ou mission intérieure. - 3) Commission pour la mission en pays païens. - 4) 
Commission pour œuvres de charité. - 5)Commission pour la publication ». 

Suit le siège de l’Union et les règles pour les modifications. Le conseil provisoire comprend pour 
président de la Commission des œuvres de charité, C. Dirksen. de Markushof, Prusse Occidentale. 
Allemagne. 

1% Sommer Pierre. Nouvelles des Assemblées. « Union d'Activités Mennonites en Europe ». 
Christ Seul, mars 1928, pp. 8-11. 





: | > Lx pare etre aR PR 

À de sers) als e. rat 74 rs PONT er Lai Al son 

# MAL ET Some À ln v A 1 de FANS oi » no : 
1 ds. ep su vu ' % 

sarl y NE aù 4 | 


5 Vo soie  inroiu Le * à, - 
» © Se sd A “ÿ cpl 


ENTIE Sd 
naiss ‘2e Path LINE) 0 She es. h 
n ie pur 

















: EE 
Ne FA En 
HS at : L 
. es tee 
ra À adorer) 2sl wc avis les: a 140 aoiteailedolg dons sud | 
: 


6 iv 22b HMiEvs el LE 25%) era minis croi TR "Een 


LL 
eh 


dans sstinounan ssidéertogian «nt eme rm ob, eanosaib e9b seb à 4 
note] sb uiovia ué brut ui mao a 50 vnsE00 an morale 100 re 


pu 


nie 20 ant runs Li ee qe ren 
20 dut act) slroton sta iifitnie MS L bi arvitritalil 
; eng t0 von tgilenat ile Ars Arbiseres m9 2SHb 17e 


où oi sl entra za io # à US “ab one # en 
Aricaxys - 


DOPNELTRTE TT ei 
où 6% amet uk HT EMA MÉNE 
n. tanins ati) p toicmbtnhg mi 
V6 trio pui de ENT Has 


dr s cb vo Anton. mas à 


We NOMME) LE - mé 
@ - ri be Lo LATE | 









76 


Les opportunités de services affluaient malheureusement, avec les situations 
dramatiques en Russie et les besoins propres aux assemblées. Si la vision de service 
semblait s’élargir, elle restait essentiellement interne à la communauté mennonite 


globale. 


Esquisse de Diaconesses mennonites”” 


Les années 1927 à 1929 ont vu l’émergence et la disparition d’une idée généreuse, 
bien que ni spécifiquement mennonite, ni originale dans la mouvance protestante. 
En fait, le concept de diaconesse/garde-malade émergeait seulement en 1927 alors 
que l’essentiel du protestantisme était passé par cette phase d’institutionnalisation 
et de « nécessité défensive » au cours du XIX° siècle comme l’a souligné Jean 


r 201 
Baubérot 


Commission des Gardes-Malades 
« Conformément à la décision de la Conférence du ler novembre [1927], à 
Colmar, le Conseil de l’Association a, dans sa séance du 18 novembre, fait des 
propositions pour une Commission des gardes-malades. Six frères et deux soeurs 


ont été désignés. Nous publierons les noms” dès que leur adhésion sera connue et 


ER r ES ’ 0 
que la Commission sera définitivement formée »°”°. 


En mai 1928, nous notons que le compte pour l’Œuvre des Gardes-Malades ne 
reçoit pas de contribution. Dans le même numéro parait un appel spirituel à « servir 


Dieu en devenant prédicateur, évangéliste, missionnaire et diaconesse | ». 


200 à : ASE 
Nous reproduisons dans les annexes « Diaconesses mennonites » la quasi intégralité les 


articles parus dans Christ Seul entre janvier 1928 et juin 1929 sur ce qui nous semble être un 
phénomène significatif d’une vie communautaire en développement et d’une prise de conscience 
sans précédent. Les mennonites français tentent de mettre en place un service d’aide aux familles 
touchées par la maladie : l’Œuvre des gardes malades. 


21 Baubérot Jean. op. cit. pp. 113 et suivantes. 


202 He oe : ee Fe 
« Nos lecteurs savent qu'il s'est constitué dans le sein de l'association de nos églises 


évangéliques-mennonites de France une Commission pour l'Œuvre des gardes-malades. Cette 
commission est composée des frères : Joseph Widmer de Modenheim, Mulhouse [Haut-Rhin], 
président, Pierre Amstutz® d'Etupes [Doubs], secrétaire, Jean Nussbaumer de Schoppenwihr, 
Ostheim [Haut-Rhin], trésorier et de Naffziger de Schlavari [Haut-Rhin], Peterschmitt de 
Sélestat [Haut-Rhin], Nussbaumer d'Altkirch [Haut-Rhin] et des soeurs : Graber-Wurgler de 
Bâle [Suisse] et Wack-Baechler 

5 Sommer Pierre, « Nouvelles des Assemblées », Christ Seul, janvier 1928. 


Diaconesses Mennonites 


Thomashof, Allemagne, 1960 
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L'usage des termes : diaconie””*, diaconesse, chez les mennonites est assez rare. Il 
n’était pratiquement pas usité avant 1927 et semble passer dans l’oubli après 1929. 
L’Œuvre des Gardes-Malades, Diaconesses, devient rapidement Œuvre des Gardes- 
Malades. Il est intéressant de noter que les mennonites de France ont souhaité avoir 
leur ordre de Diaconesses. Le texte de mai 1928 va même dans le détail : 


- « Les soeurs admises, dont l'instruction est terminée reçoivent le costume 
de diaconesse et entrent au service de l'Association. 

- Après trois années de service actif, elles reçoivent la consécration 
définitive comme Diaconesses de l'Association des Eglises évangéliques- 
mennonites de France ». 


Par ces lignes, nous pouvons déduire que la notion de voeux est présente mais nous 
n’avons pas trouvé de détail sur cet aspect lié à la consécration. Nous n’avons pas 
retrouvé de costume des diaconesses mennonites. Il devait s’inspirer des costumes 
de diaconesses que les mennonites fréquentaient, les diaconesses de Reuilly, avec 
soeur Amstutz à Cannes, celles de la Maison des Diaconesses Bethesda de 
Strasbourg et les diaconesses mennonites allemandes. La formule de service 
proposée par l’AEEMEF, si elle tentait de répondre à un besoin dans les assemblées, 
ne semble pas avoir correspondu aux attentes spirituelles des jeunes femmes 
mennonites car aucune vocation ne se fit jour dans ce cadre. 

Ce chapitre sur les Diaconesses de l’AEEMF”” se termine avec une vision de 
l’univers diaconal essentiellement limité au service médical. Les notions de voeux et 
de consécration à la prière sont relativement étrangères à la pratique religieuse 
mennonite. Nous devons nous interroger sur le projet, était-il bien élaboré ? Depuis 


1929, il n’est plus question de diaconesse mennonite française””. Le terme de 


% Sur les conseils de Jean Séguy le 21 novembre 1994, à l'EHESS Paris, lors d’une entrevue 
(suite à une conférence de R. Balandier), nous avons changé le titre de notre travail de recherche. 
« La diaconie... le terme n'est pas mennonite, il vaudrait mieux parler d'action sociale » J.S. 

2% L’idée de la diaconie institutionnalisée avec des diaconesses mennonites en France n’a duré 
que quelques années. L'histoire mennonite a conservé peu de trace de cet éphémère moment. Jean 
Séguy ne le mentionne pas. 

7% Max Schowalter. ancien de l’assemblée de Pfastatt témoigne : « La direction et la plupart des 
membres étaient Suisses encore. Les seuls problèmes majeurs de l'époque étaient des problèmes 
entre mennonites, par exemple cette fameuse question de l'œuvre des diaconesses [..] a un 


Soeur Amstutz et Soeur Tonon, Diaconesses de Reuilly 
en compagnie du personnel et de jeunes femmes mennonites bénévoles 
Asile Evangélique de Cannes, 17 mai 1953 


La soeur de Soeur Amstutz, Mile Catherine Amstutz, est assise sur les marches. 


TT 


(== 
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diaconesse””” cède la place à celui d’infirmière ou d’aide-soignante””. Finalement 
l’idée même de l’Œuvre de Gardes-Malades disparaît avec la Seconde guerre 
mondiale. Le fond étant repris pour répondre aux besoins urgents””. 

Le désir de plusieurs responsables d’institutionnaliser la diaconie avait existé. Leurs 
motivations étaient multiples. Le fait de voir de nombreuses jeunes femmes aller 
passer un hiver à Cannes « au service du Seigneur et des convalescents », c’était 
potentiellement une porte ouverte à des confirmations de vocations de toutes 
natures, spécialement auprès des malades et des souffrants”"®. On peut penser que 


par souci de conservatisme, par excès de mennonitisme, le projet s’est étouffé. 


moment donné les mennonites se sont dit nous devrions avoir des soeurs diaconesses [...] jusqu'à 
présent la situation est la suivante en 1920, si une maman était malade, alors une des tantes 
demandait à ses filles d'aller aider la famille, les familles étaient étendues à cette époque [...] et 
puis on envisageait aussi de faire quelque chose qui soit un témoignage à l'extérieur, c'est à dire 
une œuvre de diaconesses qui pourrait être mobilisée soit dans un hôpital soit dans une famille. 
Alors il s'est fondé un comité qui avait son siège à Mondenheim chez l'oncle [Joseph Widmer]. 
Maïs la difficulté a surgi et a fait arrêter l'œuvre : d’une part il ne semblait pas y avoir de besoin 
et d'autre part c'était les querelles un peu souterraines entre les Français et les Alsaciens [...] La 
faillite de cette œuvre c'était le refus du frère À. de faire des rédactions du comité en allemand et 
il aurait répondu, vous n'avez qu'à apprendre le Français. Maintenant on est tous français [...] 
On voit un peu les motifs mesquins et les rivalités pour l'œuvre des diaconesses ». Témoignage 
recueilli par André Springer, Pfastatt le 15 novembre 1979. 

27 Sommer Pierre, Précis d’histoire des églises mennonites (suite) « Dans la Bade, le 
Wurttemberg et la Bavière», Christ Seul, mars 1936, pp. 6-8: «L'union des assemblées 
mennonites de Bade-Wurtenberg, Bavière, commença en 1904 une belle œuvre de diaconesses 
qui compte aujourd'hui 12 soeurs employées au service des malades » Ce texte est-il un clin 
d’oeil de 1936 au projet français abandonné ? 

8 Pierre Sommer invite les jeunes femmes à se former à « l'Ecole d’Infirmières de l’ Association 
des Diaconesses de Paris », l’actuel IFSI des Diaconesses de Reuilly. Christ Seul juin 1929, pp. 7- 
8. 

2% Sommer Pierre, Nouvelle des Assemblées, Christ Seul, octobre 1939, p. 12 : « Quelques frères 
ont pensé qu'en raison des circonstances présentes, l'avoir de la Caisse des Gardes-Malades 
pourrait être employé pour des besoins impérieux dans des familles évacuées ou victimes de la 
guerre. Ce projet prendra momentanément le nom de ‘Fond de secours aux évacués ef victimes 
de la guerre». N. B. : Il ne sera plus question de diaconesses, ni de gardes-malades, les activités 
des assemblées reprendront lentement après la Seconde guerre mondiale. La dimension sociale se 
fera sous l'égide du MCC. Le terme de ‘diaconie” disparaît ainsi du vocabulaire dans le milieu 
mennonite français. 

70 «Sr Amstutz recrutait au ‘Pays’ [de Montbéliard]chaque été des jeunes filles pour les 
emmener travailler avec elle à Cannes. Plusieurs font dater leur vocation d'un séjour à l’Asile 
Evangélique où les cultes du soir étaient si vivants » . Parmi les soeurs d’origine mennonite 
mentionnons Sr Verène Zaugg (1914), entrée au noviciat en 1938, consacrée le 8 novembre 1942. 
elle s’est retirée en Suisse en 1972. Sr Anne-Marie Nafziger (1915 - 1995), entrée au noviciat en 
1961. consacrée le 20 octobre 1963. Source archives des Diaconesses de Reuilly. N.B. Berthe 
Marty (née Nafziger), sœur de Sr Anne-Marie, fut la première mennonite à travailler au Mont des 
Oiseaux en 1946. Source notre interview du 20 janvier 1997. 
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Parallèlement à ce désir d’institutionnalisation, à Toul, nous assistons au début d’un 


Are re : 4 b RAT : nn 
réveil spirituel. C’est à cette époque que commencent les réunions de jeunesse”. 


Christ Seul est un élément porteur de modernité ! L’édition de janvier 1930 apporte 
la première photo en noir et blanc dans le mensuel?! On notera aussi dans le 
numéro de juin un article dénonçant les dangers du modernisme””. Durant cette 
année, les membres de l’assemblée de Montbéliard quittent la chapelle du canal en 
19307" pour intégrer le nouveau bâtiment : la chapelle de la Prairie (400 places)". 
Le monde mennonite reste concerné par l’action sociale. La Conférence Mennonite 
Mondiale II a lieu à Danzig (Gdansk, Pologne - 1930). Convoquée à l'initiative de 
Christian Neff, sur la base de l’action sociale urgente à entreprendre pour les 
Mennonites réfugiés de Russie et émigrants vers le Paraguay, le Brésil et le Canada. 
On y retrouve trois délégués des Etats-Unis d’ Amérique et trois du Canada. Il n’y 
avait que quelques délégués français. L’Allemagne, la Suisse et les Pays-Bas étaient 


largement représentés. 


3.2 L’épisode russe, 1920 à 1936 


L’épisode de vie mennonite que nous abordons s’inscrit dans la période d’histoire 
où l’Europe émergeait lentement des affres de la Première guerre mondiale. La 
montée du bolchevisme conquérant menait à la création de l’Union des Républiques 


Socialistes Soviétiques en 1922. La guerre de 1914-1918 avait bousculé les valeurs. 


71 Muller Joseph, « Histoire du réveil à Toul », Almanach du Cinquantenaire, p. 53. 

22 Sommer Pierre, Historique des assemblées, « Historique de l’assemblée du Pays de Gex », 
Christ Seul, janvier 1930, photo d'Abraham Geiser. p. 9. 

713 « Qu'est-ce que le modernisme », article « traduit librement du journal mennonite américain 
Herold [Herald], par M. S. », Christ Seul, juin 1930, p. 3-5. 

24 Sommer Pierre. /bid., « Nouvelles des Assemblées », p. 12. 
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La théologie et en particulier l’eschatologie ne seraient plus les mêmes. Même si les 
réactions ecclésiologiques, dénominationnelles et personnelles avaient été très 
diverses en France, en Alsace, en Allemagne, en Russie, en Pologne, au Canada et 
aux Etats-Unis, les mennonites européens avaient été au coeur du conflit. Leurs 
coreligionnaires nord-américains avaient été ébranlés par les questions essentielles 
posées par le conflit mondial. La guerre avait permis des coopérations dans le cadre 
d’action d’urgence et de reconstruction avec les Sociétés des Amis, tant en 
Amérique du Nord qu’en Europe. En quelques années, le monde était devenu plus 


petit. 


Les mennonites en Russie, rappel. 

Des motivations religieuses, économiques et politiques furent à l’origine des 
nombreux déplacements des mennonites, tant vers l’Est que l’Ouest. Ces quelques 
lignes tirées de la Mennonite Encyclopedia nous permettront de situer la colonie 


mennonite en Russie : 


« Catherine I, Impératrice des Russies, lança le 4 décembre 1762 une invitation 
aux immigrants potentiels [...] Ce n'est qu'au cours de l’année 1788 que les 228 
premières familles mennonites partirent [...] L'immigration croissante amena à la 
création de 60 villages avant 1835 [...] La majorité des mennonites venaient de la 
région de Danzig et de Prusse. on dénombre près de 2300 familles ayant émigré 
entre 1788 et 1870 [...] En 1910 Ewert estime à 100.000 personnes la population 


mennonite en Russie »°/$. 


Christ Seul"? de septembre 1934, fait une présentation intéressante des mennonites 
en Russie, nous en reproduisons l’essentiel : 


« Les Mennonites russes ont vu s'abattre sur eux, à la suite de la grande guerre de 
1914, une terrible catastrophe. Dispensés du service combattant par leurs 
privilèges particuliers, ils se sont mis de tout leur pouvoir au service des victimes 
de la guerre, organisant à leurs propres frais des formations sanitaires, avec des 
trains spéciaux pour le transport des blessés. 
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Sommer Pierre, « Montbéliard », Mennonite Encyclopedia. vol. IL, p. 745 b. NB. En réalité. 
la Chapelle de la Prairie a une capacité de 200 places assises. 

#6 Krahn Cornelius, « Russia » Mennonite Encyclopedia, vol. IV, pp. 381-392. 

77 Sommer Pierre, « Les Mennonites en Russie »,Christ Seul, septembre 1934, article de 5 pages. 
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La révolution de 1917 et la guerre civile qui la suivit amenèrent des maux sans 
nombre sur les colonies [...] Quoi d'étonnant que la pensée d'émigrer et de 
retourner en Allemagne [..] dès l’année 1918. Ce retour en Allemagne fut 
reconnu impossible. C'est alors que fut formée une « Commission d'étude » pour 
trouver un moyen d'émigrer. Cette commission se mit en route vers la fin de 1919. 
Elle visita la Suisse, l'Allemagne, la Hollande, puis partit pour l'Amérique en juin 
1920, où elle parcourut les Etats-Unis, le Canada et le Mexique [...] Partout sur 
son passage des comités de secours s'organisèrent [..] La plupart existent et 
travaillent encore aujourd'hui. Le Comité Central Mennonite (MCC) des Etats- 
Unis, le Canadian Mennonite Board of Colonization, la Commission générale pour 
secours à l'étranger (Allgemeene Commissie voor Buitenlandsche Nooden) ef son 
Bureau d'émigration (Hollandsch Doopsgezind Emigraten Bureau) en Hollande. 
En Allemagne se forma le Comité d'aide aux fugitifs (Mennonitische Flüchtlings- 
Fürsorge, puis le Deutsche Mennoniten-Hilfe) qui disparut dans le comité national 
allemand Brüder in Not (Frères en détresse) [...] Le MCC s'installa en Russie en 
automne 1921 [...] En juillet 1922, 43.000 personnes vivaient journellement des 
secours mennonites américains. Le gouvernement russe lui-même a reconnu que 
cette activité particulière n'avait été dépassée en Russie que par celle de la Croix 
Rouge Française. Pendant ce temps, de nombreuses familles quittaient la Russie 
pour le Canada. Presque 20.000 mennonites traversèrent ainsi l'Océan pendant 
les années 1923-1928 ». 


De ce texte, nous apprenons plusieurs choses : 

- Les mennonites russes étaient organisés, ils avaient un intérêt évident pour 
l’action sociale. 

- Ce texte offre un regard russe sur l’origine du MCC, né suite à une 
requête russe dans le cadre d’efforts internationaux. 

- La France et ses mennonites n’ont pas été sollicités par les délégués 
russes. Doit-on y voir un signe de l’isolationnisme extrême pour les francophones et 


une assimilation aux mennonites allemands pour les germanophones ? 


Le MCC en Russie 


« Le MCC fut créé à l'origine en juillet 1920, afin de coordonner plusieurs 
programmes d'aide mennonite [nord-américains] pour la Russie. Après un 
premier effort achevé en 1925, le comité avait pensé se dissoudre sans le faire 
pour autant. Il fut réactivé par l'urgence de 1929-1930 quand vint la demande 
d'assistance pour plusieurs milliers de mennonites [russes] qui venaient d'entrer 
en Allemagne en octobre-novembre 1929. Sa seconde tâche fut donc l'aide à 
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l'émigration de ces réfugiés essentiellement au Paraguay en 1930 [..] La 
troisième tâche du MCC fut l'action au cours de la Seconde guerre mondiale »°"°. 


Ces remarques sur le rôle joué par le MCC dans l’aide apportée aux mennonites 
germanophones, aux populations souffrantes en Russie et aux émigrants, 
permettent une mise en perspective de l’article de Pierre Sommer daté de 1932 cité 
plus loin. Nous gardons aussi à l’esprit le fait que la première organisation à 
apporter aide et assistance aux mennonites, ainsi que d’autres groupes religieux 


minoritaires en Russie, fut la Société des Amis”? 


Dimension internationale 

Par ces lignes nous saisissons la dimension transnationale de ce qui semble 
approprié de nommer la mouvance mennonite. Mouvance, parce que depuis les 
périodes les plus reculées de son histoire jusqu’à cette fin de siècle, l’une ou l’autre 
des composantes de la fraternité mennonite mondiale a été forcée d’émigrer, de 
fuir, de se déplacer pour des raisons économiques, politiques, de tolérance 
religieuse ou de sécurité. 

L’aspect transnational de la mouvance mennonite se retrouve au cours de ce travail. 
Les mennonites appartiennent avant tout à l’ethnie, au groupe social et religieux, 
avant d’appartenir à un pays ou une région. Nous abordons l’impact de l’action 
sociale sur l’ethnicité dans la seconde partie de ce travail. 

La période de l’émigration des mennonites russes a sensibilisé leurs coreligionnaires 


français à la politique internationale. La première guerre mondiale avait brisé de 


78 Bender Harold S. « Mennonite Central Committee », Mennonite Encyclopedia, vol. IL p. 606. 
7% Ormerod Greenwood John, Quaker Encouters, vol. 1, «Friends and Relief», pp. 98-106. 
« English Quakers were interested in these Mennonites migrations from the outset. William Allen 
and Stephen Grellet visited them in South Russia in 1819 and 1832 [...] Daniel Wheeler who also 
visited them in Russia, admired their skill but was very critical of the way in which they hugged 
their prosperity without sharing it with their Russian neighbours [...] The second period of active 
Quaker interest in the Russian dissenters was from 1870 to 1908, when they helped the Russian 
Mennonites and the Dukhobors to emigrate to North-America, as well as giving support to the 
persecuted Stundists. The third period was between 1917 and 1930 when they hoped that the 
Revolution would provide a ‘freer' atmosphere in which they would be able to develop contacts 
with the sects… ». 
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nombreux rêves. Le pangermanisme avait su se faire des alliés dans les rangs des 


mennonites de France. 

Témoins des persécutions des mennonites russes et des nombreuses souffrances 
inffigées aux populations de l’URSS naissante, les mennonites développaient une 
certaine conscience politique, un anticommunisme de réaction. Cette position 
politique était largement partagée et à l’occasion on spiritualisait volontiers la 
situation en usant de typologies bibliques pour caractériser et justifier une position 
politico-religieuse. Ces positions ont facilité la montée du National Socialisme dans 


les milieux mennonites allemands et dans une certaine mesure, français. 


Les assemblées mennonites de France ne sortirent pas indemnes de cette période 


historique. La mondialisation des problèmes, la modernité, entraient et bousculaient 
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le calme des Stillen im Lande”. Après l’orage de la Première guerre mondiale, la 


question de la citoyenneté était réglée et tranchée par des frontières géopolitiques. 
Les états européens n’acceptaient pas une tierce allégeance. La frontière du Rhin et 
celle de l’Alsace bossue devenaient des réalités avec lesquelles il fallait dorénavant 
composer. Ce fut l’un des éléments participant au regroupement des mennonites de 
France. Les mennonites de France, bien après leurs coreligionnaires nord- 
américains, russes, néerlandais et allemands, entraient dans l’arène du monde 


politique moderne. 


7 Expression allemande couramment utilisée pour qualifier les mennonites ‘les silencieux dans 
le pays’, vu le rythme de vie paisible et leur discrétion. 

- « Dans la première moitié du siècle [...] la fanfare de l’église c'était pour l'intérieur 
de l'église, pour les fêtes, les grandes occasions, pas pour l'évangélisation en extérieur. Les 
mennonites faisaient encore partie des Stillen im Lande, quoi qu'ils se faisaient entendre pour 
valoriser le prix du blé ou du lait ». Max Schowalter, interview d’André Springer, 15 novembre 
1979. 

- « Colmar-Ingersheim, Echo de l'inauguration des nouveaux locaux de l'Assemblée. 
Avoir osé programmer huit jours de festivités autour de l'inauguration d'un nouveau lieu de culte 
fut une réelle prouesse et un grand acte de foi [...] La première soirée animée par Jacky Jaloux 
et réunissant sur un même plateau le maire et le Curé d'Ingershiem, ainsi que Philippe Le Vallois 
et Claude Baecher, indiquait au public nombreux la qualité des manifestations. Bravo d'avoir osé 
le thème ‘secte’ dans ce cadre là. Cela me fait penser aux ‘disputations” historiques que les 
premiers anabaptistes assumaient avec les autorités de la cité. Une démarche qui vous fait 
quitter le cliché des “Stillen im Lande’ mais ce fut un premier pas qui en appelle d'autres » René 
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Havre, 4 avril 193 
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Lointains témoins de l’aide internationale mennonite ou Quaker, les mennonites de 
France s’étaient contentés d’une place de spectateur au cours de la Première guerre 
mondiale. La réunion stratégique de Clermont-en-Argonne (1919), la création du 
Mennonite Central Committee (MCC en 1920), ainsi que les divers appels de Pierre 
Sommer, éditeur de Christ Seul, allaient petit à petit éveiller les mennonites à la 
dimension de l’aide internationale". La solidarité au sein du groupe, au delà des 
limites géopolitiques imposées par les états, a pratiquement toujours existé. 

Avec le passage des réfugiés russes” sur le territoire français, les mennonites se 
trouvent face à une dimension de l’aide fraternelle qu’ils avaient oubliée. En fait, il 
semble que les mennonites français furent dépassés par les événements. Ils en furent 
bousculés et réveillés comme le fait remarquer Jean Séguy : 


« Ils étaient entrés en rapports avec leurs coreligionnaires allemands, hollandais, 
canadiens, américains et russes, expérimentant pour la première fois aussi de 
Jaçon concrète qu'ils appartenaient à une fraternité mondiale. Le Réveil avait 
ainsi réintégré les Assemblées de France dans l'oikouménè mennonite »°°°. 


Le premier passage de réfugiés russes date du début du mois d’avril 19327*. C’est 
un élément du réveil social des mennonites. La participation française” reste très 
ponctuelle. Les efforts de coordination entre Français, Suisses et Néerlandais n’ont 
pas été répétés, ou à une échelle dont l’impact est resté assez faible par rapport à 


l’action menée par le MCC. 


Eyer, trésorier de l’'AEEMF, dans Christ Seul, « Inauguration à Colmar... Impressions », août- 
septembre 1996, p. 18. 

71° Par exemple, « Comptes de l’Association », Christ Seul, octobre 1927, « 1] a été reçu pour les 
Mennonites mourant de faim en Russie des dons se montant à un total de 3295fr70, qui ont été 
transmis par l'intermédiaire du Comité de secours d'Amsterdam » p. 11. 

7 Voir en annexe : « Mennonites Russes Fugitifs » article de P. Sommer, mai 1932. 

7 Séguy Jean, 1977, p. 595. 

7% Jbid.. nous avons consulté une photographie du groupe de réfugiés au Havre, le 4 avril 1932. 
AMC-Goshen, IX-13-2 MCC photographs. Russia-emigration to Paraguay, 1932-France. Un 
second convoi est passé à Marseille le 11 juin 1932 et un troisième est signalé par Sommer Pierre, 
« Réfugiés de Kharbine », Christ Seul, juin 1934, pp. 5-8. 

7 « De décembre 1927 à mai 1936, la revue tint ses lecteurs au courant du sort des mennonites 
russes et des efforts en leur faveur (35 articles sur ce thème) » Séguy Jean, 1977, note 209, p. 
609. 
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Le soutien du MCC, l’apport des mennonites des Pays-Bas, le contact avec la Croix 
Rouge et le Ministère aux Réfugiés, tous ces éléments faisaient entrer quelques 
mennonites français dans un rapport plus large qu’avant avec le monde. Une 
dimension de globalisation des rapports humains prenait lentement place. 
Néanmoins, 1l faut garder à l’esprit que seul Pierre Sommer se déplaça pour 
représenter les mennonites français. Encore une fois, le dynamisme d’un homme, sa 
place dans le mensuel et son appartenance à une assemblée urbaine intellectuelle et 
francophone (intégrée) se font sentir, ainsi que la distance qui reste à parcourir pour 
que les autres assemblées adhèrent à la vision renouvelée et au leadership des 
montbéliardais. 
Le passage des réfugiés russes a donné un début de dimension mondiale aux 
assemblées mennonites de France. Cet épisode montre que les mennonites de 
France n’étaient pas prêts à affronter la réalité politique de ce début du XX® siècle. 

- Le peu de soutien envers les réfugiés russes, tant au niveau financier qu’en 
personnel, en ballots d’habits…. 

- Le peu de coopération avec d’autres mennonites européens, 

- La non-intervention auprès des pouvoirs publics pour l’immigration sur le 
territoire français, 

- Les rapports limités avec le MCC, 

- La totale dépendance sur la Croix Rouge et sur le Comité des nations, 
agence d’état, ouvrait le lecteur à une nouvelle dimension : la relation aux agences 


publiques ou semi-publiques. 


Ce comportement est révélateur de l’isolement et d’une incapacité à agir 
globalement de la part des assemblées de France en 1930. Cet épisode témoigne 
aussi d’un retard par rapport aux mennonites russes, nord-américains, ainsi que 
néerlandais et allemands dans une moindre mesure. Avec le passage des réfugiés 
russes, les mennonites se retrouvent au devant de la scène internationale. Ils ont 
droit à plusieurs pages dans le journal /’Jllustration. C’est là encore une dimension 


nouvelle pour les mennonites français qu’ils doivent assumer. 
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Le malheur des réfugiés mennonites de Russie provoque une réaction d’un lecteur 


du journal /’J!lustration : 


« Nous avons reçu de [...] M. Jean Ottani, architecte-conseil à Nice, une très 
intéressante communication [..] Elle a pour but d'étudier de quelle façon la 
France pourrait venir en aide aux mennonites et tirer, en même temps, profit de 
son hospitalité. Ces fugitifs rencontrent, en effet, les plus grandes difficultés à 
s'installer en Allemagne ou à émigrer au Canada [..] Au contraire, en France 
[...] les campagnes se dépeuplent, car les paysans, comme l'a si bien démontré 
Ludovic Naudeau dans sa magistrale enquête, ont de moins en moins d'enfants. 
Notre domaine colonial, lui aussi, réclame des travailleurs [...] Les mennonites 
seraient de précieuses recrues si l’on savait drainer leur émigration. Ils ont 
généralement beaucoup d'enfants [..] C'est une population extrêmement 


laborieuse [...] les 2.000 familles que l’on pourrait immédiatement attirer [...] ce 


serait au premier chef une œuvre humanitaire en même temps qu'utilitaire. » 


Remarquons que M Jean Ottani suggère l’intégration, à l’avantage de la France et 
de ses colonies, de populations germanophones de l’Union des Républiques 
Soviétiques Socialistes. Cette proposition présente des intérêts multiples. On 
identifiera pour l’occasion l’aspect politique, stratégique, social, religieux et 
culturel. 

Politique : Ouvrir la France à des réfugiés d’URSS aurait un sens bien 
particulier dans la France de 1930. 

Stratégique : En permettant à ces immigrants de venir en France ou dans 
les colonies, on apporterait un élément de réponse au dépeuplement de la Grande 
guerre. On veut aussi se souvenir que de nombreuses familles mennonites russes 
ont été accueillies par l’Allemagne. Il s’agit donc implicitement de contrebalancer 
ces apports, culturellement rapidement assimilables en Allemagne, en invitant 2000 
familles à s’installer sur des territoires dépendant de la France. 

Social : L’effort d’accueil dans son aspect humanitaire est décrit comme 
rapidement réalisable. Logiquement et rapidement l’Etat français se retrouverait 
gagnant vu les dynamiques engendrées par les comportements prévisibles de ce 


groupe de population. 
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Religieux : « //s demandent seulement que l'on respecte leurs pratiques 
religieuses ». I semble donc que « ces pratiques religieuses » sont culturellement 
assimilables, bénéfiques (ils ont de nombreux enfants). Leur religion peut être 
l’occasion de développer la pluralité religieuse et la laïcité française. 

Culturel : L'introduction de ces populations en France ou dans les colonies, 
aurait un impact spécifique. Ce sont des ‘sectaires’ protestants, travailleurs. On 
trouve sous-jacentes les notions de capitalisme et protestantisme selon des lectures 
weberiennes… 

Ces germanophones de culture russe pourraient s’intégrer dans la société française, 
l’auteur pense certainement aux milliers de Russes Blancs venus enrichir la culture 
et la société française. Par contre, il ne fait pas référence aux mennonites d’Alsace 


ou du reste de la France, les connaissait-il ? 


D’après les archives du MCC qui dirigeait les émigrations, la France n’a pas été 
considérée comme terre d’accueil. De leur côté, les mennonites français n’ont pas 
fait de démarche pour accueillir des familles russes. On peut essayer d’imaginer : et 
si l’émigration de 2000 familles mennonites russes avait eu lieu en France ? 

On notera que les mennonites français font preuve d’une certaine apathie. Ils ne se 
sont pas joints à la mise en place du MCC en 1919-1920, cette fois ci, ils ne 
réagissent que d’une façon marginale, voire minimale, aux besoins de leurs 


coreligionnaires. 


L’éveil des consciences 
L’épisode russe a été l’occasion de l’éveil des consciences. La brutalité des 
événements qui l’ont entouré et la dureté de la réalité ont participé à diverses 
démythifications. 

Eveil politique. Les mennonites de France sont passés par un éveil de leur 
conscience politique intégrant de nouveaux éléments et passant de choix simples à 


des situations complexes. L’action de secours chrétienne est devenue une réalité 


7 « Courrier des lecteurs » /'Ilustration. 18 jan. 1930 n° 4533. p. 86. 
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multinationale, inter-ecclésiale, même interdénominationelle. L’acte social devenait 
clairement politique et œcuménique. 

Eveil théologique. Les théologies traditionnelles ont été bousculées par les 
réalités. Le traditionalisme de vie d’isolement a montré ses limites. N’était-ce pas à 
cause de leur isolationnisme que les mennonites français n’ont pas pu et pas su 
réagir en conséquence face aux demandes d’aides ? 

Eveil social. Le rapport à l’état comme pourvoyeur d’aide et collaborateur 
dans l’effort de secours, la rencontre de nouveaux partenaires et le rapport aux 
grosses sociétés comme les Sociétés de transports ferroviaires et maritimes, 
permirent une nouvelle relation au monde. 

Eveil à la globalisation. Dans l’effort d’aide humanitaire, les mennonites 
français se sont-ils réveillés aux besoins en dehors de leur milieu ? Le monde était 


parcouru par leurs coreligionnaires devant leurs yeux. 


L’éveil des consciences pour cette période de 1920 à 1939 reste encore partiel. Et 
si l’assemblée de Montbéliard garde le leadership durant cette période, c’est par la 
volonté de quelques frères responsables du mensuel. Les expériences 
internationales” servent d’analyseur et de révélateur quant à la santé spirituelle, 


politique, sociale des mennonites français entre 1920 et 1939. 


71 Expériences russe, syrienne, juive et espagnole, entre 1920 et 1939, Christ Seul aura informé 
ses lecteurs de la situation des mennonites russes, pour les juifs allemands en novembre 1933 on 
trouve l’annonce : « Accueillez un apprenti cultivateur juif réfugié d'Allemagne », et pour les 
mennonites disparus en Syrie, le mensuel de février 1934 reproduit un article du Christianisme au 
XX siècle. Avril et juin ont aussi des articles. Nous n’avons pas retrouvé de réponse à la demande 
d’accueil d’apprenti cultivateur juif. Il n‘y a pas de trace d’action (politique, diplomatique. ou 
financière) prise pour venir en aide aux mennonites disparus en Syrie. 
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3.3 Les années 1930 


Le monde mennonite français, s’ouvre lentement à la réalité du mennonitisme 
européen, voire mondial ainsi qu’à son entourage politique, religieux et culturel. 
Plusieurs événements de ces années trente en portent les signes : 

Montbéliard conserve une position de leadership pour les francophones. En 
1932 la conférence française a lieu à la chapelle de la Prairie. 

A Toul, Joseph Muller et son épouse entament un travail de réinsertion des 


buveurs. Le travail de la Croix Bleue qui durera jusque dans les années 19607 


Toul accueillera à son tour la Conférence française en 1934. 


Nicolas Esau, handicapé mental 

Avec le passage de réfugiés russes, le mensuel mennonite est appelé à jouer un rôle 
éducatif. Pour la première fois depuis sa création, nous avons mention d’une 
personne handicapée mentale dans Christ Seul”. 


« Notre organisation européenne a 20 personnes à sa charge au camp de Moelln, 
près de Hambourg [...] Elle doit pourvoir à l'entretien de 7 soeurs âgées qui sont 
dans la maison de diaconesses de Bourgweinting près de Munich. Enfin elle 
entretient le malheureux et infirme Nicolas Esau, à l'asile d'aliénés ‘Tannenhof' 
près de Barmen ». 


Cette première citation en 1932 prend une nouvelle dimension aujourd’hui quand 
on connaît l’orientation qu’ont prise plusieurs œuvres sociales mennonites. Deux 
ans plus tard, en 1934, le mensuel livrait à ses lecteurs le témoignage, sur trois 


pages, d’une personne handicapée physique”. 


78 Stroudinsky Joël, p. 24. 

2% Sommer Pierre, Nouvelles des assemblées, « Réfugiés russes en Allemagne », Christ Seul. 
décembre 1932, pp. 7-8. 

30 V, Marc, « Paix dans la souffrance (témoignage d’un jeune paralytique) », Christ Seul, octobre 
1934, pp. 5-7. 
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Eléments d’un réveil 

Nous soulignons quelques informations relatives au développement d’une sensibilité 
religieuse et sociale : 

- En 1935, la Ligue pour la Lecture de la Bible entreprend une action en Alsace. 
Les premières réunions ont lieu dans une salle de l’école du dimanche de 
l'assemblée de Pfastatt”". 

- Toujours en 1935, des missionnaires hollandais et allemands travaillant à Java 
visitent plusieurs assemblées. Les Français soutiennent ce projet avec les 
Allemands, les Suisses et les Hollandais”? 

- La création de la Commission de jeunesse suisse (Jugendkommission)* est un 
élément révélateur. Il faudra attendre encore 14 ans, 1949, pour voir la création de 
la Commission de jeunesse en France. Elle sera créée à Nancy-Laxou sous 
impulsion des volontaires nord-américains du MCC. 

- En 1936 eut lieu la IIT° Conférence Mennonite Mondiale, à Elspeet et Witmarsum 
aux Pays-Bas. Pour le 400° anniversaire de la conversion de Menno Simons, 
réunion toujours centrée sur l’aide aux réfugiés russes. A cette occasion Ernest 
Hege témoigne : 


« Quand en 1936 il y eut une conférence mondiale en Hollande, la France devait 
envoyer un délégué. Les mennonites français ont envoyé Pierre Sommer père. 
Seulement les mennonites d’Alsace-Lorraine ont envoyé l’évangéliste itinérant des 
Allemands du sud. Ils n'ont pas du tout pensé à charger le délégué français de les 


représenter »”*. 


Un témoignage qui nous permet de mesurer les distances et les attachements des 


uns et des autres. 


#1 Ropp Marthe, « La Ligue pour la Lecture de la Bible et les Mennonites français », A/manach 
du Cinquantenaire, Editions Mennonites 1951, pp. 62-64. 

#7 Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 269. 

5 G. S. (Gerber ?). « Conference of the Mennonites of Switzerland », Mennonite Encyclopedia. 
vol. L p. 677. 

* Hege Ernest. notre interview, op. cit. 
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Parmi les événements marquant la vie mennonite de cette époque, nous avons 


relevé : 


- Séjour pour enfants « Villa Bellevue », le Grand-Mont, Hérimoncourt (Doubs), 
Christ Seul de mai 1936 et de juin 1938 nous présente le projet : 


« Deux de nos soeurs (H. Graber et Y Canel), diplômées de l'Institut de 
puériculture de Strasbourg, ont ouvert au Pays de Montbéliard une maison pour 
enfants [...] Nous attirons l'attention de tous nos lecteurs sur cette œuvre, que l'on 
peut qualifier d'œuvre de foi et d'amour, demandant à tous ceux qui savent ce que 


prier veut dire, et qui ont conscience de leur responsabilité d'enfants de Dieu, de 


la soutenir par leur intercession »°”. 


Puis en 1938 : « L'œuvre a été créée par nous [H. Graber et Y. Canel], avec l'aide 
de Dieu, il y a un peu plus de deux ans. Œuvre d'accueil d'enfants, cas sociaux, et 


; ; 236 Dr k à 
handicapés »°””. C’est la troisième mention de personnes handicapées mentales 
dans Christ Seul”*?. 


335 Sommer Pierre ( ?), « Séjour pour Enfants, Villa Bellevue » Christ Seul, mai 1936, p. 9. Nous 
remarquerons que le projet est indépendant, commencé par deux femmes célibataires, projet établi 
dans le Doubs, région francophone. Voir Christ Seul juin 1938. 

- Pierre Sommer témoigne : « Mles Graber et Canel était de grandes pédagogues. Ce 
projet est une initiative individuelle, elle ne vient pas de nos milieux. La maison n'avait rien de 
mennonite. Mlle Graber a du rencontrer sa collègue aux rencontres des UCJG dans la paroisse 
protestante de Blamont » Interview novembre 1994. 

- Mme Christiane Roy, directrice d’école primaire en retraite témoigne : « Les Oisillons 
ont une très bonne réputation [...] L'établissement est à caractère social au début mais s'oriente 
vers l'accueil d'enfants de familles socialement élevées. Les séjours varient en durée de quelques 
jours à quelques mois, l'éducation est suivie [...] L'établissement a été fermé par les demoiselles 
vieillissantes vers 1969. Il était financé exclusivement par les prix de journée payés par les 
familles. L'établissement ne revêtait pas un caractère religieux et acceptait toute personne sans 
distinction de religion ». Interview téléphonique du 16 novembre 1994. 

36 Yoder John Howard, interview du 2 mai 1995. En 1950, J. H. Yoder recherchait un lieu entre 
Belfort et Montbéliard pour y installer stratégiquement les activités du home de Laxou-Nancy et 
en faire un Centre mennonite pour les français. « Au dessus de Montbéliard, (Hérimontcourit) il y 
avait une maison d'enfants, un établissement privé mennonite, tenu par deux soeurs [...] On se 
demandait si on pouvait simplement se joindre à elles. C'est en descendant de là haut que je suis 
passé par Valdoie et j'ai vu la maison à vendre ». I s'agissait de la future Villa des Sapins. 

7 Graber H. et Canel Y., « Séjour pour enfants ‘Le Grand Mont’ », Christ Seul, juin 1938, pp. 8- 
9. Le ‘Grand Mont’ deviendra plus tard ‘Les Oisillons’. La première mention d’une personne 
handicapée mentale dans Christ Seul décembre 1932 voir note. 

«La maison d'enfants du ‘Grand-Mont', Hérimontcourt (Doubs), a été créée par nous, avec 
l’aide de Dieu, il y a un peu plus de deux ans. Toutes deux infirmières diplômées, nous avions 
plusieurs années d'expérience auprès des enfants [..] Le reste de l'année, nous recevons des 
enfants qui nous sont presque tous envoyés par des docteurs : nerveux, convalescents, adénoïdes, 
retardés, enfants gâtés, mal éduqués, tousseurs de profession, mais non contagieux, et des bébés. 
L'atmosphère est joyeuse et toute familiale, notre chant de reconnaissance avant les repas et les 
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- L’'Œuvre de Diaconesse et de Gardes-Malades est bel et bien oubliée, les 
mennonites sont encouragés à solliciter « le diaconat Bethesda de Strasbourg qui 


est prêt à céder, Suivant ses possibilités, ses gardes-malades à notre 


association »”*. 
- « Secours aux enfants espagnols », c’est le titre d’articles dans Christ 


Seul”. de mai, novembre et décembre 1937. Ces textes ouvrent, pour les 


cantiques après la prière du soir, nous unissent tous dans l'amour d'une même Père, quoique nos 
enfants soient de toutes confessions [...] Devant renouveler notre bail au printemps prochain, 
nous sommes dans l'incertitude de ce que nous devons faire [...] Nous serions reconnaissantes à 
toute personne pouvant nous indiquer la maison ‘idéale’, où nous pourrions faire du bon travail. 
Entièrement dépendantes de la volonté de Dieu, nous ferons ce qui Lui plaira. H. Graber, Y. 
Canel, directrices ». 

8 Nussbaumer J., « Caisse de l’œuvre de Gardes-Malades », Christ Seul, août 1936, p. 12. 

7° Service Œcuménique Protestant d'Information (Genève), « Secours aux Enfants espagnols », 
Christ Seul, mai 1937, pp. 8-9. L'article est reproduit en partie. 

« Une œuvre de secours en faveur des civils, victimes de la guerre sévissant en Espagne, visant 
particulièrement à l’alimentation des enfants, a été entreprise par le Conseil de la Société des 
Amis (Quakers), à Londres, en collaboration avec l’Union internationale de secours aux enfants. 
La branche américaine des Quakers collabore maintenant à cet effort spécial. M. S. Jones [...] a 
visité les colonies d’enfants sur tout le territoire du Gouvernement [...] Il a constaté que 150.000 
enfants réfugiés dans l’Espagne républicaine sont actuellement sous-alimentés. De plus, 30.000 
orphelins de guerre, chez les nationalistes, ont un urgent besoin de vêtements et de médicaments. 
Sur la base de ce rapport, le Comité américain se propose d’envoyer des secours en nourriture, 
vêtements et médicaments. Il fait appel à cet effet, aux membres de toutes les dénominations 
religieuses et aux personnes généreuses en marge des églises. Le Comité coopère avec les 
Mennonites et l’église des Frères moraves, qui, avec la Société des Amis , forment les trois églises 
pacifistes des Etats-Unis. Le projet de cette œuvre de secours est appuyé par le Conseil fédéral des 
églises du Christ et d’autres organisations religieuses et sociales : la Croix-Rouge a donné 
également son approbation » (source : S. OE. P. I., Genève). 

N. B. : On trouve traces des dons des mennonites français. La réaction semble se limiter à des 
dons financiers, pas en personnel émanant de particuliers et non des assemblées. 

- L'information vient du service de presse du Conseil œcuménique des églises. C’est, à 
notre connaissance la première fois que le mensuel s’y réfère. 

- Sommer Pierre ( ?) Nouvelles des Assemblées « Secours en Espagne », Christ Seul 
novembre 1937, pp. 10-11. Le Comité de Mission et Œuvres de Charité de nos frères mennonites 
d’ Amérique a organisé de concert avec les Amis (Quakers). une action de secours aux victimes de 
la guerre en Espagne. Deux délégués D. P. Lantz et L. C. Hartzler se sont embarqués le 3 
novembre à New-York pour l’Espagne où ils présideront à la distribution de vivres et de 
vêtements aux nécessiteux, sans distinction de parti. Une dépense de 2500 $ par mois est prévue. 

- « Secours en Espagne » Christ Seul, décembre 1937, p. 11. De tous cotés arrivent des 
appels en faveur des victimes de la guerre. Les mennonites ayant leur action de secours dans ce 
pays (voir dernier n°) nous transmettrons bien volontiers les dons de nos lecteurs. Ces dons seront 
distribués par les délégués sous forme de vivres et de vêtements aux malheureuses victimes sans 
distinction de parti ou de religion. 
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mennonites de France, diverses pistes de réflexion sur l’action sociale internationale 


et œcuménique. 
- L'assemblée de Montbéliard consacre, en 1937, Paul Widmer missionnaire 
pour Oran dans une œuvre indépendante assimilable aux Frères Larges”"”. 
- 1938, première mention dans Christ Seul, de l’aide apportée aux enfants 
241 


juifs réfugiés d’Allemagne”” . Une aide qui a lieu aux Pays-Bas. 


Le 3 septembre 1939, la France et l’Angleterre déclarent la guerre à l’Allemagne”*. 


CHAPITRE d : 
MCC, ENGAGEMENT, 1940 à 1956 


Par une approche chronologique, nous abordons diverses périodes. Certaines mieux 
connues que d’autres des mennonites français ; pratiquement toutes oubliées du 
grand public. L’oubli vient essentiellement du fait que ces années sont une 
multiplicité de séquences courtes participant à la reconstruction de la France. Le 
grand nombre des intervenants et leurs différents champs d’actions font des années 
1940 à 1958 des moments forts. Motivés par l’urgence, les projets étaient 


caractérisés par une certaine volatilité. Mobilité et rapidité se conjuguaient pour 


N. B. : Une rubrique « Espagne » se retrouve dans la ligne des contributions financières avec la 
somme de 100 F pour le n° décembre 1937 

## Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 269. 

241 Koekebakker, W., Nouvelle des assemblées, « Nouvelles de Hollande ». Christ Seul décembre 
1938, p. 10. 

« Notre commission pour le secours à l'étranger collecte pour les enfants espagnols et contribue 
à l'œuvre de secours des mennonites américains et des Quakers en Espagne. D'ailleurs nous 
collectons pour les enfants juifs chassés et expulsés d'Allemagne qui seront reçus et nourris dans 
notre ‘maison de la fraternité’ à Elspeet (Pays-Bas) ». 

Chronique de l'humanité, direction éditoriale Anik Blaise, Larousse, Editions Jacques Legrand 
SA Paris 1986, p. 1071. 
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participer à l’élaboration d’un paysage social mennonite extrêmement riche et 
changeant. Durant une vingtaine d’années, la présence nord-américaine, très 
variable en nombre, a largement imprimé ses influences sur l’identité mennonite 
française. Avant d’entrer dans le vif du sujet, une mise en perspective européenne 
de l’action du MCC s’impose. Elle permet au lecteur de relativiser l'ampleur de 
l’action mennonite nord-américaine en France. Nous utilisons les contributions 


3 
financières” comme analyseur des tendances. 


Légende 


CNET AIR LES LI 
Eee pre 














#3 L'essentiel des chiffres et informations utilisées pour les graphiques se trouvent dans les 
archives du MCC ainsi que les notes des ouvrages de Unruh John D., /n the name of Christ (1952) 
et Hershberger Guy Franklin, The Mennonite Church in the Second World War (1951). 


Contributions financières du MCC, 1937 à 1950 en US 
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Valeur US$ 
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Contributions financières du MCC 
1937 à 1950 
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Le MCC““* a financé des projets dans 14 pays européens, d’une façon tout à fait 
inégale. On note un travail privilégier en Allemagne avec une moyenne de près de 
60 % des finances engagées sur la période globale ; ce qui ramené à 1948, année de 
forte participation, révèle un taux d’engagement à 74 % (79 % en 1949 et 81 % en 
1950). 


Le MCC s’est engagé financièrement d’une manière similaire aux Pays-Bas et en 


France et il a investi environ 7 fois plus en Allemagne. 


Répartition des contributions du MCC 
1937 à 1950 





Notons que les postes Espagne, Danemark et Grèce ne sont pas assez significatif 


pour paraître dans ce graphique. 


2 MCC ou MRC pour l'Espagne de 1937-1940. 
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Le personnel MCC en France, 1940 à 1951 
Au delà des engagements financiers, ce sont des femmes et des hommes qui ont 
donné une période de leur vie pour participer à la reconstruction sociale et 


spirituelle de la France. A ce titre, nous vous proposons quelques chiffres 


CSSS | Hume [Fenme] Tan 


Ce sont donc 70 personnes qui se sont engagées sur un ou deux séjours, pour un 


révélateurs. 











total de 1419 mois * de présence entre 1940 et 1951°*, soit l’équivalent d’environ 
20 mois de présence par personne. Notons que le nombre de mois de présence 


homme et femme sont quasiment égaux. 


Ces 70 personnes, bien que majoritairement mennonites sont d’origines ecclésiales 


diverses : 


Dénominations General Conference Mennonite : 10 


Mennonite Brethren : 2 Divers : 8 





La répartition des volontaires n’est pas égale dans le temps, aussi nous vous 


invitons à noter les diverses périodes par le biais de ce tableau: 


* La période d’internement de Lois Gunden et d'Henry Buller est incluse comme temps de 


présence (janvier 1943 à février 1944). 
#6 Pour une lecture plus fine et la liste du « Personnel MCC en France de 1940 à 1951 », reportez 
vous en annexe. 
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Femmes et Hommes du MCC en France, 


1940 à 1951 








































































































Femmes au premier plan, 
Hommes au second plan. 
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Nous avons choisi de présenter l’engagement du MCC en France par période. Ces 
étapes nous amènent progressivement d’une collaboration avec les Quakers vers un 
travail de coopération avec des mennonites de France, de 1940 à 1956. 
Ces années peuvent se diviser en trois périodes : 

- De l’entrée en France du MCC à la Libération, 1940-1944, 

- Les années contact, 1944-1949, qui commencent par une époque marquée 
par L’Entr’Aide Française (1944-1946), 

- Les décisions et départ, 1950-1956 


Ces périodes sont poreuses et notre propos est plus de présenter une réalité 
complexe que de séparer méthodiquement par un calendrier rigide des actions 
particulières. Ensemble, ces années se conjuguent pour livrer un paysage social 
varié. L’exemple de la période d’influence de L’Entr’Aide Française est 
significative. On la retrouvera dès la Libération en 1944 et jusqu’en 1948, au coeur 
des Années Contact. Néanmoins nous avons consacré un chapitre à L’Entr’Aide 
Française dans sa période de plus grande influence (1944-1946). Les 
recouvrements sont multiples et nous encourageons le lecteur à considérer les 


années 1940-1956 comme menant vers le réveil social des mennonites de France. 


Nous entamons cette partie de notre étude par des remarques sur les papiers à en- 


têtes du MCC, de 1940 à 1950. 
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4.1 En-Têtes du Secours Mennonite aux Enfants, 1940-1950 


Introduction 

En guise d’introduction à cette période de l’histoire de l’action sociale mennonite 
largement dominée par les volontaires nord-américains, nous allons considérer les 
divers papiers à lettres utilisés par ces derniers et leurs collaborateurs. Par le biais 
des changements d’en-têtes, nous constatons les évolutions géographiques et 
politiques ainsi que les changements dans les lieux de pouvoir. Nous voyons 
apparaître et disparaître tour à tour les Quakers, L’Entr’Aide Française et même le 


Secours Mennonite aux Enfants et le MCC. 


Par l’observation des divers en-têtes, notre objectif est de présenter une action 
sociale complexe, en constante mutation qui cherche à s’affirmer en présentant une 
image forte. Le papier à en-tête participe au développement de l’image de l’action 
sociale mennonite nord-américaine. Il est pour nous un analyseur de cette période 


stratégique. 
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1939-1940, vers la genèse du papier à en-tête mennonite. 
Le personnel du MCC utilisait du papier à en-tête de /’American Friends Service 


247 


Committee‘®" (AFSC). Pendant plusieurs années, M A. Coma", inspecteur des 


colonies mennonites, utilisa les fiches de suivi médico-social des Quakers. 


Nous reproduisons une fiche (format original AS) : 


AMERICAN FRIENDS ile chiidrenss 
SERVICE COMMITTEE 
29, Boulevard d'Athènes, 29 Nationality : 
MARSEILLE Religion : 
RE. Profession : 
Documents : 


Date : 
Present address : 


Recent history 


Problem : 


Help offered 


Ainsi l’influence de la coopération entre l’AFSC et les mennonites nord-américains 
est évidente. Tous deux poursuivaient, une tache entamée conjointement en 
Espagne quelques années plus tôt. Le leadership des Quakers est visible à plusieurs 
reprises. Les mennonites nord-américains les sollicitent. Ils prennent ainsi conseil 


afin de ne pas multiplier les efforts de secours et d’assurer une certaine cohérence. 


#7 L'American Friends Service Committee est le nom officiel de l’agence de secours de la Société 


des Amis des Etats-Unis d'Amérique, les Quakers. Nous y ferons référence alternativement en 
tant qu '{merican Friends Service Committee (AFSC) et Quaker. 

#8 Pour la relation d’Augustin Coma aux Quakers, voir annexe : « Augustin Coma et le Service 
des Restaurants pour Enfants ». 
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1941 - 1945, de Marseille à Lyon. 

Le passage en 1941, de la région Midi-Pyrénées au Lyonnais s’est fait sur la 
suggestion des Quakers. Ce papier a été utilisé jusqu’en 1945 par le MCC et Roger 
Georges qui, de la région lyonnaise, assura la direction administrative durant 
l’occupation. Notons l’appellation Eglise Mennonite Américaine et la collaboration 


avec les Quakers”*”. 


*TROATE C SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 
JOSEPH NN. BYLER | 
DIRECTEUR (REPRÉSENTANT EN FRANCE L'ÉGLISE MENNONITE AMÉRICAINE) 
HENRY PBULLER MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 
LOIS GUNDEN AKRON. PENN. - U. S. À. 











EN COLLABORATION AVEC 


27, RUE SALA - LYON (RHONE) 


ADRESSE TÉLÉGR. MENNO-LYON 
TÉLÉPHONE FRANKLIN 89-73 


LES QUAKERS AMÉRICAINS 


29. BOULEVARD D'ATHÈNES 
MARSEILLE, BOUCHES-DU-RHONE 


Secours Mennonite aux Enfants est en évidence et les textes situés en dessous sont 
révélateurs de la période initiale. Il y a ambiguïté entre : Représentant en France 
l’église Mennonite Américaine et Mennonite Central Committee. La Mennonite 
Church, est une dénomination. Le MCC regroupe plus de quinze dénominations de 
la tradition des églises de paix. On y retrouve des églises de Frères en Christ 
(Brethren in Christ), des mennonites de diverses sortes et des groupes 
conservateurs de type Amish. Seul le MCC est l’organe officiel générateur du 
Secours Mennonite aux Enfants. Cet anachronisme est dû au fait que les premiers 
délégués étaient à l’origine du personnel du Mennonite Relief Committee (MRC), 
agence de secours de l'Eglise Mennonite Américaine, déjà engagée dans le secours 
aux réfugiés espagnols en collaboration avec le secours Quaker. Les délégués du 
MRC devinrent personnel MCC une fois en France. Ce document est le signe d’une 
situation nouvelle. Par cet en-tête, les volontaires signalent leur appartenance à la 


Mennonite Church ainsi qu’au MCC. 


#? Sur le papier à en-tête de l'American Friends Service Committee, on trouve : Délégation de 
Lyon (Rhône), 27 rue Sala. 
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Colonie de Tourvielle, à Lyon, 1941 à 1943. 


Le domaine appartient à la ville de Lyon. Notons la sobriété. 


Scout M Ph onitetane Et 


ne 


COLONIE DE TOURVIELLE 


TÉLÉPH. F. 13-07 25, CHEMIN DE TOURVIBLLE EXON 


De la fin 1944 à la fin de 1945, période de retour du MCC après la libération. 


250 


Remarquons : Paris fut vraisemblablement une adresse de convenance” . Quant au 


2 Place Pannetier à Pont-de-Vaux, c’était le domicile de M & Mme Roger Georges. 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


| 
SUBRAUROSSUNRDENSNSSSENDOUSSSSSUSSOLDOUOUTRTOEOSOSDDNSUGCOSSSSSSUSOUSCDUCNDSCOCESCUCCOCOTATOUDCOLERONEDOSASDOLOCEURACCITITONCPSCRRECOSONPETAETOSGAUCUeUYE Î 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etaïs-Unis et du Canada 


En Collaboration avec l'Entr'aide Française 





Sd 
PR 


A PARIS SIÈGE PROVISOIRE : 
11, Rue de Lille 2, Place Pannetier 
PARIS (VIle) PONT-DE-VAUX (Ain) 


2% M Maurice Plateau se souvient : « J'avais conseillé aux Américains d'établir un bureau à 
Paris, de s'y installer. C'est là que toutes les décisions se prenaient, c'est là que Georges venait 
faire ses démarches [...] Les mennonites ne pouvaient pas s'installer à Paris à cause de leur 
puritanisme rural [..] Je les ai vus plus tard en Amérique... Ils s'installeront à Chalon-sur-Saône 
sous la direction de Samuel Goering et d'Henry Buller. Plus tard j'ai compris qu'ils ne pouvaient 
pas être dans la ville des lumières qui pour eux était symbole de débauche, contrairement aux 
Quakers qui étaient nettement plus stratèges, moins conservateurs et plus fins ». Témoignage 
recueilli par nos soins le 2 juillet 1996. 

N. B. En mars 1945, Henry Buller cite le 16 bis rue Molitor Paris XVI° au soins du Dr. Eldon 
Burke, comme adresse du Secours Mennonite aux Enfants à Paris. AMC-Goshen, File 30, France 
office, IX-6-3, 1946, Central correspondance file. 
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Durant l’année 1945, le domicile des Georges sert d’adresse postale et de quartier 
général pour les opérations du Secours Mennonite aux Enfants avant de passer à 
Chalon-sur-Saône. Quant à la notion de « siège provisoire» elle dure assez 
longtemps pour connaître deux éditions différentes ! Notons la variation dans le 


rapport avec L’Entr’Aide Française : Adhérent et En Collaboration. 


ROIS EN IN ONE NUPSREN FANS 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 


ADHÉRENT A L'ENTR'AIDE FRANÇAISE 


Pt 


A PARIS : SIÈGE PROVISOIRE : 
11, Rue de Lille 2, Place Panneltier | 
PARIS (VIle) PONT-DE-VAUX (Ain) | 


Le Secours Mennonite aux Enfants s’installe à Chalon-sur-Saône fin 1945. 
Plusieurs en-têtes seront utilisés, les changements révèlent une institutionnalisation 
croissante. Le Mennonite Central Committee n’est pas mentionné. La phrase « En 
collaboration avec L’Entr’Aide Française » est toujours présente. La notion de 
« Siège social » figure sur les en-têtes des colonies. Pour Chalon-sur-Saône nous 


présentons quatre modèles différents : 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 


En Collaboration avec l'Entr'aide Française 
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Ces deux premiers en-têtes ne diffèrent que par l’arrivée du téléphone et de 


l’adresse télégraphique. 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 


En Collaboration avec l'Entr'aide Française 








RP 


Téléphone 4-85 
Adresse télég. : MENNO-CHALON 


Impasse de la Tranchée 


CHALON - SUR - SAONE 
(S.-et-L.) 





Le troisième et quatrième exemples changent de style. Le troisième est de format 


AS. 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 


En Collaboration avec l’Entr'aide Française 





TÉLÉPHONE 4-85 11, Impasse de la Tranchée 


Adresse télégr. : CHALON-SUR-SAONE 


MENNO-CHALON-s-SAONE (Saône-et-Loire) 





Quatrième et dernier modèle pour Chalon-sur-Saône, notons l'effort de style. 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 


En Collaboration avec l'Entr'aide Française 





+ 





| 
| 
| 
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sléoh 4-85 11, Impasse de la Tranchée 
Téléphone. 4- , 

A9: CHALON-SUR- SAONE. 
Adresse télég. : MENNO-CHALON JOSAE | 


(Saône-et.Loire; 
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La colonie de Lavercantière (Lot) de 1943 à 1947. 
Nous avons retrouvé trois modèles de papier à en-tête. Les présentations varient, 


on retrouve L’Entr’ Aide Française alternativement en caractères gras et fin. 


COLONIE D'ENFANTS SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


DU CHATEAU DE a mr | 

LAVERCANTIÈRE (Repcésentant en France l'église Mennanilte Américaine) | 
MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 

pat Dégagnac (Lot) AKRON PENN. - U. S. A. | 

TÉLÉPHONE : 3 senosssses seesee | 





‘L’Eglise Mennonite Américaine” cède sa place “Mennonites des Etats-Unis et du 


Canada’ sur un format AS. 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


SSL LL LS LI LIL LS SLSL LS SELS LIL LL SSL SSL LL SL ESS LS LS LILI LL LL LIL LL LL SL SSL LL NL L LL LL SSL LS SSL LIIISLE 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 


En collaboration avec l'Entr'Aide Française 





SIÈG£Z SOCIAL : Impasse Tranchée, CHALON-SUR-SAONE (S.-&-L.) 
Colonie de Lavercantière 
par Dégagnac (Lot) 
Téléphone 3 





SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 
En Collaboration avec l'Entr'aide Française 


Siège Social : 11, Impasse de la Tranchée - CHALON-SUR-SAONE (Saône-et-Loire) 





COLONIE DU | 
CHATEAU DE LAVERCANTIÈRE 


par DÉGAGNAC (Lot) 


© Téléphone 3 Lavercantière 
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Des services et de la colonie d’enfants à Vescours (Ain) en activité en 1945, nous 


n’avons qu’un tampon. 





Pour la colonie du Château de Vair (Loire Atlantique), un seul modèle, il est en 
usage dès 1945 et jusqu’en 1947. On notera que pour la première fois, Œuvre de 


Secours et Entr’Aide sont du même format. 


SANTE SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 
CHATEAU DE VAIR Œuvre de Secours en France 

à ANETZ des Mennonites des Etats-Unis et du Canada | 
par ANCENIS ILoire-Inf.) en Collaboration avec l'Entr'aide Française | 





Adresse Télégraphique : | 
MENNOVAIR-ANETZ | 
Téléphone N° 36 Varades (L..inf.) 
Envois par Chemin de Fer : : 
Gare d'ANETZ IL.-Inf. ANETZTLO TUNER CU 
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Plottes, Le Dolivet, 1945 (Saône-et-Loire) 


Nous trouvons trace de deux modèles sobres. 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 


jo 
CENTRE PRÉ-SCOLAIRE OÙtes le 30 Avril 1945 
LE DOLIVET 


PLOTTES (£-&-L.) 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS Le RER ee. te. 194 


Centre Pré-Scolaire 
LCEMDOLIVET 


PLOTTES (Ss.-&-L.) 





Secours Mennonite aux Enfants, Wissembourg-Weiler dès 1945 (Bas-Rhin). 
Maison d’enfants du Mont des Oiseaux, nous avons retrouvé deux modèles d’en- 


têtes (numéro de compte bancaire différent), nous en présentons un seul. 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS | 


2. 
2200 OR DNS FOTOS O0 ND ÈS COTON O5 DS 1 00PLO OLD VOTES VOLOÉS LODOUD :S 00, S ÈS LS CONS MOTORS VONT 400ERD 04048 OS D SOON ES 10NGUS DIE HOLGNS À OBS 20 ENS MPEG MODES ONG IS NO LGRGIS 


Oeuvre pra Secours en France des NOR des Etats-Unis et du Canada 


En collaboration avec l'Entr'aide Française 


Adresse télégr.: MENNO, Wissembourg 
Compte an banque de ls Maison d'Enfants MAISON D'ENFANTS DU MONT DES OISEAUX 
Société Générale Alsacienne de Banque 

| Comsle N° 9020 WISSEMBOURG-WEILER (Bas-Rhin) 


Téléphone: Wissembourg No 35 
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1946 Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 

Le bureau d’Akron, Pennsylvanie, ajoute Chalon-sur-Saône sur son en-tête. On 
note la mention du bureau canadien” et français. L’appellation « Secours 
Mennonite aux Enfants » alterne avec « Secours Mennonite ». C’est la période où 
le MCC développe ses contacts avec les mennonites français sous le label MCC. En 


voici deux exemples : 


MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 


AMERICAN MENNONITE AGENCY FOR FOREIGN RELIEF 


ORGSAMIZECO 1920 INCORPORATED 1937 


FRANCE OFFICE 
SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 
11 IMPASSE OE LA TRANCHEE 
CHALON-SUR-SAONE,8.&L., FRANCE 
Telgr. address: Menno-Chalon / Saons 
Tel. 485. 





AKRON, PENNSYLVANIA 


MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 


AMERICAN MENNONITE AGENCY FOR FOREIGN RELIEF 


QRGAMI = ED 1920 INCORPORATED 937 
CANAOIAN OFFICE 


FRANCE OFFICE 





223 KING STREET, EAST 
KITCHENER, ONTARIO SECOURS MENNONITE 
IMPASSE DU TRANCHE 

AKRON. PENNSYLVANIA CHALON SUR SAONE 


#1 A cette époque l'administration du MCC est centralisée à Akron, Pennsylvanie. Il faudra 
attendre 1963 pour la création de MCC-Canada dont le bureau actuel est à Winnipeg, Manitoba. 
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1949-1950 MCC à Laxou-Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Les bureaux du MCC passent de Chalon-sur-Saône à Nancy, voici deux exemples, 


avec et sans logo (format AS). 


MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 


ŒUVRE DE SECOURS EN PRANCE DES MENNONITES DES ETATS-UNIS ET DU CANADA 


35 AVENUE PAUL-DÉROULÈRDE | 
LAXOU-NANCY (M.-&-M.» FRANCE | 
TELGR. ADD: MENCENCOM-NANCY 


TELEPHONE: 9295 


AKRON. PENNSYLVANIA 


May 7, 1948 / 


MENNONITE CENTRAL COMMITTEE | 


ŒUVRE DE SECOURS EN PRANCE DES MENNONITES DES ETATS-UNIS ET DU CANADA 


3, AVENUR PAUL-DÉROULÈOE | 
LAXOU-NANCY (M.-a-M.) 


FRANCE 
TELGR, ADD: MÆNCENCOM-NANCY 


TELEPHONE : 9293 


Nancy le 27, Mai 1948 | 


1949-1950, Laxou-Nancy, Chalet aux Fleurs. 


Le même bâtiment accueille à la fois les bureaux du MCC et un home d’enfants. II 


reçoit donc son propre en-tête. 


MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 


ŒUVRE DŒ SECOURS EN FRANCE OS MENNONITES DES ÉTATS-UNIS &T OÙ CANADA 
SIRGE SOCIAL : AKRON, PENNSYLVANIA, U. 3. A, 


2, AVENUE PAUL'DÉROULÈROE 


* LE CHALET AUX FLEURS ‘ 





LAXOU-NANCY, FRANCE 


MAISON D'ENFANTS ADR. TÉLÉGR, : MENCENCOM-NANCY 
TÉLÉPHONE : 92,95 


Haxou, uuly. 20 
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MCC à BALE (Suisse) dès 1946. 


A titre indicatif, nous présentons l’en-tête du bureau européen à Bâle. 


MENNONITE CENTRAL COMMITTEE | 


AMERICAN MENNONITE AGENCY FOR FOREÆIGN RELIEF 


EUROPEAN 





RELIEF UNITS : ORGANIZEO 1920 INCORPORATED 1937 CABLE ADORES8 : 
AUSTRIA MENCENCOM 
BELGIUM 
FRANCE AKRON, PENNSYLVANIA EUROPEAN 
QERMANY HEADQUARTERS OFFICE: 
HOLLAND . A : = 
AT Apri 1: 2 3 : 19 47 RNOLD-BŒCKLIN-STRASSE 11 
BASEL (SWITZERLAND) 
POLAND | 


TELEPHONE 3 79 45 
| 


On remarque la longue liste des pays où le MCC est implanté. Nous avons vraiment 


à faire à une « agence mennonite américaine pour l’aide à l’étranger » ! 


Nous terminons les documents imprimés avec les cartes de visite de Henry P. 
Buller, délégué du MCC, présent en France avant et après l’occupation, ainsi que 


celle d’Augustin Coma”, employé espagnol du MCC. 


HENRY P. BULLER 


Délégué Américain 
Secours Mennonite aux Enfants 


Téléphone 4-85 11, Impasse de la Tranchée 
Adresse Télégr.:Menno-Chalon-s-Saône CHALON-SUR-SAONE 


#7? Dans un courrier daté du 23 avril 1947, et adressé à Augustin Coma, Atlee Beechy, directeur 


du secours européen du MCC écrit : « Vous êtes, je pense, le plus ancien employé du programme 
MCC en Europe et au travers de ces huit années, vous avez apporté à notre association un travail 
excellent et efficace ». Coma Archives, Gozlan, 8 rue de Valois, 75002 Paris. 
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AUGUSTIN COMA 


Inspecteur des Colonies 
Secours Mennonite aux Enfants 


Téléohone 4-85 11, Impasse de la Tranchéè 
Adresse Télégr.: Msnno-Chalon-s-Saôre CHALON-SUR-SAONE 


En conclusion 

La multiplicité des papiers à en-tête sur une dizaine d’années, ne peut laisser 
indifférent. Ces variations sont des indices marquant les enjeux, les évolutions et les 
orientations du MCC en France. Les en-têtes sont de véritables biens symboliques. 
En parallèle, on se référera à l’émergence de la phrase « /n the Name of Christ »°* 
qui dès 1941, sera couplée au logo régulièrement placé sur les colis. Cette 
expression évangélique ne paraît pas sur les en-têtes bien qu’elle soit utilisée dans 
les publications du MCC. Doit-on y voir une séparation du spirituel et temporel ? 
L’en-tête représente le MCC dans les courriers officiels. Il circule dans un univers 
où la laïcité et une certaine neutralité doivent être respectées. Alors que sur le 
terrain et dans l’action, là où le MCC a la maîtrise, l’aspect confessionnel peut 
ressortir. 

Le besoin d’officialiser chaque projet en lui donnant son propre papier à en-tête est 
évident. Présenter un lien officiel avec L’Entr’Aide Française ainsi que la liste 
impressionnante des bureaux ou lieux d’actions participent au développement de 
l’image d’un groupe encore mal connu quelques années auparavant. Le MCC, 


inconnu des autorités française, avait besoin de visibilité et de se situer face au 


7 Reportez vous à « 75° anniversaire du MCC - /n the Name of Christ » dans les annexes. 
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lecteur potentiel, donneur d’ordre, client, fournisseur, collaborateur, partenaire, 
administration etc. 

La multiplicité des en-têtes montre un souci constant de lisibilité et une volonté de 
développer une image propre, organisée, efficace et déterminée. Les en-têtes 
participent à l’institutionnalisation de l’action sociale. Il se dégage un sentiment de 
puissance, de réseau, d’organisation qui a certainement joué en faveur du MCC. II 
fallait, pour le MCC et ses délégués, faire connaître le nom « Mennonite ». Cette 
approche de l’action sociale a fini par marquer et influencer les mennonites de 
France. La présence mennonite originelle de France n’était pas assez publique pour 
faciliter cette tâche et servir de marchepied à l’action de secours. Le MCC voulait 


contrôler son image dès le début de son engagement. 


4,2 De l’entrée en France à la Libération 


L’ébauche d’action sociale des Mennonites français des années trente est remise en 
cause par la seconde guerre mondiale. De nombreux conflits se déroulent dans les 
deux régions de vie de ces populations : l’Alsace et la Lorraine. 

Pendant cette même période, les consciences mennonites françaises sont éveillées et 
bousculées par les déchirures de la guerre. Certains, tout comme une partie des 


254 


mennonites allemands” , étaient conquis par le National socialisme. Leurs 


convictions s’appuyaient sur des bases ethniques et théologiques. 
Des soldats allemands d’origine mennonite ont été invités à apporter des 


prédications à l’occasion du culte dominical dans plusieurs assemblées. Il s’est 


#4 Max Schowalter se souvient : « Durant l'occupation [..] nous avons vu arriver un bon 
mennonite allemand du nom de Bartel, un lieutenant, convaincu de la victoire de Hitler [...] Les 
mennonites de l'Est de l'Allemagne étaient connus pour leur soutien [...] ils étaient de bons 
nationalistes. Il faut dire que l'URSS était pour eux toujours un danger et l'Allemagne était la 
patrie » interview par André Springer, 15 novembre 1979. 
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développé une connivence équivoque. Le réveil à la réalité du National socialisme, 
bien qu’étalé dans le temps, fut généralement cruel. 

Dans plusieurs régions d’Alsace et de Lorraine, l’image plutôt tranquille du 
mennonite se ternissait de jour en jour essentiellement par les contacts répétés et les 
rapports traditionnels avec leurs coreligionnaires d’Allemagne””. 

La réalité n’est pas unique, elle est complexe. Certaines familles étaient connues 
pour leur opposition à la montée du fascisme”. Plusieurs ont pris le maquis, ont 
fui, d’autres en ont été empêchés. D’autres encore ont essayé de faire jouer leur 
double nationalité française et suisse, avec plus ou moins de succès afin d’échapper 
à l’occupant. Dans tous les cas, nous avons à faire à une église divisée et souffrante 


qui n’est pas épargnée par les affres de la Seconde guerre mondiale. 


Pour le voisinage qui observait, l’image projetée par les Mennonites était 
équivoque. Pascal Hickel, dans son enquête « Les mennonites d'Alsace face au 


nazisme »°°? conclut : 


2 Jacques Graber se souvient : « Ce qui m'a beaucoup attristé pendant la guerre fut l'attitude de 
certains frères qui s'étaient engagés dans les organisations nazies. Nous avions un frère de 
l'assemblée qui [...] à l'occasion d’une fête du parti est venu nous dire bonjour en uniforme. Il y 
avait aussi un frère allemand qui était officier dans l’armée allemande qui un jour de 1940, lors 
de la débâcle, est venu dans notre assemblée. Comme c'était un frère que nous avions bien 
connu, l’ancien lui a demandé d’apporté le message. Il est monté en chaire avec l'uniforme, il 
avait Ôté la baïonnette, il a prêché sur le texte de Daniel, le prophète : ‘afin que tu sâches que 
l'Eternel a pouvoir sur les royaumes de la terre et il les donne a qui il veut’. Ainsi l'annexion de 
la France s'inscrivait dans la parole de Dieu. Naturellement comme francophones et jeunes que 
nous étions, ça nous a révoltés » Graber Jacques, Interview par André Springer, 30 août 1995. 

776 « Emile Kremer, dans ses études bibliques [...] nous a mis en garde contre le système nazi [...] 
Il disait : ‘Vous voyez le plus grand avertissement qui doit ouvrir les yeux à tout chrétien, c'est la 
persécution des juifs [..] le National socialisme sera jugé et brisé”. Pendant longtemps c'était le 
contraire et ce salut à Hitler je l'ai évité le plus possible et d'autres comme moi aussi. 
Evidement E. Kremer a été inquiété par les Nazis, qui lui ont dit : ‘On ne comprend pas votre 
attitude, M1 Kremer, car en Allemagne, ce sont les mennonites qui sont nos meilleurs partisans”. À 
un moment donné il a été arrêté par la Gestapo. Un matin, à cinq heures, il a dit : je suis prêt, je 
vous attends depuis trois ans, il avait sa valise prête et tout, il a été emprisonné pour avoir 
influencé les gens à s'opposer au Führer. Emprisonné à Sarrebourg, il dit encore aujourd'hui 
que c'était les jours les plus beaux. Le directeur de la prison lui envoyait tous les dépressifs et les 
malheureux qui défilaient dans sa cellule [...] Bien sûr, ces propos sont forts, tous les mennonites 
ne sont pas d'accord avec lui, il n'a pas connu la prison en Russie. Ses propos choquent 
certaines personnes ». Max Schowalter, op. cit. 

° Hickel Pascal. « Les mennonites d’Alsace face au nazisme », Le Messager Evangélique, mai 
1995) 
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« Les raisons d'une attitude ambiguë et complaisante parfois vis-à-vis du nazisme 
sont multiples. Les communautés étaient très isolées et n'avaient pratiquement 
aucun contact les unes avec les autres [...] Elles [les assemblées d'Alsace] étaient 
aussi coupées des communautés françaises et avaient certains liens avec des 
Eglises mennonites allemandes. Nombre d’entre eux étaient des paysans qui 
appréciaient le soutien de Hitler dans le domaine agricole [...] beaucoup de 
mennonites alsaciens avaient le souvenir, la nostalgie de l'ordre et de la 
prospérité de l'Alsace durant la période de 1870 à 1914 [...] À cela s'ajoute aussi 
un désintérêt pour les affaires du monde à cause de l'influence piétiste. Ce sont les 
Américains qui, après la guerre, ont rappelé aux mennonites français les 
enseignements sur la non-violence. Une grande complaisance vis-à-vis des 
Allemands, parfois même du nazisme, une grande soumission et d’un autre côté, 
des actes individuels de résistance. Il a manqué une prise de position commune 
courageuse en tant qu'Eglise et un enseignement clairvoyant des aînés vis-à-vis 
des générations suivantes. Ce que regrettent bon nombre de mennonites 
aujourd'hui ». 


Plusieurs qui avaient entretenu des contacts fraternels avec l’envahisseur allemand 
avaient des comportements similaires avec des boys américains (G. J. ’s). Certains 
Américains parlaient le Pennsylvania Dutsch, un dialecte proche de l’alsacien, et 
avaient des liens familiaux. La situation était d’autant plus confuse que les 
mennonites, d'habitude si discrets, étaient encore une fois au coeur des discussions. 
Le phénomène précité se complique par les situations déchirantes des Malgré- 
nous” qui n’épargnèrent pas la communauté mennonite. Nous sommes face à des 
dilemmes sur lesquels le silence règne toujours. 

Ces quelques remarques sur fond de Seconde guerre mondiale, d’occupation et de 
Libération, nous font comprendre que les actions sociales des mennonites de France 
étaient limitées à des actes individuels et ponctuels. A l’exemple de l’une ou l’autre 
famille qui hébergea pour un temps des réfugiés, quelques fois juifs allemands ou 


français. Telle ou telle autre famille qui partageait son repas ou sa maison avec des 


F8 Riedweg Eugène, in Saisons d'Alsace, n° 117, p. 41. Librairie Istra, Strasbourg. A propos de la 
Deuxième guerre mondiale : « Un Alsacien sur quatre est tué. Si on ajoute à ce chiffre le nombre 
d'Alsaciens morts dans l’armée française et les victimes civiles, on constate que les pertes 
humaines sont trois fois plus élevées en Alsace que dans le reste de la France et les seules pertes 
militaires six fois plus élevées. Du fait de l'incorporation de force, le bilan de la Seconde guerre 
mondiale est particulièrement lourd pour l'Alsace et c'est donc à juste titre que le 25 août 1942 
peut être regardé comme le jour le plus noir de l'Alsace contemporaine ». 
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personnes dans le besoin. Ces histoires délicates restent dans le secret des fermes et 
ce n’est pas notre objet d’en dévoiler les sources. 

Nous présentons un paysage très varié, désorganisé, sans grande cohérence dans 
lequel des mennonites qui pendant un temps étaient tous citoyens français se sont 
retrouvés Malgré-nous, dans des armées opposées, ou même dans l’espace de 


quelques mois sont passés d’une allégeance à l’autre. 


Quant à l’objection de conscience, moteur de l’intervention des mennonites nord- 
américains, Claude Baecher, théologien mennonite déclare : 


« En 1939, il n'y avait plus un seul objecteur de conscience par obéissance à 
Jésus-Christ ni du côté français, ni du côté allemand dans le rang des mennonites. 
Les mennonites européens, réagissant contre le Bolchevisme qui les avait tant fait 
souffrir, ont été le jouet de nationalisme aveugle durant la montée du National 
socialisme, tentés un temps de confondre amour pour la patrie terrestre avec 
l'amour pour la patrie céleste et l'amour pour le peuple international de 


Dieu »°*. 


On peut en déduire l’état de la théologie anabaptiste dans le milieu mennonite 
européen. La différence avec les colonies mennonites d'Amérique du Nord est 


sensible et les bénévoles du MCC seront aussi ambassadeurs d’un renouveau 


260 


théologique caractérisé par la Vision Anabaptiste””. Nous aborderons ce point 


essentiel à plusieurs reprises et particulièrement dans l’Emergence de la vision 


mennonite américaine, au chapitre : Les Années Contacts, 1944-1949. 


2? Baecher Claude. ‘Le phénomène anabaptiste’ conférence publique lors de la célébration du 
Tricentenaire du schisme Amish, Ste-Marie-aux-Mines, août 1993. Souvenance anabaptiste 
Mennonitisches Gedächfnis, n° 13, 1994, p. 43. 

20 The Anabaptist Vision, en 1944, Harold S. Bender centralisa le caractère et l'identité du 
mouvement anabaptiste-mennonite en déclarant que : « Le centre même de l'église fidèle est le 
discipulat, la communauté et la non-résistance dans l'amour ». 

NB. H. S. Bender a marqué une génération d’anabaptistes et de mennonites. Son portrait a été 
reproduit sur l'annuaire mennonite de 1994, marquant ainsi le cinquantenaire de ce réveil. 
Mennonite Yearbook. 1994, Mennonite Publishing House, Scottdale Pennsylvania, 15683-1999 
USA. 
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La genèse du Secours Mennonite aux Enfants 

La guerre en Espagne dès 1936, avec son lot de souffrances pour les civils, a 
motivé certaines églises mennonites (nord-américaines), à apporter une aide à la 
souffrance humaine. Néanmoins l’intervention du MCC n’a pu être organisée pour 
deux raisons essentielles : 

- Créé en 1920 pour apporter secours et assistance à des coreligionnaires 
russes, le MCC était entré dans une période de quasi-dormance. Réactivé de 
manière ponctuelle pour des projets spécifiques d’aide à l’émigration de mennonites 
d’Europe de l’Est, ses projets étaient presque exclusivement centrés sur les « frères 
dans la foi», l’ethnie mennonite. Entrer en Espagne signifiait changer de 
perspective. Servir « tous » les hommes sans considération de race ou de foi. 

- Le projet d’aide aux civils espagnols ne faisait pas l’unanimité du Comité 


Central Mennonite (MCC). 


C’est donc l’Eglise mennonite (Mennonite Church USA) qui sollicita sa propre 
agence humanitaire, le Mennonite Relief Committee (MRC) pour être le vecteur de 
l’aide en Espagne. Au delà de l’aide humanitaire, les mennonites américains 
(Mennonite Church) souhaitaient établir un travail missionnaire en Espagne une 
fois les hostilités terminées. Ainsi ils soutenaient un travail qui se voulait 
exclusivement mennonite. Entrés en Espagne en 1937, ils travaillèrent sous l’égide 
des organisations quakers”! et de la Commission Internationale d’Aide aux Enfants 
Réfugiés” jusqu’à l’automne 1939. Le MRC était la seule agence mennonite à 


travailler en Espagne”. 


21 M Augustin Coma (12 août 1905 - 1 août 1987) originaire de Barcelone, il sera actif dans le 
Secours Mennonite aux Enfants en France, a organisé à Barcelone entre 1936 et 1939 les 
restaurantes infantiles, sorte de cantines pour enfants. De par sa position de gestionnaire à la 
Banque de Commerce de Barcelone, il gérait les ravitaillements de céréales venant de l’URSS, des 
EUA et du Royaume-Uni. Durant son action sociale, il fut en contact avec les secours quakers. 
Voir annexe : « Augustin Coma et Le Service des Restaurants pour Enfants ». 

262 La Commission Internationale d'Aide aux Enfants Réfugiés a travaillé en Espagne. pendant la 
guerre civile, du côté républicain et franquiste, sans prise de position politique. Avec l’afflux des 
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À la fin de la guerre civile, le gouvernement franquiste prit le contrôle des centres 
de distribution de nourriture et de vêtements de l’aide humanitaire internationale. 

Trois missionnaires du MRC, Lester Hershey, Ernest Bennett, Wilbert Nafziger, 
restèrent pour contrôler la gestion des stocks d’aide humanitaire jusqu’à 


l’épuisement. Ils rentrèrent en France en février 1940%*. 


Exemple d’en-tête du papier à lettre des délégués du Mennonite Relief Committee : 


SERVICIO MENONITA DE AYUDA A LOS NINOS EN ESPANA 


(MENNONITE RELIEF COMMITTEE) 








REPRESENTACION: FRANOISOO MORALES,6 
COMISION INTHRNACIONAL N TELÉFONO 88 | 
GINEBRA VALOEPENAS 
PS (CIUDAO REAL) | 

SERVICIO INTERNACIONAL 
DE LOS 

AMIGOS CUÂQUEROS SCONDDALE, PENNA: 

PHILADELPHIA EXAURCAZ | 








FF. 7 


On notera que le nom du service en Espagne est : « Service mennonite d'aide aux 
enfants en Espagne ». On retrouve deux rappels de l’aspect international du projet : 

- La Commission internationale de Genève, qui est en fait la Commission 
Internationale d’Aide à l’Enfance et 


- Le Service international des amis, les Quakers à Philadelphie. 


À l’occasion d’une réunion du comité exécutif du MCC à Akron, Pennsylvanie, le 


30 décembre 1939, il fut décidé d’envoyer Amos Swartzentruber comme délégué 


réfugiés espagnols en France, en 1938-1939, la Commission a transféré son siège principal de 
Genève à Paris d’où elle a continué son travail pour les Espagnols. 

28 Unruh John D. p. 42. 

2 Ibid. p. 45. 
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en Europe pour explorer les possibilités de travail en France et en Angleterre”. Il 
n'était déjà plus question de l’Espagne mais l’idée de se mettre au service de 
«tous » sans distinction de race, de religion ou d’appartenance politique, était 
acceptée. L'influence Quaker n’est certainement pas étrangère à cette ouverture, 


après tout, Akron n’est pas très éloignée de Philadelphie, la ville des Quakers ! 


Du 14 janvier à la fin mars 1940, Amos Swartzentruber fit un rapport sur les 
besoins criants des milliers de réfugiés espagnols en France. Il s’en trouvait dans 
plus de 2.000 lieux, en groupes comprenant de 10 à 15.000 personnes. « Jls 
vivaient dans des baraques, des celliers, des tentes, des granges, des camps de 
travail et des camps de concentration. Le travail des débuts en France fut centré 


sur ces infortunés »°®, 


Amos Swartzentruber passa deux semaines en Angleterre pour y évaluer les besoins 
d’aide. «11 se mit premièrement en rapport avec les Quakers »*”. Il contactera 


aussi les Hutteriens”” anglais pour solliciter leur coopération ®”. 


25 Ibid. 

Dia ND 2) 

287 Jhbid., p. 48. 

2%  Houtteriens ou Hutteriens, Friedmann Robert, «Hutterian Brethren», Mennonite 
Encyclopedia. vol. IL, pp. 854-865, a plusieurs articles d’un total de 12 pages en double colonne. 
Commençant par : «Branche autrichienne du grand mouvement anabaptiste du XVT° siècle, 
caractérisé par la pratique de la communauté des biens, établie en Moravie dès 1529 , solidifié 
par Jacob Hutter en 1533 [...] Près de 10.000 membres en 1954 [...] On retrouve 15 noms de 
familles sans mentionner les nouveaux mouvements houtterites ». Le volume complémentaire de 
la Mennonite Encyclopedia (vol. V, pp. 406-409), édité en 1990 nous informe d’une croissance 
exceptionnelle de la mouvance : plus de 350 lieux de vie (Bruderhof) et plus de 32.000 membres 
répartis au Canada, EUA, Royaume-Uni et Japon. NB. En 1996 un Bruderhof en Allemagne 
émigre vers l’Angleterre pour des raisons d’intolérance assimilables aux raisons qui avaient déjà 
poussé un autre Bruderhof d’ Allemagne à quitter le pays dans les années 1930. Nous citons aussi 
des extraits d’un article de Sellers lan, « Hutterites » : 

«Malgré le martyre de Jacob Hutter en 1536, ils développent leurs idées distinctes, en 
particulier le pacifisme et le communisme chrétien dans la paix et la sécurité relative de la 
Moravie. Jusqu'en 1599 ils connaissent leur âge d'or de répandant en Slovaquie et créant 
environ une centaine de bruderhofs ou colonies fermières avec environ 25.000 membres [...] 
Avec la Contre Réforme, ils quittent la Moravie et se retirent en Slovaquie et en Transylvanie où 
malgré les invasions turques et le harcèlement des Jésuites, ils restent 150 ans, produisant une 
littérature dévotionnelle riche qui est encore la base de leur culte et témoignage [...] Suite à des 
persécutions ils émigrent en Ukraine où ils restent de 1770 en 1870 quand la conscription 
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Véhicule du Mennonite Relief Committee, 
Notez « American Friends Service Commitee International Commission ». Ce 


véhicule a été utilisé en Espagne puis dans le Sud de la France. 
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Ainsi le travail en France des mennonites nord-américains débute sous l’égide du 
MRC dans le cadre de la continuité du travail entrepris en Espagne, tout d’abord 
avec les réfugiés espagnols, puis s’élargit à la fois géographiquement et dans ses 
objectifs. Quelques jours après leur passage en France, les volontaires du MRC 
devinrent, de fait, personnel MCC. Le Mennonite Central Committee reprenait 
l’œuvre de secours. Le travail en France recevait l’adhésion de tous les partenaires 
du MCC°”. 

À notre connaissance, À. Swartzentruber dans ses efforts pour établir une base de 
coopération, n’a pas contacté les mennonites français””!, soit par ignorance, ce qui 
semble peu probable, soit par ce qu’ils étaient essentiellement dans la zone occupée. 
Il faudra attendre la fin de 1945 pour que le MCC s’engage dans un travail 
humanitaire dans des régions traditionnellement mennonites et pratiquement l’hiver 
1946 pour qu’un dialogue, puis une coopération s’amorcent entre mennonites 


français et nord-américains. 


En février 1940, Amos Swartzentruber arrive de Londres et retrouve Lester 
Hershey et Ernest Bennett qui reviennent de Madrid. Après évaluation des besoins 
des réfugiés espagnols en France, ils mandatent E. Bennett pour ouvrir un home 
d’enfants à Marseille. Swartzentruber et Hershey retournent aux USA fin mars 


1940. 


obligatoire est l'élément déterminant pour l'émigration vers les Etats-Unis d'Amérique où ils 
s'installent principalement dans le Dakota du Sud. Quand leur pacifisme est impopulaire en 
1917, certains émigrent au Canada. Aujourd'hui ils sont environ 7.500 aux Etats-Unis. Ils 
pratiquent encore la communauté des biens, apprennent l'allemand et sont fidèles à leurs anciens 
écrits. Ils conservent une certaine hostilité à la plupart des formes de culture moderne ». Sellers 
lan. « Hutterites », The New International Dictionary of the Christian Church, revised edition, J. 
D. Douglas general editor, Zondervan publishing house, Grand Rapids Michigan 49506 USA, pp. 
493-494. 

2% Unruh John D. p. 49. 

77 Voir annexe : « Interview de E. Bennett ». 

771 Pour son action de secours en Italie, le MCC s’est mis en rapport avec l'Eglise Vaudoise. 
Hershberger pp. 200-217. 
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Home d’Enfants de La Rouvière. Marseille 


Edna Ramsevyer. au centre, tient le plus jeune membre de la colonie. E. 


Ramseyer est la directrice du premier home d’enfant du MCC en France, ouvert 


en 1940. 
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Ernest Bennett ouvre’”? conjointement avec les Quakers””, un home pour enfants à 
La Rouvière””*, un quartier de Marseille. Le bâtiment était assez vaste pour loger 
48 enfants et 4 membres du personnel. Il est rapidement rejoint par Edna Ramseyer 
et Isabelle Needham qui étaient déjà engagées dans le service de secours avec les 
Quakers. E. Ramseyer devint la première directrice” mennonite de home d’enfants 


du MCC en France. 


En 1940, souhaitant développer leurs services, les Quakers visitèrent 230 camps de 
réfugiés espagnols” en France. Alice Resch-Synnestvedt, quakeresse danoise 
témoigne : « On avait installé seize maisons d'enfants pour les réfugiés, les unes 


près de Paris, les autres dans l'Ouest et le Midi »°?. 


Du Royaume-Uni, Theodore Claassen, volontaire du MCC, lors de son passage en 
mai 1940, témoigne : 


« Save the Children Organization gérait en Angleterre un certain nombre de homes 
d'enfants [...] l’organisation avait suggéré au MCC de prendre la responsabilité 
d’un de ces homes pour en faire un projet spécifiquement mennonite[...] En 
décembre 1940, une nurserie pour enfants de deux à cinq ans fut ouverte à 


Wyckhust Manor, près de Londres [..] Le personnel était anglais, salarié du 


MCC. Il y avait entre trente et quarante enfants dans ce home »”. 


77? Hershberger Guy F., p. 197. 

73 Unruh John D., p. 46. 

774 La Rouvière, Les Accates, par la Valentine, Marseille. 

7% Le MCC, créé en 1920, a eu dès le début une approche moderne de l’engagement social et des 
rôles ‘hommes-femmes’. Notons que Vesta Zook et Vinora Weaver furent les deux premières 
femmes volontaires acceptées dans le services du MCC en avril 1921. Vinora Weaver fut 
directrice d’un home pour femmes mennonites russes réfugiées en Turquie. Vesta Zook fut la 
première directrice de home pour enfants à Constantinople. Turquie. Elle épousa Arthur Slagel un 
des 54 (51 selon sources) jeunes mennonites ayant participé aux efforts de reconstruction en 
France en 1919 avec le Secours Quaker. Il a participé au développement de la Young People's 
Conférence et à la création du MCC. - Slagel Park Myrna. « Arthur Slagel and MCC, a belated 
recognition » {{linois Mennonite Heritage, vol. XXII, n° 1, 2 et 4, March, June and December 
1995. 

776 Ormerod Greenwood John, p. 257. 

777 Resch-Synnestvedt Alice, Les réfugiés espagnols au miroir d'Alice, le journal Quaker d'Alice, 
1940-1945. lettre d'A. Resch-Synnestvedt datée du 2 juin 1991 Copenhague, non publiée. 
Bibliothèque de /a Société Religieuse des Amis (Quakers). 114, rue Vaugirard, 75006 Paris. Le 
Secours Quaker a continué de fonctionner à Toulouse jusqu'à 1947. NB. Le MCC, sur la totalité 
de son engagement en France, aura mis en place moins de dix homes d’enfants. 

78 Unruh John D. p. 50. 
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Par ces quelques lignes, nous saisissons plusieurs dynamiques. 

Tout d’abord le MCC reste à l’écoute d’autres organisations. Nous l’avions vu 
pour sa coopération avec les Quakers, nous retrouvons cet esprit de coopération et 
cette volonté de servir ; témoins d’un altruisme et d’une vision large du service. 

- À Wyckhust Manor, il n’y eut pas de personnel mennonite. En fait, hormis 
le Bruderhof (huttérienne) de Cotswald, les mennonites n’avaient pas de pied-à- 
terre dans le Royaume-Uni. On peut dégager deux niveaux de contrôle des projets 
pour le MCC : le contrôle administratif et la maîtrise du projet éducatif. Dans le cas 
de Wyckhust Manor, seul le contrôle administratif est établi. 

- D'autre part, il semble clair que la Save the Children Organisation, à vu 
dans le MCC un partenaire valable et efficace. Au point qu’elle propose au MCC 
d’avoir son propre projet, d’affermir son identité et son action par le biais du soin à 
l’enfance malheureuse. La Save the Children Organization voulait qu’au delà de la 


gestion administrative, le projet éducatif d’accueil et de soin soit mennonite. 


L’en-tête du papier à lettre du MCC au Royaume-Uni” montre la coopération 


entre les deux organisations de secours : 


MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 


of U.S.A. and CANADA 
IN CO-OPERATION IN GREAT BRITAIN WITH THE SAVE THE CHILDREN FUND 


Chairman : President of the Save the Children Fund: 
P. C. HIEBERT, Sterling, Kans. The Right Hon. Lord NOEL-BUXTON, P.C. 
Secretary-Treasurer : 20 GORDON SOUARE Chairman and Hon. Treasurer : 
ORIE ©. MILLER, Akron, Pa. Q H. D. WATSON, C.LE., C.B.E. 
LONDON, W.C.I | 
British Commissioner : General Secretary : 
TED E. CLAASSEN Telephone : EUSton 5204 GEORGE F. GRACEY, D.S.O. 


L'identité et l’action étant intimement liées, la prise en charge de ce home au 


Royaume-Uni en 1940, est à la fois un signe de coopération entre organisations de 


219 Claassen Ted E.. la lettre utilisée pour l'illustration date du 8 août 1940, elle est adressée à 
Ernest Bennett, hôtel Lutetia, Marseille et est signée par le chargé de mission du MCC en 
Angleterre, Classen Ted E., VI Spain Relief File E., 1939-1940 AMC-Goshen, IX-19-MCC 
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secours et un pas de plus vers la mise en place par le MCC de homes d’enfants en 


Europe. 


Le Mennonite Relief Committee en Espagne, en coopération avec les Quakers, 
travailla auprès des enfants espagnols déplacés et réfugiés. L'engagement du MCC 
au Royaume-Uni à la demande de la Save the Children Organization, fut aussi en 
faveur des enfants. Il n’est donc pas surprenant qu’une fois en France, Theodore 
Claassen participe à la mise en place du « Secours Mennonite aux Enfants » dont le 
nom n’est pas sans rappeler la Save the Children Organization. Le Secours 
Mennonite aux Enfants est fondé en avril 1940. Le nom complet est : 

Secours Mennonite aux Enfants, Œuvre de Secours en France des Mennonites des 
Etats-Unis et du Canada. Il a été choisi avec l’accord d’Ernest Bennett, pilier de 
l’action sociale du début des années quarante. 

John D. Unruh nous fait remarquer, toujours au Royaume-Uni, que : 


« L'année suivante, en 1941, ‘Woodlands’ fut lancé. Cette ancienne école proche 
de Birmingham fut transformée en home d'accueil pour personnes âgées infirmes 
mais non grabafaires. Le MCC apporta son aide matérielle ainsi que les fonds 
pour son fonctionnement. ‘Woodlands’ pouvait accueillir de 30 à 40 personnes. Le 


personnel venait principalement du Friends War Victims Committee (Comité 


Quaker d'aide aux victimes de guerre) »°”°. 


Au delà du service aux enfants, les mennonites nord-américains ouvrent un home 
pour personnes âgées en Angleterre. Dans cette engagement social, ce sont les 


mennonites qui invitent les Quakers à rejoindre le projet en apportant le personnel. 


L’engagement social au Royaume-Uni permet aussi au MCC de mesurer les 
différents types d'engagements. L’embauche de personnel britannique et les 
volontaires quakers représentent deux catégories de personnel. Le MCC mesure les 
différences entre le fonctionnement quotidien de l’institution et ce qui relève de 
l’identité chrétienne du projet. Ainsi, en France, il n’hésita pas à employer du 


personnel ne partageant pas ses valeurs chrétiennes, allant jusqu’à lui confier la 
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responsabilité des homes. Le recrutement était basé sur la capacité de l’employé(e) 
potentiel(le) à accomplir au mieux la tâche précise et participer au fonctionnement 
de l’institution. Le MCC se réservait autant que possible des postes à responsabilité 
et de contact avec les enfants pour assurer la dimension spirituelle, fondement du 
projet de secours. Cette politique avait cours jusqu’en 1947, année où, ayant réduit 
ses engagements institutionnels à deux homes d’enfants, le MCC les réorganisa en 
reprenant tous les postes à responsabilité sous son contrôle. Nous aborderons cette 


mutation et sa signification dans le chapitre des Années Contacts 1944-1949, 


Comme nous l’avons vu, l’œuvre d’aide aux réfugiés sur le territoire français de 
1940 s’était rapidement transformée en un travail spécifiquement axé sur l’aide aux 
enfants. Le nom « Secours Mennonite aux Enfants » est donné au programme dans 
le but de clarifier les objectifs du MCC en France dans ses rapports avec les 
autorités”. 

Il reste quelques zones d’ombre sur le choix de l’appellation. On peut se demander 
si le nom Secours Mennonite aux Enfants n’est en réalité que l’adaptation de MCC 
? Alors pourquoi ne pas l’écrire simplement Comité Central Mennonite ? 

Les volontaires nord-américains du MCC considèrent eux-mêmes qu’il y a 
équivalence entre MCC et Secours Mennonite aux Enfants. Nous citons quelques 
extraits d’un document écrit par Mme Bean, déléguée MCC, datant de 1947. Le 
document fut copié et remis à tous les enfants, le personnel et les collaborateurs de 
la colonie de Lavercantière (Lot) au moment de sa fermeture. 


« Qui est le Secours Mennonite ? La colonie [...] a été entretenue par le 
Mennonite Central Committee [...] représente les Eglises Mennonites des Etats- 
Unis et du Canada, et c'est par son intermédiaire qu'aide et secours sont apportés 
dans le monde entier à ceux qui souffrent et sont dans le besoin [...] Le MCC 
naquit il y a 25 ans [...] Nous sommes des Chrétiens [...] C'est cette foi qui nous 
oblige à nourrir les affamés et à vêtir ceux qui sont nus. Notre travail d'entraide 
est aussi l'expression de notre doctrine de paix et de non-résistance [...] Comme 
ses serviteurs fidèles nous essayons de partager ce que Dieu nous a donné avec 


#2 Unruh John D. p. 50. 
#0 Jbid. p.47. 





Véhicule du Mennonite Central Committee 
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ceux moins favorisés que nous. Les louanges ne doivent pas aller aux Mennonites 


mais à Dieu, à qui nous rendons gloire pour son Amour »*°. 


Le véhicule de service” à Lavercantière avait sur les portières, l'inscription 
suivante : «Mennonite Central Committee Relief Service» et non Secours 
Mennonite aux Enfants. 

Ainsi, on peut donc en déduire que pour Mme Bean et les volontaires nord- 
américains, à la question : Qui est le Secours Mennonite ? La réponse est : le 
Mennonite Central Committee. Les explications de Mme Bean : la définition, 
l’histoire, la théologie, sont celles du MCC. Alors, pourquoi ne pas traduire 
simplement Mennonite Central Committee en Français ? 

Nous n’avons pas la réponse et il ne semble pas qu’il y ait de logique bien établie. 
Néanmoins, nous remarquerons que les délégués du Mennonite Relief Committee, 
dans l’Espagne de 1939 avaient eux aussi choisi un nom autre que la traduction du 
MRC : « Servicio Menonita de ayuda a los niños en España » (Service mennonite 
d’aide aux enfants en Espagne). Sur l’un de leurs véhicules on trouvait l’inscription 
suivante : 

« Ayuda a los niños, Mennonite Relief Committee, American Friends Service 
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Committee International Commission »”"" (Aide aux enfants, Comité de Secours 


Mennonite, Comité Quaker américain de service, Commission Internationale). 
En 1940, à Cerbère (Pyrénées Orientales), alors que le projet de secours passe du 
MRC au MCC, le panneau devant la garderie et la cantine annonce : « Service 


Mennonite d’aide aux enfants réfugiés »*. 


#2 Archives Coma. Gozlan, op. cit. 

83 « Durant cette première période du MCC, les véhicules du Secours Mennonite étaient d’origine 
anglaise » Témoignage de Béatrice Buller août 1996. 

284 Archives photographiques, AMC-Goshen, Dossier MCC-MRC, 1939-1940 France. Notons 
qu'on retrouve sur le même véhicule, la Commission Internationale (d'aide à l’enfance), la 
Société Américaine des Amis (Quakers) et le comité de secours de l’église mennonite américaine 
(Mennonite Church USA - MRC). 

ÆMlhite 





The People of Banuyls, Port Vendre and Collioure who are receiving assistance 


from the « Secours Mennonite aux Enfants » send to their benefactors their 


cordial thanks, april 1941. 
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Le ler mai 1940, Ernest Bennett écrivait à Orie O. Miller à Akron, Pennsylvanie, 
siège du MCC, nous le citons : 


« Cher Frère Miller, j'ai tardé pour envoyer cette lettre dans l'attente de la 
décision lors de la réunion du comité le 13 passé. Comme je n'ai pas eu de 
réponse en ce qui concerne la suite du travail à Perpignan, j'ai envoyé un 
télégramme aujourd'hui. En voici le contenu : - puis-je accepter la cantine de 
Perpignan et Cerbère, six cents dollars par mois pour trois mois - Les fonds 
actuels ne couvrent que jusqu'à la fin d'avril. J'ai avancé 10.000 Fr. en attendant 
votre réponse [...] Vous remarquerez que le travail se divise en deux parties, la 
cantine pour les enfants et une distribution de rations de nourriture pour les 
adultes. La cantine fonctionne comme une colonie sauf que les enfants ne restent 
pas la nuit, ils retournent chez eux après le souper. Les enfants ont un programme 
scolaire pendant la journée [...] Nous finançons aussi l’école en espagnol. Notre 
instituteur espagnol est un homme qualifié. J'ai trouvé le travail entre les mains 
de personnes très capables, tous sont réfugiés espagnols [...] Durant l'hiver, le 
projet nous a coûté plus que prévu [...] Pendant l'été, avec le besoin en main 
d'œuvre locale, nous pourrons réduire la cantine à un repas par jour. À ce jour je 
ne peux déterminer combien de temps le travail durera. Nous nous préparons à 
distribuer les vêtements quand le chargement arrivera. Actuellement la nourriture 
est distribuée dans quatre ville [Banyuls, Port-Vendres, Collioure, Cerbère]. Je 
passe mon temps entre Marseille et le travail à la colonie [La Rouvière] et les 
distributions à Perpignan. Tel que je vois les choses actuellement, nous établirons 
notre uses général à Marseille, pour l'instant, conservons notre adresse à 
Paris »°. 


Bennett mentionne qu’il a « trouvé le travail entre les mains de personnes très 
capables, tous des réfugiés espagnols ». C’est parmi ces réfugiés que l’on retrouve 
M Augustin Coma au début du travail de secours en France. M Coma a, dès la 
frontière passée, été sensible à ce service. Il avait lui-même participé à la mise en 
place d’actions similaires à Barcelone avant de quitter l'Espagne. C’est à Banyuls 
qu’Augustin Coma est recruté par le MCC pour assurer une partie du travail de 
gestion et de distribution des denrées. Toujours à Banyuls, deux fois par mois des 
rations de nourriture étaient distribuées à 500 réfugiés. Des femmes espagnoles 
réfugiées préparaient les rations et les répartissaient dans trois centres de 


distribution. La demande devait être agréée par la municipalité. 


86 Bennett-Bender correspondance, AMC-Goshen, IX-19-MCC, France Relief, 1939-1940. 


1. NET 


où sb RER Re sa mm M 

Un we rot D, ser")! rent mp 

ma vous LÉ sept Vies! re mr 

ge Sue a AGIT the - N 2 Et UNS 

CSN, 23 = VIN TA NUM ATOME ARE ADM 5% 
IMAC NRC EURE dou, ME, ar 
À roc le ts ii ” esta: % Wu HALLE 


n | F s'évois v 
HS » se “A Ver ee tutti à Le ui Ain, 0. mt 
pu anis nds 44 “r'anedien: ac | L 
et hs CURE": 4 


PAL 
d AP: F0 vi NS de à 
TNT 
AA 


) 


A 


PAU 
F AR 


pen EE 


mn noi 
DRE PSN 





raté eStiend RAUM | 


inertie Le nent 


citijet ssnés aprit ei qu 4 18 
ne té 
Li / … À F3 e. SM n 


Le LE 


ee Te 


R US É [RES + 
Ee F D ps LS Fe . " . re 
É es AR é MA 
a L ar Ê … 
(PUS 






127 


Tentatives de contacts 

La famille Hege 

Le seul effort de contact entre volontaires du MCC en France et mennonites 
français dont nous ayons connaissance, pour cette période, vient d’une initiative 
française. Philippe Hege, ancien de l’assemblée du Geisberg (Bas-Rhin) fugitif avec 
son assemblée en Haute-Vienne, signale la situation de ses coreligionnaires à Pierre 
Sommer (éditeur du journal Christ Seul à Montbéliard, Doubs) pour qu’il fasse 
suivre l’information au responsable du MCC en France. Philippe Hege a pris 
connaissance de la présence d’un service de secours mennonite américain parmi les 


réfugiés espagnols, par le biais du journal mennonite allemand Mennonitische 


287 
Rundschau”.. 


Bender et les Alsaciens 

Dans son ouvrage The Mennonite Church in the Second World War, Hershberger 
ne mentionne pas les rapports entre H. S. Bender et les mennonites français. 
Néanmoins Bender montre son désir de prendre connaissance des besoins des 
mennonites alsaciens. Dans les notes de son voyage en août 1940 on lit : 


« À ma grande surprise personne chez les mennonites allemands n'est au courant 
des conditions actuelles des mennonites alsaciens. J'ai rencontré deux hommes qui 
semblaient en savoir beaucoup. Il se trouve que deux prédicateurs (allemands) 
sont en poste dans ces régions, comme officiers. L'un d'entre eux est le frère 


#7 Extrait de la lettre de Philippe Hege, ancien de l’assemblée du Geisberg (Bas-Rhin) fugitif avec 
son assemblée en Haute-Vienne, à Pierre Sommer de Montbéliard (Doubs), datée du 14 juin 1940. 
« Dans la Mennonitische Rundschau, j'ai lu que les Américains ont un service de secours parmi 
les réfugiés espagnols. Il m'est venu à l'idée, ne serait-il pas bon de communiquer les adresses 
des réfugiés mennonites qui sont actuellement dans notre région à cette organisation américaine. 
Actuellement je ne pense pas que quelqu'un soit dans le besoin, mais on ne sait pas s'il v aura 
des changements. Tu as sûrement la plupart des adresses et j'ai pensé à te demander de les 
transmettre à ce service de secours, afin que ce service puisse nous trouver le cas échéant. Un 
certain frère Ernest Bennett semble être le directeur du service de secours en France. Une 
adresse plus précise n'est pas indiquée ». Traduction de l’Allemand par Ernest Hege. L'original 
de cette lettre est aux archives de l’AFHAM. Ernest Hege, 90300 Valdoie. On sait par le 
témoignage d’Ernest Bennett, recueilli le 2 mai 1995 à Goshen Indiana, qu'il n’a pas pu 
rencontrer la famille Hege ni d’autres réfugiés mennonites. Ils étaient repartis avant son arrivée. 








Service Menonite d’Aïide aux Enfants Réfugiés à Cerbère 


Notez l’influence espagnole « Menonita» sur « Menonite » 
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Schnebele du Thomashof, qui est stationné à Mulhouse et il a prêché pour les 
frères là-bas. L'autre est le prédicateur Ewert de la région de Danzig, il est en 
poste près de Strasbourg je crois. J'ai donné des ordres au frère Lehman pour 
obtenir plus d'information par le biais de ces hommes sur la situation en Alsace et 
sur les besoins »*. 


Il n’y aura pas de suite concrète à cette requête de H. S. Bender avant la fin de l’été 


1945. 


Extension des services 

En juin 1940, E. Bennett ouvre un service de repas à Cerbère (Pyrénées-Orientales) 
où dès le début, une soixantaine d’enfants, qui autrement auraient souffert de 
malnutrition, reçoivent deux repas par jour”. Bennett embauche un instituteur 


espagnol, un cuisinier et deux assistants”. 


D’autres homes pour réfugiés furent ouverts à Perpignan et Banyuls (Pyrénées- 
Orientales)". En avril une maison de convalescence proche de Perpignan, en bord 
de mer, fut reprise par le MCC et transformée pour accueillir des enfants malades 
des camps de concentration voisins. Il y avait régulièrement entre quarante et 
cinquante enfants. Quelques réfugiés français juifs y furent soignés, la majorité était 


espagnole. Le travail cessa avec l’arrivée des troupes allemandes vers la fin 1942. 


Dans le cadre de la coopération entre les Quakers et le Secours Mennonite aux 
Enfants, E. Bennett participe aux opérations de transport organisées par les 


Quakers”” dans Toulouse. 


C’est aussi en 1940 que fut créé le National Service Board for Religious Objectors, 


organisme reconnu par l’Etat américain, regroupant les églises de tradition pacifiste 


#8 Mennonite Central Committee Story, vol. 2,op. cit., documents, p. 33. 
#° Hershberger Guy F., p. 198. 

2% Unruh John D. p. 45. 

1 Hershberger Guy F., p. 198. 

#7 Unruh John D. p. 47. 
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et les groupes pacifistes et non-résistants””*. Ainsi, outre-Atlantique, une autre lutte 
se déroule, celle pour faire valoir le droit à un service alternatif. Le Civilian Public 
Service (CPS) venait de naître. De nombreux délégués issus des églises de paix 
s'engagent dans des services abroad (outre-mer) de reconstruction et d’aide 


295 


humanitaire”. Le MCC bénéficie de ces volontaires, entre autres, pour des projets 


en Europe. 


Au printemps 1940, avec l’avance de l’offensive allemande les besoins devinrent 
plus pressants en d’autres lieux. En moins de trois mois les armées allemandes 
avaient conquis le Danemark, la Norvège, les Pays-Bas, la Belgique et la France. 

Ce rapide renversement amena le MCC à envoyer Harold S. Bender en Europe en 
août 1940. H. S. Bender arriva en France pour passer un mois avec Ernest Bennett 
(ex-MRC**) afin de planifier l’expansion du travail de secours et d’aide. Ils 
décident, sur la suggestion des Quakers, d’ouvrir un service de distribution de lait à 
Lyon. Le programme repris le nom « Secours Mennonite aux Enfants »”””. Ainsi 
1300 enfants scolarisés recevaient un verre de lait par jour. La ville et le MCC 
étaient partenaires dans la mise en place de ce programme. Le lait (en poudre) 
venait de Suisse”, acheté au prix de 500 USS la tonne. Il était préparé et distribué 


dans les écoles. 


2% Hershberger Guy F.. p. 198. 

F1 ]bid D: 247 

#5 Les jeunes gens devaient paraître devant leur bureau de recrutement (draft board) et obtenir la 
permission de servir à l’étranger plutôt que d’aller faire leur service alternatif dans un camp du 
programme CPS. 

#6 Ernest Bennett est devenu personnel MCC le 1 mars 1940. Dyck Cornelius J.. editor 
Responding to Worldwide needs, The Mennonite Central Committee Story, vol. 2, Documents, . 
Herald Press, Scottdale, Pennsylvania, 1980, p. 30. 

#7 Unruh John D., p. 47 et Hershberger Guy F., p. 198. 

#8 Samuel Gerber (né le 20 janvier 1916) de la ferme Petite Fraise, Les Reusselies sur Tramelan., 
Suisse, se souvient : « Une partie de ce lait venait de fermiers mennonites suisses qui traitaient 
avec la Société de laiterie bernoise (?), il v avait des fermiers qui secrètement donnaient plus de 
lait Ces actions sont restées secrètes et des aides similaires ont été faites en 1945 pour 
l'Allemagne. Le MCC a beaucoup aidé pour motiver les mennonites suisses dans des actions non 
résistantes et on aidait tous, sans distinction » . Interview téléphonique du 4 juin 1996. 
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Quakers et Mennonites 

En automne 1940, le MCC prit la suite des Quakers sur le projet de colonie de La 
Rouvière à Marseille. La moitié des enfants étaient français, les autres espagnols”. 
Marseille servira de quartier général pour l’action du MCC en France jusqu’en 
1941°°°. 

L'activité quaker ne faiblit pas pour autant. Mademoiselle Helga Holbek, 
quakeresse, recevait la charge, début mai 1940, des maisons d’enfants. Elle 
choisissait Toulouse comme le meilleur site pour son travail ainsi que pour une 
colonie d’enfants. Le château de Larade pour 40 petits enfants espagnols, 
fonctionna dès la fin mai 1940 jusqu’à la fin de 1943 quand sa situation près des 
usines, dans la périphérie de Toulouse, l’exposait aux bombardements. Elle déclare 
: «Après l'occupation de la zone libre par les Allemands, nous avons été chargés 
du travail de camouflage d'enfants juifs et le nombre d'enfants au château de 


Larade augmenta jusqu'à 60 »°°". 


Dans le cadre des coopérations entres Quakers et Mennonites, le cas de Charlotte 
Gerber*”” est, à notre connaissance, unique. Fille de Fritz Gerber, responsable de 
l’assemblée mennonite de Langnau, Charlotte fut sollicitée par les Quakers et partit 
en 1941 travailler plusieurs mois près de Perpignan dans une colonie pour enfants 


réfugiés espagnols et juifs français. 


Henry Buller témoigne, dans un courrier daté du 30 novembre 1945, d’une relation 


de travail continue avec les Quakers : 


7 Ibid, p.46. 

7 Jbid,p OL 

*°! Resch-Synnestvedt Alice, op. cit.. 

3% Martha Hofer-Gerber témoigne : « Ma sœur Charlotte a été invitée par les Quakers pour 
travailler avec des Quakers américains dans le Midi, elle n'a pas travaillé avec les mennonites » 
Interview du 19 février 1997. Néanmoins, Beatrice Buller se souvient avoir, avec son mari Henry, 
rencontré Charlotte en France dans le cadre du travail de secours. Les Buller et les Gerber ont 
conservé des relations au cours des années. 

On note que les Quakers ont sollicité des bénévoles européens, dont au moins une mennonite, 
alors que le MCC n'a que tardivement puisé dans le vivier des ressources mennonites 
européennes. 
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« Ce soir, je retrouve un peu les mêmes sentiments que j'avais en mai 1941. Dr 
Henry Wiens vient d'arriver au bureau [de Lyon], il venait de Marseille. 11 
participait à une conférence des Ouakers »””. 

Béatrice Buller confirme «Les volontaires du MCC envoyaient toujours un 
délégué aux conférences mensuelles organisées par les Quakers »°°”. 

Nous profitons de cette référence aux Quakers pour signaler que leur présence dans 
le Midi de la France n’est pas seulement liée à l’afflux de réfugiés espagnols. Les 
Quakers ont à cette époque, un véritable rayonnement international. Quand nous 
mentionnons l’aide quaker, il ne s’agit pas exclusivement d’une aide nord- 
américaine. En fait, le lecteur aura déjà noté le témoignage d’Alice Resch- 
Synnestvedt, danoise, les contacts pris par Amos Swartzentruber avec les Quakers 
du Royaume-Uni, ainsi que le rapport aux Quakers nord-américains. De plus, il faut 
garder à l’esprit que, dans une moindre mesure, le Midi de la France est aux 
Quakers français ce que l’Alsace est aux Mennonites français : une région 
d’implantation historique. 

L’engagement politique des Quakers est nettement plus marqué. Alors que les 
Mennonites de France et d'Allemagne se laissaient tenter par le National socialisme, 
les Quakers anglais participaient dès 1933, à la mise en place d’un lieu de refuge en 
France, pour opposants allemands. C’est le mas de La Coûme”””, à 16 kilomètres de 
Prades dans les Pyrénées-Orientales. Aussi, les Quakers sont-ils en terre de 
connaissance. Cette maîtrise des terrains politiques et culturels leur est pleinement 


reconnue par les délégués mennonites qui, comme en 1919, coopèrent avec eux. 


3% Lettre de Henry P. Buller à Miss Arlene Sitler MCC Londres, datée du 30 novembre 1945, ce 
document nous a été remis par Béatrice Buller le 22 août 1996. 

% Buller Béatrice, interview op. cit. 

*% Pour un historique sur le projet et son développement, Grangeon Yvette et Haller C., La 
Coûme, une expérience humaine et éducative, 1993, Fondation Krüger, Mas de la Coûme. 66500 
Mosset. 
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Entre le Midi et le Lyonnais 
Tout comme en 1940, en 1941 le Secours Mennonite aux Enfants s’investit 


fortement à Lyon. La ville devint le siège du quartier général (Headquarters) de 


306 


tout le programme français” ”. Il le restera jusqu’au début 1945. La distribution de 


307 


lait a lieu dans 55 centres différents” , en moyenne ce sont 1300 enfants qui chaque 


308 


jour reçoivent une ration de lait” . Un home est ouvert à Ecully, près de Lyon 


(Rhône), deux autres aux Caillols et à St. Maurice. 
Dans le Midi, les homes pour réfugiés continuèrent à servir de nombreuses 
personnes et quantité d’enfants affamés y furent nourris. D’autres réfugiés reçurent 


une assistance par le biais des distributions de nourriture qui eurent lieu dans quatre 


petites villes” le long de la frontière espagnole”"°. 


Par le biais du témoignage d’un volontaire du MCC à Cerbère (Pyrénées- 
Orientales), nous avons une meilleure compréhension du fonctionnement de la 


cantine : 


« Village d'un millier d'habitants à la frontière espagnole, nous y avons une 
cantine qui sert les réfugiés et les enfants des familles en difficulté. De mai à 
octobre (1940), nous avons servi entre 45 et 65 repas par jour. En plus, des 
familles viennent avec des cartes de repas délivrées par les autorités locales. Nous 
servons jusqu'à 250 repas aux familles par mois »°”’. 


En janvier 1941, Ernest Bennett retourne à Akron. Il devient l’un des 
administrateurs du MCC, il était déjà membre du bureau du MRC. Cette position 
stratégique n’est certainement pas étrangère au fait que le MCC s’engage si 


intensément sur le territoire français. 


3% Hershberger Guy F., p. 198. 

307 On notera que le budget du MCC pour le mois d’avril 1940 était de 350 US$. En avril 1941, il 
était de 3.000 US$, dont au moins 2.000 sont utilisés pour le « Secours Mennonite aux Enfants ». 
programme de distribution de lait pour les enfants à Lyon. Occasionnellement les travailleurs du 
MCC distribuaient du chocolat donné par le Comité américain des Quakers. 

*% Hershberger Guy F., p. 198. 

® Banyuls, Port Vendres, Collioure et Cerbère (Pyrénées-Orientales) continuité du programme de 
1940. 

#1 Hershberger Guy F., p. 198. 
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C’est en avril que John E. Coffman, alors volontaire du MCC en Angleterre 
suggère à Orie Miller, secrétaire exécutif du MCC, l’adoption d’un label à apposer 
sur les produits distribués. Celui de «n the Name of Christ» sera adopté”. 
Néanmoins, comme en témoignent Peter et Elfrieda Dyck, il faudra « du temps 


pour qu'Akron prenne la suggestion, mais en 1944 la phrase était finalement 
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adoptée comme devise officielle pour le MCC » 


En été 1941, Il y avait trois travailleurs du MCC en France : Henry W. Wiens 
(reparti dans le courant de l’été 1942), Henry P. Buller (épousa une réfugiée juive 
d’Allemagne, Béatrice Rosenthal) et Jesse W. Hoover. 

Trois autres partenaires les rejoignirent en automne : Joseph N. Byler (reparti le 
06/11/42), Helen A. Penner”\* (repartie le 14/05/42) et Lois M. Gunden°”°. 

En août 1941, Henry Wiens à Lyon, témoigne : 


« La simple présence des volontaires américains était une consolation et un 
soutien pour les Français, au delà de l’aide distribuée. IT se souvient qu'à chaque 


occasion qu'il voyait le commissaire de police, il lui déclarait : Ah, vous êtes 


x ; : 6 
encore là ! Alors nous avons encore de l'espoir »°"°. 


Henry Wiens distribua plus d’un demi-million de carrés de chocolat enrichi de 
vitamine A°'”. 

L’action sociale dans un pays en guerre permet des contacts et des coopérations 
entre agences nord-américaines qui n’auraient vraisemblablement pas pu avoir lieu 


dans leur pays d’origine. En témoignent ces deux courriers : 


311 Benett Ernest (?) « News from France» Gospel Herald, Christian Mission, a monthly 
supplement to the Gospel Herald, John R. Mumaw editor, avril 1941, p. 20. 

312 Voir annexe : « 75° anniversaire, /n the Name of Christ ». 

%13 Dyck Peter et Elfrieda, Up from the rubbles. the epic rescue of thousands of war-ravaged 
Mennonite refugees, Herald Press, Scottdale Pennsylvania, 1991, p.29. 

*1* Helen Penner est repartie en Californie prématurément, son état de santé ne lui permit pas de 
rester en France. Source : Béatrice Buller interview du 22 août 1996. 

#1 A partir de cette période, le nombre de femmes volontaires du MCC va croissant. Voir graphes 
: Personnel MCC. 

316 Unruh John D. p. 47. 
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De l'Unitarian Service Committee, comité unitarien de service, une lettre à 
Henry Wiens datée du 6 juin 1941 dont nous citons une ligne : « Ma visite avec 
vous restera un de mes plus plaisants souvenirs de France. J'espère que nous 
aurons l'occasion de nous revoir - signé Howard Brooks »°"%. 

De l'American Joint Distribution Committee, œuvre d’entraide, 
d’assistance et de philanthropie, un courrier à Henry Wiens daté du 19 septembre 
1941 témoigne d’une coopération avec le MCC : 


« Cher Monsieur [...] Comme je n'ai aucune nouvelle de ce jeune homme depuis 
le mois de juin, je me permets de faire appel à votre amabilité, en vous priant de 
le convoquer à votre bureau et de lui demander des détails relatifs à ses 
démarches pour eee de sortie. Je vous remercie infiniment à l'avance [...] 


signé J. Jefroykin »"—. 


Il est peu probable que de telles relations aient pu avoir lieu en Amérique du Nord. 
Les Unitariens représentent une option théologique très différente des Mennonites. 
Quant à l’œuvre d’entr’aide, d’assistance et de philanthropie, un mennonite 
constaterait tout de suite l’absence de dimension spirituelle à l’entreprise, ce qui 


aurait tendance à limiter la relation. 


Le courrier de Henry P. Buller au Maire de Lyon, daté du 20 novembre 1941, nous 
montre la précarité régnante : 


« Monsieur le Maire, Je m'excuse de venir vous entretenir d'une affaire toute 
personnelle [...] Habitant une chambre non chauffée et ne disposant pas du 
nombre de couvertures nécessaires, je souffre constamment de grippes et de maux 
de gorge qui entravent mon travail pour lequel, ainsi que vous le savez, je suis très 
souvent appelé au dehors. J'ai demandé à la mairie un bon pour achat d’une 
couverture, mais on m'a dit qu'il me faudrait attendre très longtemps pour 
l'obtenir. Or, cela peut entraîner pour moi une rechute d’une sinusite ancienne et 
m'immobiliser dans mes occupations”. Aussi ai-je l'honneur, Monsieur le Maire, 
de solliciter de votre bienveillance la remise d'un bon de couverture si vous en 


518 Wiens Henry, correspondance, AMC-Goshen, IX-19 France Relief, F + F Com. 1941. 

312 Jbid.. IX-19 France Relief, F + F Com. 1941, see Lampel file: original en français. 

320 Béatrice Buller se souvient : « Une fois [en 1945 ou 1946 ?] mon mari est tombé malade, il 
avait une pneumonie. On est resté peut être deux semaines chez Joseph Widmer à Mulhouse 
[Modenheim ?] et le médecin français lui a dit il faut boire beaucoup et ne pas oublier l’alcool, ça 
lui a fait bien plaisir [...] l’alcool était un sujet tabou chez la plupart des délégués du MCC mais il 
était aussi fabriqué par des mennonites français » Interview. op. cit.. 





Samuel Ybargoyen, consul de l’Uruguay à Lyon et compagnie de M 


l’Ambassadeur des Etats-Unis et leurs épouses à l’occasion d’une visite dans 


une cantine lyonnaise en 1941. 


15) 


voyez la possibilité. Je suis vraiment confus, Monsieur le Maire, de vous 


importuner pour une question aussi secondaire [...] Veuillez croire, Monsieur le 


Maire, à mes sentiments les plus distingués »°?. 


Ce courrier nous éclaire sur la situation dans la ville de Lyon en hiver 1941. Au 
delà, c’est un témoignage quant à l’attitude de service en des circonstances 
difficiles, d’un délégué du MCC qui distribuait du lait aux enfants lyonnais. Peut-on 
y voir une dimension de l’absence de lien entre mennonites nord-américains et 


français ? 


Après Pearl Harbour, en décembre 1941, les Etats-Unis d’ Amérique entraient en 
guerre et la quasi totalité des américains de l'American Friends Service Committee 


quittaient la France. L’association prenait le nom plus neutre de « Secours 


Quaker ». 


En 1942, avec l’avance des troupes allemandes, la majorité des travailleurs du 
MCC quittèrent la France et le travail de suite des projets d’aide aux enfants, dirigé 


depuis le bureau français du MCC à Lyon, avait été confié, sur la suggestion du 


1 Buller Henry P., correspondance, AMC-Goshen, IX-19 MCC, 1/54, France Relief, 1940-1941. 
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consul uruguayen à Lyon, M Samuel Ybargoyen” ”, au jeune français, chrétien 
engagé, Roger Georges”. 

Ces quelques chiffres de janvier 1942 nous donnent une idée de l’ampleur du 
service rendu par le Secours Mennonite aux Enfants dans ces distributions de 
nourriture : ce sont plus de 17.000 personnes qui reçoivent chaque jour 50g de 
légumes déshydratés, alors que plus de 38.000 reçoivent d’autres nourritures. Des 
distributions sous différentes formes continueront jusqu’à la fin de la guerre avec la 
participation d’Augustin Coma, réfugié espagnol employé du MCC*. 

Henry Buller, qui venait d’épouser le 11 novembre 1942, Béatrice Rosenthal, 
d’origine juive allemande, confia 17.966,16 USS aux soins de Roger Georges. M 
Georges était secondé par M Augustin Coma. 

En décembre 1942, nous avons la trace des bouleversements en cours grâce à un 
courrier de Roger Georges au Préfet de |’ Aveyron : 


« Monsieur le Préfet, par la présente nous nous permettons de solliciter de votre 
haute bienveillance l'autorisation d'installer dans votre département la colonie 
enfantine du Secours Mennonite qui se trouvait jusqu'à présent à Canet-Plage*” 


7 C’est à l’'UCJG (Union Chrétienne de Jeunes Gens) lyonnaise que Henry P. Buller fit 
connaissance de Samuel Ybargoyen, du Pasteur Voge (ERF) et de Roger Georges. Ils deviendront 
des acteurs de l’action sociale mennonite. Samuel Ybargoyen et Lois Gunden furent les témoins 
au mariage de Henry P. Buller et Béatrice Rosenthal le 11 novembre 1942. 

« Roger Georges a été recommandé par Ybargoyen à une période où l’on ne savait pas encore 
qu’on serait forcé de quitter la France. Il avait pour rôle, au début, d’être un assistant français 
pour les volontaires américains [..] il s’est avéré qu’il était en effet si efficace, qu’il a pu 
continuer et développer l’œuvre durant l’absence des délégués mennonites ». Interview Béatrice 
Rosenthal Buller op. cit. 

Henry P. Buller, dans un courrier non daté (1946 ou plus tard) à Augustin Coma écrit : «Je dois 
également aller à Lyon pour faire une investigation personnelle : il s'agit du décès d’un grand 
ami des mennonites : M. Sam Ybargoyen ». Archives Coma, dossier Georges. 

« Le Pasteur Voge était à cette époque en poste à Mâcon à l’Eglise Réformée de France. IL était 
sympathisant pour la Résistance [...] Il deviendra Secrétaire du Christianisme Social dans les 
années cinquante » Source notre interview téléphonique du Pasteur Daniel Galland. auteur d’une 
biographie du Pasteur Roland de Pury (en cours de préparation). 

Galland Daniel, Un Homme Libre, Le Christianisme au XX° Siècle, n° 411, 1-14/08/93, pp. 6-7. 
3% Roger Georges (13/05/1914-28/11/1975), fut directeur de « La Maison du Jeune Homme », 
service des Unions Chrétiennes de Jeunes Gens à Lyon-Villeurbanne, de 1941 à 1942. 

* Hershberger Guy F.. p. 198. 

* Jacques Koltein a connu cette période, témoignage recueilli le 27 juillet 1995 : « Suite à la 
rafle du 'eldhiv, le 16 juillet 1942, après maintes péripéties nous sommes passés en zone libre 
[..] En août 1942 mon frère et moi sommes restés au camp de réfugiés espagnols une quinzaine 
de jours, j'ai été repris par ce que je pensais être la Croix Rouge, qui s'est avéré être le Secours 
Quaker. Ils nous ont envoyé au Canet-Plage dans cette maison d'enfants réservée aux enfants 


L’ENTREE EN FRANCE 
1939-1942 


1919 Clermont en Argonne 


1919 Châtenay-Malabry 


Toulouse 
Be 





Perpignan , 
= Banyuls 
ESPAGNE = Cerbère 


Les colonies / homes sont soulignés. 

Marseille, Quartier Général du MCC en 1940-41 est aussi le premier home pour enfants 
Rouvière. 

Les homes de Perpignan et Banuyls fonctionneront de 1940 à 1942. 

Cerbère, Toulouse et Lyon sont des lieux d’action de secours. 


Ia 
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(Pyr. Or.). Grâce à votre autorisation nous pourrions transférer les enfants, le 
personnel et les stocks alimentaires dans la propriété de M Boisse de Black à 


Bozouls (Aveyron). Notre colonie étant située à proximité immédiate de la mer, 
l'évacuation nous parait urgente he 


Quinze jours plus tard suivait un second courrier, celui-ci signé de Henry Buller et 
adressé à M l’Inspecteur de la Santé de l’Aveyron l’informant du changement de 
plan. La colonie du Canet-Plage n’irait pas à Bozouls dans l’Aveyron. L’histoire 


nous apprend qu’elle s’installera à Lavercantière dans le Lot. 


Henry et Béatrice Buller ainsi que Lois Gunden sont restés sur le territoire français 
aussi longtemps qu’ils ont pu. Tous trois ont été faits prisonniers par la milice 
française et internés avec de nombreux diplomates, dans un hôtel au Mont Dore, le 
26 janvier 1943. Béatrice Buller témoigne : 


« Les soldats allemands nous ont emmenés au Mont Dore [Puy-de-Dôme]. Il y a 
de nombreux hôtels là et c'était un centre de regroupement [..] avec le personnel 
des ambassades d'Amérique Latine. Nous sommes restés trois semaines puis nous 
avons dû aller à Baden-Baden où nous sommes restés durant un an et trois jours 
avant d'être échangés [en février 1944] contre des citoyens allemands en 
Amérique »°°. 


Bilan de la période d’occupation 
Vu les conditions délicates de l’occupation, il faudra attendre mars 1945 pour que 
des informations puissent être connues sur le sort des colonies et projets de secours 


aux enfants. 


espagnols, mon frère et moi étions les seuls juifs. Puis le Canet-Plage est devenu zone interdite, 
nous nous sommes retrouvés à Lavercantière où nous sommes restés un an. Je n'ai pas le 
souvenir d'autres enfants juifs. Mon frère est allé à l’école communale et j'ai eu droit aux cours 
dans le camp avec un professeur espagnol. J'ai du apprendre l'espagnol sur le tas à 12 ans. Nous 
avions déjà du travail pour ceux qui avaient 12 ans. Je me souviens d'un champ à coté où nous 
enlevions les cailloux. Les enfants tiraient la herse. Et la pénurie alimentaire, nous avions faim 
[...] Plus tard, quand j'ai fais des recherches à Lavercantière, j'ai retrouvé une note du directeur 
qui voulait que la mairie participe aux frais d'aménagement de la pompe à eau. Le papier à 
lettre était celui du Secours Mennonite aux Enfants. Je n'avais aucune conscience de l'aspect 
religieux de l'accueil... ». 

7% Georges Roger. correspondance, AMC-Goshen, IX-19-MCC, 1/6, France Relief, H. P. Buller. 
Personnal 1942. 

7’ Buller Béatrice. interview op. cit. 





Domaine Le Dolivet à Plottes (Saône-et-Loire) 
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Cécile Loewenthal, jeune juive belge réfugiée à Lyon, travailla dans le bureau du 
MCC avec Béatrice Rosenthal-Buller. Après l’internement des délégués américains, 
elle continua de travailler avec Roger Georges. Nous reproduisons un extrait d’une 
lettre à Béatrice Buller, datée du 13 novembre 1944 : 


« Que de choses à raconter depuis votre départ. Nous [Cécile et son frère 
Armand] sommes encore restés jusqu'en juin 1943 à Lyon et j'ai travaillé à 
Tourvielle [colonie de la ville de Lyon soutenue par le MCC] jusqu'au mois de 
mai. Après, j'allais souvent au bureau pour aider Monsieur Georges. Au moment 
de notre départ il était très ennuyé car l'argent avait été bloqué [voir paragraphe 
suivant], j'espère qu'il a pu arranger toutes ces questions. Savez-vous que nous 
avons même eu la visite de la Gestapo au bureau ? Ils ont fouillé dans toutes les 
caisses et armoires et n'ont évidemment rien trouvé. Pour se consoler ils ont 


emporté la photo du Président Roosevelt et un dessin ! »°”. 


Les fonds confiés à R. Georges lui auraient permis de continuer le service quelque 
temps puis de fermer progressivement les établissements et services”. Quand Lois 
Gunden, Henry et Béatrice Buller furent internés, les activités du MCC dans le sud 
de la France (Pyrénées-Orientales), étaient les suivantes : 

Une cantine à Cerbère, une maison de convalescence au Canet-Plage, des 
distributions de nourriture et de lait à Banyuls et Collioure ainsi qu’une colonie 
d’enfants à Tourvielle (Rhône, banlieue de Lyon)". 

A la fin de 1944, la France avait été libérée mais les autorités militaires alliées 
interdisaient toute entrée sur le territoire et l’information concernant les projets 


d’aide et de secours était inaccessible. 


# La présence d’un portrait du Président Roosevelt dans le bureau du MCC, représentant des 
Quakers à Lyon, est tout à fait surprenante. Il est probable que ce portrait ait été ajouté après le 
départ des délégués américains. Béatrice Buller ne se souvient pas d’un tel portrait à l’époque où 
elle était secrétaire des délégués du MCC. 

3% Cécile et Armand Loewenthal sont passés en Suisse, puis ils sont retournés en Belgique d’où 
ils étaient originaires. Document confié par Béatrice Buller le 22 août 1996. 

3% « Secours Mennonite aux Enfants during the occupation », War Sufferer 's Relief Bulletin, 
published by MCC, Akron PA. 03-1945, p. 5. « Roger Georges, a young Christian Frenchman 
had been left in charge, with sufficient funds to slowly liquidate the various projects ». AMC- 
Goshen. 

#1 Jbid. mars 1945, vol. 1, n° 1. « Secours mennonite aux enfants », publication MCC, AMC- 
Goshen. 

La colonie de Tourvielle était une colonie de la Ville de Lyon largement soutenue par les apports 
en denrées du MCC. 





Le Canet-Plage, home de convalescence pour enfants (1941). 


Le home du Canet-Plage fut transféré à Lavercantière (Lot, 1943), puis au 
Chalet aux Fleurs à Laxou-Nancy (Meurthe-et-Moselle, 1947) et enfin à la Villa 
des Sapins de Valdoie (Territoire de Belfort, 1950). 
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D’une manière assez inattendue, une lettre de Roger Georges arriva aux bureaux du 
MCC via l’Angleterre faisant état des activités de secours du MCC dans la France 
occupée. Nous en présentons des extraits : « Rapport des activités du Secours 
Mennonites aux Enfants depuis le départ des délégués américains, M Buller and 
Miss Gunden ». 

Projets arrêtés 

La cantine à Cerbère fut arrêtée le 31 mars 1943. 

La colonie d’enfants de la Tourvielle, Lyon, fut arrêtée en avril 1943. 

Les distributions de lait et nourriture à Collioure et Banyuls (Pyrénées-Orientales), 
arrêtées au cours du printemps 1943. 

Projets entamés et arrêtés durant l’occupation 

Sur la suggestion des volontaires mennonites du MCC avant l’occupation, il avait 
été envisagé l’ouverture d’une cantine scolaire à Banyuls. Ce fut fait par M 
Georges et durant six mois une cinquantaine d’enfants reçurent un repas complet 
par Jour. 

Vers la fin 1943 une colonie fut ouverte pour les enfants à Châtillon-de-Michaille*®? 
(Ain) au nord-est de Lyon. Ce projet dura une année complète jusqu’à fin 1944. 
Ainsi une centaine d’enfants de Lyon et de Paris furent logés et nourris. 

Un soutien régulier fut aussi apporté à une colonie de filles dans le village des 
Houches (Savoie). Projet entamé en janvier 1943 et terminé en avril 1943 pour des 
raisons de clarification de l’engagement du Secours Mennonite aux Enfants. 

Une partie importante des fonds de secours avait été déposée au Consulat de Suisse 
à Lyon. Ces fonds, 950.000 francs, furent gelés et indisponibles de mars à juillet 
1943. R Georges prit l'initiative de faire des emprunts pour financer les projets 
jusqu’à ce que l’argent soit de nouveau disponible. Ainsi des enfants espagnols et 
juifs français furent aidés d’une manière continue. 


Projets en activités en mars 1945 


332 Situé à 90 km à l’est de Pont-de-Vaux (Ain), domicile de la famille Georges, et à 80 km au 
nord-est de Lyon. 


. + — ; rs - rene ne eee nee enr 
_— 





La colonie de Vescours (Ain) logeait au Château de Montsymon 


140 


Le home de convalescence du Canet-Plage (Pyrénées-Orientales) a continué de 
fonctionner. Il fallut le déplacer à Lavercantière (Lot) car les autorités allemandes 
avaient réquisitionné le bâtiment en front de mer. 

Le home de Lavercantière fut agrandi pour recevoir 90 enfants provenant de 
Normandie, de Marseille et Perpignan qui vinrent s’ajouter aux enfants réfugiés 
espagnols et juifs français qui formaient la colonie d’origine. 

Trois autres projets furent ouverts à une vingtaine de kilomètres l’un de l’autre : 
Une pouponnière au Dolivet*”, à Plottes, près de Tournus (Saône-et-Loire) une 
colonie d’enfants à Chevagny-les-Chevrières”* (Saône-et-Loire) et une seconde à 
Vescours”” (Ain). 

Dans ses remarques de conclusion KR. Georges écrit « La misère et les besoins dans 
de nombreuses régions de France se sont encore accrus et notre esprit chrétien 
nous a poussé à intensifier l’aide aux enfants français et à améliorer notre 
travail ». À la lecture du rapport, on est convaincu que les activités de secours 


furent continuées dans le même esprit qu’elles avaient commencé. 


#3 Situé à 25 km de Pont-de-Vaux, le château du Dolivet (photo) (Saône-et-Loire), propriété 
d’une famille protestante, servit de lieu d'hébergement. La ferme attenante était à l’époque, tenue 
par M Granger dont le frère sera le maire communiste de Plottes après la guerre. 

* Chevagny-les-Chevrières, mentionné par Henry H. Buller dans un inventaire non daté 
(vraisemblablement mars 1945), comme pouponnière. Cité par Guy F. Hershberger dans The 
Mennonite Church in the Second World War, op. cit., p. 200. Le château de Chevagny était, avant 
guerre, un lieu d’accueil d’enfants. Sur une ancienne publicité on lit : « Garde d'enfants tout âge, 
au mois ou à l’année, prix modéré, chambres pour enfants convalescents ». Cet accueil privé a dû 
cesser au cours de la guerre et être repris par le Secours Mennonite aux Enfants. Chevagny est à 
moins de 20 km de Pont-de-Vaux. Nous pensons que le Secours Mennonite aux Enfants a utilisé 
le château comme pouponnière de 1944 à 1945. D’après une seconde liste du MCC, non datée 
(estimée à début 1946) on note que Chevagny est fermé (avant Plottes et Vescours). 

M Imbert. l’actuel propriétaire a connaissance de colonies de vacances de Russes blancs vivant à 
Lyon, venus l’été de 1945 à 1950. Un courrier du pasteur Voge (ERF-Lyon) daté du 5 juillet 1945 
adressé à Augustin Coma, fait référence à l’accueil futur d’enfants russes au château. Le pasteur 
Voge a contacté le Centre d’Entr’ Aide Sociale aux Enfants Russes (Eglise orthodoxe russe) pour 
leur offrir les locaux de la colonie fin juillet 1945. 

Après la fermeture du château de Chevagny, Christine, une jeune femme russe sans parent. resta 
attachée pendant plusieurs mois aux volontaires du MCC. Trop âgée pour aller dans une des 
colonies. trop jeune pour être indépendante, elle vécu un temps à Chalon-sur-Saône. Source 
Béatrice Buller op. cit. 

# L'’actuelle propriété Lappe-Penny, château de Montsymon à Vescours (Ain) est située à dix 
kilomètres de Pont-de-Vaux (Ain). Le château servait de lieu d'hébergement et les enfants allaient 
à l’école du village de Vescours (photo). 
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Pont-de-Vaux (Ain), domicile de la famille Georges et bureaux du MCC en 


1945 jusqu’au départ our Chalon-sur-Saone. 
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Le MCC, dans son bilan annuel publié sous le titre MCC Handbook 1945, fait part 
du travail de secours dans divers lieux dont la France. Nous citons : 


« Le travail dans les territoires non-occupés fut accompli par un à quatre délégués 
depuis le début de 1940 jusqu'à l'occupation complète du pays vers le fin 1942. 
En janvier 1943 les deux derniers délégués furent internés par le gouvernement 
allemand à Baden-Baden jusqu'en février 1944 d'où ils furent rapatriés. Il y avait 
trois principaux centres pour le travail de secours. Lyon, au nord, Marseille, 
Cerbère et Banyuls entre Perpignan et la frontière espagnole, au sud [...] En mars 
1945, deux délégués purent entrer en France pour évaluer les besoins et préparer 
le futur travail de secours. Durant l'intérim, un travail de secours limité fut 


supervisé par du personnel français désigné par les délégués mennonites avant 
336 


leur internement »”. 

Ces lignes ne font pas justice au travail accomplis par Ms Georges et Coma. Il ne 
s’agit pas comme le dit le texte « d’un travail de secours limité » qui eut lieu 
durant l’occupation, bien au contraire. Comme nous venons de le citer dans le 
paragraphe précédent, le travail a été multiplié. C’est un phénomène inattendu et 
relevant de l’exceptionnel car piloté par deux employés « français » aux convictions 


différentes de celles des volontaires du MCC. 


Remarques sur l’occupation 

En juin 1943, la Gestapo vint au domicile de M Augustin Coma (Banyuls) pour 
l’arrêter en tant que délégué du Secours Mennonite, une organisation américaine. Il 
ne fut pas inquiété parce qu’il était en tournée à Lavercantière (Lot). 

En octobre 1943, alors que M Georges allait rendre visite aux beaux-parents de 
Henry Buller, la famille Rosenthal à Ax-les-Thermes (Ariège), il fut arrêté par la 
Gestapo durant cinq jours puis relâché sans explication. 


Le MCC a conservé son bureau pour la France à Lyon de 1941 à 1945*7. 


336 Mennonite Central Committee Handbook 1945, Akron, Pennsylvania, P. C. Hiebert chairman. 
p. 15. AMC-Goshen, MCC Handbook IX-12-1. 

37 «News from France », War Sufferer's Relief Bulletin, vol. 1, n° 3, p. 1. En fait, de 1943 à la 
Libération. le travail était géré par Roger Georges et Augustin Coma dans une semi-clandestinité. 
Pour des raisons pratiques, dès le retour en France des délégués nord-américains (printemps 
1945). le bureau du MCC était au domicile des Georges à Pont-de-Vaux, (photo). 


SECOURS MENNONITE AUX ENFANTS 
DURANT L’OCCUPATION 1942-1945 


Plottes YesCours 











N} Châtillon de Michailles, À 
Les Houthes 
Lyon, HÉOPRMRNCNETE" 
F | Lavercantière 
Le Canet 
Plage, S 
Ÿ 
Banyuls a Collioure 


‘=Cerbère 


Les colonies / homes sont soulignées. 

La colonie du Canet Plage a été déplacée à Lavercantière en 1943 qui ferma en 1945. 
La colonie de Lyon-Tourvielle fermera en 1943. 

L'aide du Secours Mennonite aux Enfants aux Houches ne durant qu’un an42-43. 
Châtillon de Michaille, colonie ouverte de 43 à la fin 44. 

Vescours et Plottes, colonies ouvertes de 1943 à 1945. 

Plottes, colonie ouverte en 43 et fermée en 1945. 

Banyuls, Colliouire et Cerbère, lieux de distirbution de nourriture et de cantines. 
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4.3 MCC, le retour 


En ouvrant ce chapitre, nous souhaitons situer dans le contexte historique, politique 
et social, une action de secours à la fois confessante et établissant des liens forts 
avec un partenaire gouvernemental : L’Entr’Aide Française. Durant cette même 
période, le MCC tisse de nouveaux liens avec les mennonites de France. Ces années 
contact (1944-1949) sont le thème du chapitre suivant. Ce double engagement 
ressemble fort à un pari où se mélangent enjeux spirituels et financiers, où les lieux 
de pouvoir se font et se défont. 

C’est aussi une période où le MCC envisage d’autres actions que l’urgence. Il fait 
déjà le dessein d’entrer dans un service à plus long terme dans l’accompagnement 
des enfants. Pour ce faire, le MCC s’engage dans une institutionnalisation et une 
dynamique administrative qui nous mène progressivement vers 1950, année 
charnière de la création de l’Association Fraternelle Mennonite. Le pari aura été 
gagné. Le MCC aura institutionnalisé une partie de ses activités en France et donné 
la possibilité aux mennonites de France de les pérenniser. 

Mais avant cet aboutissement, nous consacrons ce chapitre à trois acteurs et 
partenaires primordiaux tant dans leurs rôles individuels que dans leur vision du 
service. Il s’agit d’un partenaire institutionnel, L’Entr’Aide Française, et de deux 


fidèles collaborateurs, Roger Georges et Augustin Coma. 


L’Entr’Aide Française, un partenaire fondamental 

Glen Miller, directeur européen du MCC à Londres, écrit à ses supérieurs Ernest 
Bennett et Orie Miller au bureau central du MCC à Akron, Pennsylvanie, en date 
du 25 septembre 1944. Son courrier nous donne l’ébauche de la renaissance du 
travail de secours du MCC en France suite à l’occupation allemande. 


« Aux vues de l'actuelle situation en France, il a été organisé par le gouvernement 
De Gaulle, un bureau connu sous le nom d’Entr’Aide Française Pour La 
Libération’. Cette organisation a été créée afin de contrôler et d'aider les 
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organisations d'aide locales et internationales [..] Mise en place par le 
gouvernement De Gaulle, cette organisation est donc vraisemblablement sous le 
contrôle de l'armée [...] Selon mon opinion, L'Entr'Aide Française va contrôler 
tout le travail fait en France et je n'ai pas d'objection sérieuse à travailler sous 


leur supervision tant que nous pouvons avoir nos propres travailleurs, nos projets 


et superviser la distribution »°*. 


Toujours en septembre mais quelques jours plus tôt, un autre courrier du Secours 
. 339 . r . 40 . 

National”, signé Xavier Jehanno*” partait pour le bureau central du MCC en 

Pennsylvanie. Nous le reproduisons en entier vu son caractère stratégique : 


« Messieurs, 

Monsieur René Georges”, administrateur délégué depuis novembre 1942 du 
Secours Mennonite aux enfants m'a chargé de l'inspection des différentes 
maisons. Je suis heureux au lendemain de la libération de mon pays de vous dire 
que votre œuvre a pu vivre et progresser pendant la triste période novembre 1942 
- août 1944. En tant que Directeur adjoint des services Enfance-Jeunesse du 
Secours National nous avons pu obtenir d'importantes subventions. Quatre 
maisons sont ouvertes avec quatre cents places toujours occupées. Le 
ravitaillement difficile des villes, et le nombre de familles désorganisées 
nécessiteraient la prolongation du fonctionnement des maisons et même la 
création de nouvelles maisons surtout en pleine campagne où l’on peut diriger un 
certain nombre de jeunes garçons vers la culture et la vie à la campagne. Je me 
tiens à votre entière disposition pour faciliter ici ce travail important pour sauver 
les enfants de France et vous prie de croire Messieurs à mes sentiments distingués 


r 2 34 
et dévoués »*?. 


3% Miller Glen, volontaire du MCC, France Relief, Cable from G. M. to Orie Miller and Ernest 
Bennett, reproduction partielle. AMC-Goshen. Dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945, file 17, France 
office 1944, cable dated 09/25/44. N.B. cette lettre télégraphiée a vraisemblablement été expédiée 
de Londres. 

#7 Le Secours National, créé en 1938 par René Samuel Cassin, professeur de droit civil, 
deviendra à la Libération, L’Entr’Aide Française ayant pour président Cognac-Jay. Les services 
de L’Entr’ Aide seront petit à petit repris par divers ministères, elle disparaîtra en 1948. 

3% Xavier Jehanno a été Directeur-adjoint du Service Enfance et jeunesse du Secours National qui 
changera de nom vers la fin de l’année 1944 pour devenir L’Entr’Aide Française. A ce titre, il 
était le plus proche collaborateur de M Maurice Plateau, le Directeur. 

#1 Les mennonites français connaissent peu ou pas M Roger Georges. Ainsi malgré l'ampleur de 
son travail de recherche remarquable, et ses nombreux contacts avec les responsables mennonites, 
Séguy Jean ne le mentionne pas alors qu'il cite Augustin Coma. p. 629 et note 65 p. 709. 

#2 Xavier Jehanno, Directeur-adjoint des services enfance-jeunesse du Secours National. 3 rue F. 
Mouthon. Paris XV°. lettre datée du 21 septembre 1944. On notera que M Georges porte en fait le 
prénom Roger et non René. AMC-Goshen. Dossier IX-6-3-MCC. 1940-1945. file 17. France 
office 1944. 


bons ts Sn SES EE ES w 
hu di LS Ep ain” s dci 
EvOor 44 1 "A2 206... SIL Lt n 


A LA de", TER: DAS PS be AFE Dhs xS gRe Us - ri SR 
ME . ï » + : LI A2! l ra 






Ed ETUI sun Ja n ue avai 
os 70M ub lsrtnno soie sl ua dt rate 
pe bas np nero | 


£ au srétmuron tels gts Austrian ee ES nr 1/00 
eat D on note" so dde om ins coin Mio none Dr: 
vs evo SJ ep rois SL H0teiL nf ds OT EE | np 
LOL gson Shyokto Stein 0 vraies, VOGUE Ve STATE NO De PAR TION ANS, M 

VE seasemslesmoini étre, ek Mnilih sont) sie en A OL Aion 2 UC 
rnnt, evo ennattocgel ls Apte 1e Htoun, ON Toro vunisst MODS É 
sh -25%0wWwn0 CoPRE our 14. CS vue ‘ Sur CRC TER) UT arch ne 
erogtonh 2m: ds: MEL LtS “Ne Det agir valait ro 


ET 
LA" nisiet 5 AE mn ei TT LT ur. Hd ne Mogohonts : ner nes bn | « on À 
ce 4 ro do À to rome midi iotuus etats ass A ji 
Jin D onpnqpes 4 à où ni 10 SUN no: we es, tps Mparwty DR 


DMC. NT TO far 60 jt ME ue notice slt tord eat 
avorr tisane, ent fs 7 nr vies A PTT an) Le 2e EN | ps 


PMEV ni +2 


LS 
s. 


a | 


part ban OM 20 05 M D met het sant ut à on re, 
next (I if EMI DNA poupe fines moiractonn 34 host 












ditcres dt tort ‘ldalécsars à M nt M CE 


Fe 


vis Het 4h tusanshorà Aieas x je 









agotrme 29.1 “bl-se0go) trestinéie moquer LÀ ‘tin | 

re 2-0 d 
ip lonobndA c1v0gSe vb = rs es L 
d'u 2 À it A #4 





PPT Jan À een 
nee EL ke VUS V1 is up vol 2 a HER De [ad à dur \T 
nr dr MAR ir ga” PR rl en LR ETES 
h 4 j ai 
otdat PS : Ter Q » ei Sith site PT LE Ar 
# ds se sh » fi L ; 


_L 
' 


sr pra 
dumiqne {rl ini D Tagust nm 
ÆAlonndout 


144 


A Londres, en octobre 1944, se jouait entre le Commandant Boury””, représentant 
de L’Entr’Aide Française pour la Libération et Glen Miller, directeur du bureau 
européen du MCC, la date de la reprise du travail d’aide et de secours en France. 
Nous citons quelques lignes d’un courrier de G. Miller suite à une entrevue avec le 
Cdt Boury, datée du 20 octobre 1944 : 


« Cher Commandant Boury, 

Suite à notre discussion de cet après midi, je vous fais parvenir une copie de notre 
manuel du MCC qui explique l'origine, l'organisation et le travail de notre 
comité. J'aittire votre attention tout particulièrement à la page 14 concernant 
notre travail d'aide en France et en Angleterre, sur les principes de l'action 
d'aide du MCC à la page 22, et sur le rapport financier de l'action d'aide en 
Europe à la page 41 [...] Nous souhaitons continuer notre travail [...] Apportant 
une aide financière et matérielle dans le même esprit que notre action précédente 
[...] Nous vous serions reconnaissants de bien vouloir nous permettre, à Henry 
Buller et moi-même, de rentrer en France dès que possible »°* 


Ces quelques lignes de Glen Miller nous révèlent l’attitude volontaire du MCC, les 
qualités d’organisation et de dialogue de son personnel. Miller et Boury se sont 
rencontrés à Londres, tous deux expatriés, tous deux engagés dans la 
reconstruction de la France, l’un militaire, l’autre objecteur. Les supérieurs de 
Miller au bureau central du MCC, en Pennsylvanie sont : Ernest Bennett et Orie 


Miller. Bennett, nous l’avons déjà rencontré, est le premier volontaire du MRC- 
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MCC en France, entré avec les réfugiés espagnols fin 1939. Orie Miller” est un 


habitué du travail de secours et un pilier du MCC. 
Nous reproduisons une correspondance du Commandant Boury à Glen Miller, 


datée du 23 octobre 1944 : 


%% Commandant Boury, était médecin commandant. Il était le collaborateur de M Fanon au 


Ministère de la Population et de la Santé. Source : M. Maurice Plateau, interview du 2 juillet 
1996. 

%# Glen R. Miller, Directeur MCC Europe, 20 octobre 1944, lettre au Commandant Boury, AMC- 
Goshen. Dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945, file 17. France office 1944. 

% On notera que Orie O. Miller fut volontaire pour le travail de secours en Syrie et en Arménie 
en 1919. Orie O. Miller fut, avec Clayton Kratz, un des deux premiers volontaires du MCC à 
entrer en Russie en 1920. Il fut secrétaire exécutif du MCC de 1935 à 1958. Mennonite 
Encyclopedia, vol V. p. 588. Trueman T. Miller, le frère d’Orie fut l’un des 54 jeunes gens à 
joindre l'American Friends Service (Quakers) sous l’égide de /'’American Red Cross Society dans 
le travail de reconstruction dans la région de Clermont-en-Argonne en 1918-1919. Erb Paul. Orie 
O. Miller, Herald Press, Scottdale Pennsylvania, 1969, p. 132. 
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« Cher Monsieur, 

Je vous accuse réception de votre intéressante lettre du 20 octobre et vous 
remercie chaleureusement pour l'aide que vous avez l'intention d'envoyer à la 
population française. J'ai adressé une demande au gouvernement français pour 
que vous obteniez l'autorisation de vous rendre à Paris où je vous demanderai de 
prendre contact avec les autorités officielles. Votre venue sera, j'en suis sûr, 
accueillie avec enthousiasme et je vous prie de porter dès maintenant à la 
connaissance de tous vos membres combien leur geste sera apprécié. Comme je 
vous l'ai expliqué, la situation de la population donne beaucoup de craintes [...] 
Vous vous rendrez compte par vous-même de l'état des régions sinistrées et des 
conditions de vie des habitants. 


Je reste entièrement à votre disposition [...] sincères salutations. Signé Lt. Boury, 
Commandant Boury Représentant de L'Entr'Aide Française »*°. 


Une fois en France, le MCC conserve des liens étroits avec L’Entr’Aide Française. 
D’après divers éléments de correspondance, il est clair que les mennonites nord- 
américains sont entrés en France en 19457 de leur propre chef. Ce n’était plus 
comme en 1939-1940 dans le cadre d’un travail d’aide aux réfugiés espagnols, mais 
bien dans un projet de continuer le service commencé avant l’occupation totale du 
territoire français. L’invite et le soutien apportés par L’Entr’Aide Française ont été 
essentiels dans la réalisation de leur retour en France. N’en prenons pour exemple 
cet extrait d’une lettre d’Ernest Bennett, vétéran du travail de secours en Espagne 
et France, trésorier-adjoint du MCC à Akron, Pennsylvanie, lettre adressée en 
juillet 1945 à Madame C. A. Combemale du bureau de L’Entr’Aide Française à 
New-York : 


« Nous vous remercions pour l'aide que vous nous apportez de temps à autre, 
nous apprécions particulièrement vos efforts pour nous permettre d'obtenir 
rapidement les visas pour les travailleurs dont nous avons parlé l’autre jour. Nous 
sommes reconnaissants pour les informations et les besoins que vous voudrez bien 
nous communiquer [pour la France] pour lesquels nous pourrions contribuer DA) 


En interne, sur le territoire français, la place et le rôle de L’Entr’Aide Française 


sont omniprésents. Ainsi ces extraits d’un courrier de Henry P. Buller, directeur du 


#6 Lt. Boury, Entr'Aide Française pour la Libération, Délégation de Londres, Ref. AFS/N°174, 
AMC-Goshen. Dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945. file 17, France office 1944. 
#7 Henry H. Buller et Samuel Goering sont entrés en France le 18 mars 1945. 





Madeleine Fréchard (née Schott) et son groupe de garçons 


Chateau de Vair (Loire-Atlantique), une des premières mennonites françaises à 
servir le MCC (décembre 1945 à octobre 1946). Elle fut la seule mennonite 


française à travailler au Chateau de Vair. 
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Secours Mennonite à Chalon-sur-Saône, à Roger Georges, administrateur du 
Secours Mennonite, résident à Pont de Vaux (Ain) et de passage à Paris : 


« Cher Monsieur Georges, Je profite de l'occasion de votre passage à Paris [..] 
pour vous demander si vous pourriez arranger une subvention globale pour notre 
travail du secours aux enfants [...] J'estime qu'il s'agit plutôt d'une aide de 
principe de la part de L'Entr'Aide Française envers notre œuvre et je voudrais 
que vous demandiez la somme nécessaire dans ce sens. J'ai bien demandé, hier 
soir, dans ma lettre à notre directeur Sam Goering, de bien vouloir faire le 
nécessaire auprès de notre Comité afin que celui-ci fasse verser 10.000 8 au 
compte de L'Entr'Aide Française à New-York [..] Vous pourriez également 
indiquer que très probablement, nous aurions une certaine quantité de vêtements 
et de vivres disponibles pour L'Entr'Aide Française [...] Si vous rencontrez des 
difficultés, il faut indiquer à L'’Entr'Aide Française que nous serons obligés de 
bien réduire notre programme [...] aussitôt que votre mission échouerait. Dans 
l'espoir que vous pourrez arranger toutes ces choses, et dans l'attente de vos 


bonnes nouvelles. Le Directeur du Secours Mennonite en France, Henry P. 
Buller »*°. 


L’Entr’Aide française avait divers rôles dont celui de prêteur occasionnel, mais le 
principal était d’apporter des réponses concrètes sous forme de prix de journée 
pour l’accueil des enfants” ainsi que d’identifier les besoins et de localiser les lieux 
d’accueil potentiels. 

La citation suivante, extraite d’un courrier” signé par le Président de L’Entr’Aide 
Française au directeur du Secours Mennonite aux Enfants, date de décembre 1945. 
Elle permet de mesurer le rôle particulièrement important de M Georges. 


« Monsieur le Directeur, vous avez bien voulu le 10 octobre, attirer 
particulièrement mon attention sur l'Œuvre poursuivie au Château de Vair par le 
« Secours Mennonite aux Enfants » et demander le concours financier de 


#8 Bennett Ernest H.. courrier du 25 juillet 1945 à Mrs. C. A. Combemale, Entr’Aide Française, 
595 Madison Avenue New York, New York. AMC-Goshen, file 23, IX-6-3-MCC CPS 1940-1945. 
% Buller Henry P., courrier de Chalon, le 13 novembre 1945 à Roger Georges, 16 bis rue Molitor 
Paris XVI° . AMC-Goshen. Dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945. France office 1945. 

3% Lois Jessup, personnel MCC, se souvient que L’Entr’Aide Française avait précédemment 
accordé un financement au Secours Quaker pour permettre le fonctionnement de ses programmes. 
AMC-Goshen. Dossier IX-6-3-MCC. 1940-1945, France office 1945. 

#1 Nous avons noté que le président de L’Entr’Aide Française écrit sur du papier ordinaire. L’en- 
tête étant faite par la secrétaire avec sa machine à écrire dans les mêmes caractères que le reste du 
courrier. Nous sommes loin des divers en-têtes mennonites présentés en introduction. Nous 
signalons aussi que le courrier est adressé à : Monsieur le Directeur du « Secours Mennonite » aux 
Enfants. Les guillemets sont dans l’original et coupent le nom du service en deux entités. Ces 
deux points valaient remarque ! 
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L'Entr'Aide Française en sa faveur. L'Entr'Aide Française avait décidé de vous 
accorder une subvention de Fr. 465.000; dont 315.000 pour le fonctionnement de 
la Maison de Vair et Fr. 150.000 pour son aménagement. Elle vient maintenant, à 
la suite des démarches de M. Georges et de votre lettre, de prendre la décision de 
mettre à votre disposition une nouvelle somme de 1.900.000 pour le 
fonctionnement et l'aménagement de vos divers Centres, portant ainsi son 
intervention totale en faveur du « Secours Mennonite » à Fr. 2.365.000, en contre 
partie des propositions que vous avez bien voulu me faire et que je suis heureux 
d'accepter... Je vous donne également mon accord sur la répartition des 12 tonnes 
de vêtements. Les 5 tonnes qui se trouvent en Angleterre seront remises à notre 
représentant à Londres : le Commandant Boury [...] Sur les 7 autres tonnes, 5 
seront réservées à vos Maisons d'enfants et à vos propres distributions. Le reste 
sera à la disposition de L'’Entr'Aide Française [...] L'Entr'Aide Française est 
particulièrement heureuse de poursuivre ainsi, en liaison avec le « Secours 
Mennonite » la tâche commune des deux associations en faveur des Victimes de la 
Guerre. Je me félicite de l'accord que nous venons de réaliser et qui, en évitant 
notamment des transferts de monnaïe, donnera plus d'efficacité à notre action. Je 
vous remets la somme de Fr. 2.365.000 en un chèque ci-joint à l'ordre du 
« Secours Mennonite aux Enfants ». Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 


l'assurance de mes sentiments les plus distingués. Le Président »°”°. 


En mai 1945, Samuel Goering écrit dans un journal mennonite américain : 


« Maurice Plateau, représentant de L'’Entr'Aide Française a passé quatre jours 
avec nous [Samuel $. Goering et Henry Buller]. Il pense que notre travail de 
secours est tout àfait valable. Ils ont les fonds, ou peuvent les avoir, et les enfants. 
Maïs ils veulent qu'une agence privée comme la nôtre, administre les homes et 
fournisse le personnel. Ils sont reconnaissants pour toute aide supplémentaire qui 
pourrait venir par notre agence. Ils insistent pour que nous apportions la qualité 
dans le service aux enfants et dans la gestion des homes. Je pense aussi que le 
travail est essentiel. Nous aurons donc besoin d’un délégué MCC dans chaque 


home dès que possible »””°. 


Cet article sert d’appel aux volontaires pour rejoindre les équipes du MCC en 
France. Les mennonites nord-américains n’avaient pas encore développé de 


relations avec leurs coreligionnaires sur le territoire français. Nous citons, pour 


illustrer, un courrier de Samuel Goering, directeur européen du MCC dont le 


32 AMC-Goshen, IX-6-3 France Office, File # 30. 1946. Entr’ Aide Française. 
33 Goering Samuel, « Report on Mission to France », War Sufferer's Relief Bulletin, May 1945, 
vOlsi/ n°5 pre; 
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354 


bureau était à Londres, adressé à Paul Blanc” de L’Entr’Aide Française à Paris. 


Daté du 24 mars 1945°°, ce courrier a été expédié de Lyon à l’occasion d’un 
voyage : 


« Cher M Blanc, Nous vous remercions sincèrement d'avoir mis à notre 
disposition de l'essence pour notre voyage à Lyon. Quand nous rentrerons à 
Paris, M Buller et moi espérons prendre le train pour aller à Nancy où il y a une 
communauté mennonite. Nos coreligionnaires (our folks) aux Etats-Unis et au 
Canada sont très intéressés par ce contact. De plus, comme vous le savez, les 
Mennonites de France ont tendance à vivre quelque peu isolés des autres. 

Nous espérons que ce contact participera à les ramener plus près des autres 
personnes de France et par la même occasion, nous donnera la possibilité de 
déterminer quels sont leurs besoins, et si possible, de pouvoir les aider. 

Je ne suis pas certain qu'il faille une autorisation spéciale pour un tel voyage. 
Néanmoins, nous apprécierons toutes suggestions ou assistance que vous pourrez 
nous apporter afin de rendre ce voyage possible. Bien respectueusement, Sam J. 


Goering »°*°. 


Si les contacts avec les mennonites français n’étaient pas la préoccupation première 
des volontaires nord-américains, ils restent latents. Entre mars 1945 et décembre 


1946, ils se développent. C’est le thème de notre prochain chapitre. 


En guise de conclusion sur L’Entr’Aide Française : 
Selon le rapport publié en mai 1947 par L’Entr’Aide Française, le MCC était la 
seconde plus grande agence d’aide humanitaire en France” après l'American Aid 


to France. 


#% M Paul Blanc était employé de L’Entr’Aide Française dans un service administratif. 

3 Remarque : mai 1945, Gaston Richet, maire de Châtenay-Malabry met en place un centre 
d’accueil où « peuvent être accueillis prisonniers, déportés et travailleurs » dans la Maison 
Heureuse, propriété de L’Entr’Aide Française. Source : Fiches historiques de Châtenay-Malabry, 
Philippe Chambault, 145 rue de Chateaubriand, 92290 Châtenay-Malabry. 

La Maison Heureuse redeviendra maternité, puis centre d’accueil pour personnes handicapées 
avant d’être achetée par l’association Les Amis de l’Atelier en 1983 et devenir un foyer pour 
travailleurs handicapés mentaux. Les Amis de l’Atelier, association à caractère social, dont 
l’origine est liée à l’assemblée mennonite de Châtenay-Malabry (Hauts-de-Seine). 

6 Samuel J. Goering, directeur européen du MCC. Archives de l’Association française d'Histoire 
Anabaptiste Mennonite, AFHAM. 66 rue de Turenne, 90300 Valdoie. N.B. Samuel Goering 
donne comme adresse temporaire en France : Secours Mennonite aux Enfants, 27 rue Sala, Lyon. 
7 Unit Meeting French Relief Unit. Nancy 4 et 5 janvier 1948. p. 2, AMC-Goshen. 

On notera que le Musée National de la Coopération Franco-américaine, Château de Blérancourt 
(Aisne) ne possède pas de document attestant du type d'engagement du MCC en France. 





M Augustin Coma au centre, M Roger Georges à sa gauche. 


Le fumeur de pipe n’est pas identifié 
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L’Entr’Aide avait trouvé un partenaire valable pour développer ses projets en 
faveur de l’enfance et de la jeunesse. Le MCC en recevait ses lettres de noblesse et 
faisait entrer le nom de « Mennonite » dans le domaine public par le biais de 


l’action sociale. 


Nous allons tenter de retracer des éléments de l’histoire de cette période de janvier 
1943 à mars 1945 par l’intermédiaire des deux acteurs principaux, Ms Augustin 
Coma et Roger Georges. Le compte rendu de M Roger Georges, cité dans le 
chapitre précédent, est essentiel. L’intérêt de cette partie de l’histoire c’est à la fois 
la continuité et le développement des programmes d’aide aux enfants. Cette période 
est peu connue des mennonites nord-américains et français. Ils n’ont été ni acteurs 
ni spectateurs. Cette histoire est unique. L’identité mennonite des projets est entre 
les mains de deux hommes : Roger Georges et Augustin Coma, tous deux étrangers 
à l’ethnie mennonite. Ils seront présents tout au long de ces deux années sombres et 
s’identifieront pleinement aux projets du MCC. Ils maintiendront et développeront 
les services du Secours Mennonite aux Enfants sans contact avec le MCC ni avec 


les mennonites de France. 


Roger Georges, un acteur essentiel 
A la lecture de ces divers courriers, nous prenons conscience du rôle stratégique 
joué par M Roger Georges. La lettre de Xavier Jehanno (sept. 1944) au bureau du 
MCC à Akron permit à ses responsables de mesurer, par le biais d’une agence 
gouvernementale qui leur était vraisemblablement mal connue, le travail effectué 
par R. Georges durant l’occupation. Travail qu’ils avaient découvert eux-mêmes 
quelques mois avant, grâce à un rapport de Georges. Assurément le courrier de 
Jehanno eut au moins trois effets : 

- 1 - Il confirmait que L’Entr’Aide Française (ex-Secours National) était bel 


et bien l’agence gouvernementale qui avait l’autorité pour faire avancer les projets 
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et elle avait fait ses preuves durant l’occupation. Elle avait un a priori favorable 
quant au travail du Secours Mennonite aux Enfants. 

- 2 - Il présentait Roger Georges comme l’homme de la circonstance. 
Recruté par Henry Buller en novembre 1942, il devait continuer les services de 
distribution de nourriture et d’accueil du MCC jusqu’à l’épuisement des finances 
remises par Henry Buller avant son internement. M Georges usant d’ingéniosité, 
avait, en termes évangéliques, fait fructifié les talents. De deux colonies avant 
l’occupation, il avait pu multiplier le fruit et pouvait présenter fin 1944, cinq 
colonies (voir le rapport précité sur le Secours Mennonite aux Enfants durant 
l'occupation). De plus, Georges avait su développer des relations favorables au 
MCC au sein de L’Entr’Aide Française. 

- 3 - Il invitait le MCC à revenir en France. Le MCC avait maintenant un 
plan de travail tout tracé devant lui. L’Entr’Aide Française, par le biais de Xavier 
Jehanno, l’invitait à continuer les projets actuels et à développer de telles œuvres 
dans des régions rurales. Derrière ces propos, on voit clairement se dessiner divers 
soutiens de la part de L’Entr’Aide. C’est là une main tendue pour une collaboration 
de qualité. Il n’est pas surprenant que L’Entr’ Aide Française paraisse sur le papier à 
en-tête ! Pour L’Entr’Aide, le partenaire s’appelait « Secours Mennonite aux 
Enfants » et non MCC. Nous trouvons là, dans une expression « française », des 
éléments de réponse aux questions soulevées quant à l’absence du sigle MCC entre 
1944 et 1946 sur les en-têtes. L’appellation « Secours Mennonite aux Enfants », 
label créé en 1941 jouait pleinement son rôle. Bien sûr, la situation politique sur le 
territoire français invitait à une discrétion quant à un éventuel lien à une agence 


nord-américaine. 


Pour les responsables du MCC, à cette époque, s’il devait y avoir un futur pour les 
œuvres mennonites en France, il passait obligatoirement par L’Entr’Aide Française 
et par Roger Georges. Il se rendit à Londres durant la seconde quinzaine de 


novembre 1942 «pour contact avec le Mennonite Central Committe » 
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(orthographié selon l'original) comme le spécifie l’autorisation ministérielle” dont 


il était porteur. 


359 


Né en 1914 à Lyon, il venait d’une famille protestante”””. Il adopta le catholicisme 


de son épouse Marthe au moment de leur mariage. En 1941 et jusqu’en automne 
1942, 1l fut directeur de La Maison du Jeune Homme à Lyon-Villeurbanne, un foyer 
de l’Union Chrétienne de Jeunes Gens. En raison de sa connaissance du tissu 
protestant, 1l est probable qu’il était en contact avec des Quakers et peut être a-t-il 
eu connaissance de la coopération entre Quakers et Mennonites. Il ne semble pas 
avoir eu de relation avec les mennonites de Lorraine ou d’Alsace avant l’ouverture 
du home d’enfants au Mont des Oiseaux en 1945. 

Courageux et volontaire, il avait la capacité d’engager des démarches 
administratives. Il a su pérenniser le travail des délégués du MCC d’avant guerre, 
établir de nouveaux services et en fermer d’autres. Il a développé un réseau 


d’excellentes relations au sein de L’Entr’Aide Française, auprès de M Maurice 
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Plateau”, Directeur du service jeunesse et enfance et du Ministère de la Santé et 


361 


de la Population, avec M Fanon’” Directeur du service des grandes œuvres de 


secours. 

Visionnaire et administrateur, M Georges a voyagé avec Ms Plateau et Fanon dans 
le cadre de la mise en place de lieux d’accueil pour les enfants. M Maurice Plateau 
a fait découvrir, à l’occasion de l’un de ces voyages, le Mont des Oiseaux à 


Weiler”®” près de Wissembourg, à M Roger Georges. M Plateau pensait que le lieu 


#8 Autorisation ministérielle, délivrée par le Gouvernement provisoire de la République 


française, Ministère de la Santé publique pour se rendre à Londres venant de l’Ain. Autorisation 
valable 15 jours à parti du 15 novembre 1942. Sources, archives Roger Georges, chez Yves 
Georges, 10 impasse des Chaux, 69340 Francheville. 

3% La sœur de Roger Georges épousa un salutiste anglais, M. Carter. 

30 M Maurice Plateau (né en 1913), Directeur du service Enfance et Jeunesse de L’Entr’ Aide 
Française, décoré de la Croix de Guerre, a accepté de partager ses souvenirs sur cette période et 
l’action sociale mennonite, à l’occasion d’une interview le 2 juillet 1996. 

#1 M Fanon (né en 1912, décédé le 15 juin 1978) travailla pour le Ministère de la Santé Publique 
dès la Libération comme Directeur des Grandes Œuvres de Secours. L’Entr Aide française 
dépendant du Ministère de la Santé. Notre interview de Mme Fanon, le 8 juillet 1996. 

#2 Weiler, Mont des Oiseaux. M Plateau n’avait pas connaissance de la présence de groupes 
mennonites alsaciens et allemands dans la région au moment où il a présenté la propriété à M 





Au centre, M et Mme Rosenthal, directeur de la Colonie du Château de Vair. 
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était adapté pour le type d’accueil que les mennonites américains souhaitaient, type 
familial de petites unités d’une quarantaine d’enfants. M Plateau a négocié avec la 
propriétaire, la mise en place du projet. C’est aussi grâce à M Plateau que M 
Georges a pris connaissance du Château de Vair’” à Anetz en Loire-Atlantique et 
peut être même du Dolivet à Plottes en Saône-et-Loire. 


La famille Georges vint s’installer dès ses débuts, au Mont des Oiseaux. Marthe 


Georges en fut la première directrice”**. 


Les extraits de la correspondance suivante, datée du 12 mai 1943, nous permet de 
prendre la mesure du travail, de la méthode et des responsabilités de R. Georges 
durant ces années sombres. 

Ce courrier était adressé à Mme Ehrhardt, directrice d’une colonie en Savoie [Les 
Houches]. La relation entre le Secours Mennonite aux Enfants et cet établissement 
ne durera que quelques mois de l’année 1943. 


« Devant me rendre en Savoie, je pensais par cette même occasion vous rendre 
visite mais mon voyage étant ajourné, je me permets de vous écrire. Comme vous 
le savez, j'ai des difficultés financières [...] Le Secours National [qui deviendra 
L'Entr'Aide Française à la Libération] m'a rendu un grand service en me faisant 
une avance de 100.000 Francs. D'accord avec Mr. Desfforcy, directeur du 
Secours National à Lyon, il a été convenu que j'emploierai cette somme pour la 


Georges. M Plateau pense que MM Georges et Goering ont eux aussi découvert à posteriori la 
présence de mennonites dans la région. Source : interview de M. Plateau op. cit. 

+ Le Château de Vair fut le seul lieu d’accueil permanent dans l’Ouest de la France. Les enfants 
à Vair étaient tous de la région parisienne, envoyés pour échapper aux épreuves et souffrances de 
la guerre. Le couple directeur fut M et Mme Rosenthal, une famille juive dont la fille, Béatrice 
était depuis le 11 novembre 1942 Mme Buller. Mme Fanon se souvient : « J'ai connu le Château 
de Vair, les mennonites américains y faisaient un travail admirable. Accueillant des enfants de 
toutes conditions [...] Je me souviens avoir vu pour la première fois de ma vie des dindes 
américaines entières en boite comme de simples conserves. Les enfants étaient comblés » 
interview du 8 juillet 1996, op. cit. 

#6? Buller Henry P., Quarterly Unit Meeting of French Unit, Dec. 7, 1945. Rapport sur Weiler par 
Ella Schmidt : « La maison fonctionne à pleine capacité. Nous bénéficions d’une direction tout à 
fait efficace avec Mme Georges ». AMC-Goshen, IX-6-3 France Office 1946, file 30. 

Berthe Nafziger (épouse Marty), mennonite de Lorraine, fut la première mennonite française à 
travailler au Mont des Oiseaux en 1946 . Mme Marty témoigne « C'est par le journal Christ Seul 
que j'ai été informée qu'on cherchait du personnel mennonite pour la maison. J'y suis resté 
plusieurs années. Mme Georges était une très bonne directrice maïs les américains voulaient que 
la maison soit mennonite. La famille Georges nous a quitté en 1947 ». Source notre interview 
téléphonique du 20 janvier 1997. N.B. Une des soeurs de Berthe Nafziger, Anne-Marie. était 
Diaconesse de Reuillv. 
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Colonie de Cahors et les Cantines scolaires de Banyuls et Collioure [...] Fin mai 
je serai de nouveau aussi pauvre que Job. 

Pour Banyuls et Collioure, j'envisage la fermeture fin mai [1943] et pour Cahors, 
vu les grosses dépenses de mise en route, j'essayerai de tenir 2 ou 3 mois avec 
mon argent personnel. J'espère recevoir d'ici là, la bonne nouvelle. Revenons 
maintenant à votre colonie [..] Le Secours National de Lyon s'est offert 
immédiatement pour vous dépanner et cela m'a enlevé un grand souci [...] Dès 
que je serai en possession des fonds je vous verserai les mensualités que je vous 
dois encore c'est à dire la somme convenue avec Monsieur Buller avant son 
départ [..] Vous m'enverrez la liste nominative de ces nouveaux enfants, les 
menus etc., afin d'avoir un dossier complet à remettre à Mr. Buller car il est très 
pointilleux !!! J'apprends de différents côtés, Croix Rouge Suisse, Fondation 
franco-américaine etc. que vous faites un travail admirable et j'en suis fort 


heureux pour ces pauvres enfants qui n'ont pas toujours cette chance. Recevez 


Chère Madame, mes salutations les plus empressées, R. Georges »°°. 


C’est à la fois à un gestionnaire et à un directeur de programme social que nous 
avons à faire. M Georges semble à l’aise avec les partenaires administratifs, les 
fondations, les municipalités et gère toutes choses dans la précision. Sa référence à 
M Buller est significative ! 

De par la situation géographique centrale de Pont-de-Vaux par rapport aux 
établissements en Saône-et-Loire, dans |’ Ain et le Rhône, on devine que Georges, 
dans la lignée des consignes de Henry Buller, était à l’origine de ces 
développements : 

Le Dolivet à Plottes près de Tournus, le château de Chevagny-les-Chevrières tous 
deux en Saône-et-Loire, le château Montsymond à Vescours et Châtillon-en- 
Michaille, tous deux dans l’Ain et Tourvielle-Lyon dans le Rhône. 

Il n’est pas surprenant que Henry Buller revenant en France fin 1944, aux vues des 
colonies, décide d’installer le bureau du MCC pour la France au domicile des 


Georges, à Pont-de-Vaux (Ain). 


+5 Georges Roger, correspondance aux œuvres, AMC-Goshen, IX-19 MCC, 1/40, 1942-1943. 





Au centre, Mme Marthe Georges, première directrice du Mont-des-Oiseaux 


Photo de 1947 
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La famille Georges élut domicile au Mont des Oiseaux dès l’ouverture en juillet 


1945. Comme nous l’avons vu précédemment, Mme Marthe Georges** en était la 


367 


première directrice. Beulah Roth”, en octobre 1945 confirme les faits dans un 


courrier à sa famille : « Ella Schmidt va aller à la colonie en Alsace, le Mont des 


Oiseaux, près de Wissembourg, c'est là que l'épouse de R. Georges est 


3638 


directrice »'". Ella Schmidt partage ses expériences au Mont des Oiseaux : 


« Pour mon voyage [de Chalon-sur-Saône à Wissembourg] M Coma m'a 
accompagnée. Nous avons retrouvé M Georges à Strasbourg [...] Mme Georges et 
moi sommes allées à bicyclette à Wissembourg ce matin. Nous étions à l’église 
évangélique, le culte était en français [...] Je suis reconnaissante de connaître un 
peu d'allemand, ainsi avec Mme Georges nous pouvons communiquer pour le 
travail. Un jour j'ai parlé à M Georges en anglais, il l’a redit à Mme Georges en 


français et elle m'a répondu en allemand »°°”. 


Au début de l’année 1947, Charles Cocanower, directeur MCC pour la France 
écrit : « Roger Georges et son épouse prévoient de nous quitter et d'entamer un 
travail avec l’Essor des Enfants de France dès que nous serons capables de les 
remplacer dans la gestion et la direction du home de Weiler »°7°. 

La famille Georges quittera le Mont des Oiseaux en avril 1947 pour habiter à Belval 
(Vosges). Roger Georges devint directeur de « L’Essor des enfants de France ». 
Un récépissé datant du 23 avril 1947, à l’en-tête de « L’Essor des enfants de 
France » apporte un nouveau regard sur cette période : 


« Je soussigné Hermann Jean, certifie avoir reçu ce jour de Monsieur Georges, 
Directeur de l'Essor des Enfants de France, la somme de trente cinq mille 
(35.000) francs à titre d'avance pour la gestion de la Colonie de Vair. 

Vair, le 23 avril 1947 »°7. 


36 « Mont des Oiseaux, relevé des salaires perçu par Madame Georges Marthe, directrice de la 
Maison d'enfants du Mont des Oiseaux Wissembourg-Weiler (Bas-Rhin) du 1.7.1945 au 
30.04.1947 » Sources. courrier de Théo Hege, directeur, daté du 19 avril 1983 : archives Roger 
Georges. op. cit. 

367 Beulah Roth épousera John Fretz, autre délégué nord-américain. 

38 Roth Beulah. courrier du 31 octobre 1945, AMC-Goshen, IX-6-3 France Office 1945, file # 24. 
3 Schmidt Ella, courrier daté du 28 octobre 1945, p. 1-2, AMC-Goshen, IX-6-3 France Office 
1945, file # 24. 

379 Cocanower Charles. Progess Report, French Relief Unit, Feb. 1947; p. 1. AMC-Goshen, IX-6- 
3 France Office. 

71 Archives Roger Georges. op. cit.. 





M & Mme Augustin Coma et leur fille, 


Au dessus de la porte, on devine : 
« Secours Mennonite Américain aux Enfants, Château de Lavercantière » 


1947 
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Ce document nous permet de témoigner d’une certaine progression. M Georges 
avait participé, au nom du Secours Mennonite aux Enfants, et avec l’aide de 
l’Entr’Aide Française, à la mise en place de ce lieu d’accueil. Reprise par « L’Essor 


des enfants de France », elle reste sous la responsabilité de M Georges. 


Augustin Coma, un homme d’expérience 
Charles Cocanower, directeur pour la France des programmes du MCC constate en 
1947 dans un rapport sur les progrès du travail : 


« Augustin Coma, un réfugié espagnol, qui a été avec le MCC depuis le tout début 
en 1940, nous a apporté une aïde essentielle dans les démarches avec les autorités 
françaises et le personnel français de nos homes. Le travail de M Coma est en lien 
direct avec la gestion des homes d'enfants. Ses longues années d'expérience nous 


sont précieuses »°”. 


Augustin Coma a été embauché par les mennonites nord-américains dès le début de 
l’année 1940 et jusqu’à l’été 1947. Avec huit années de service, il est 
vraisemblablement l’européen qui a travaillé le plus longtemps pour le MCC en 
France. Ainsi il est le seul européen a avoir connu pratiquement tous les volontaires 
nord-américains de 1939 à 1947. 

Nous citons quelques extraits d’une de ses lettres”, adressée aux responsables du 
MCC à Chalon-sur-Saône, non datée mais que l’on peut estimer être du début du 
printemps 1947. 


« J'ai cru comprendre que les colonies seraient fermées en mai [...] J'ai travaillé 
avec les mennonites depuis la fin de 1939 [...] Toutes ces œuvres ont été efficaces 
dans la distribution d'aide [..] Le seul travail pour lequel nous pouvons être 
certain que quelque chose de plus que le matériel est donné, c'est le travail qui est 


372 Cocanower Charles. Progress Report, French Relief Unit, Feb. 1947, p. 1. AMC-Goshen, IX-6- 
3 France Office. 

7 Des archives MCC, M Augustin Coma a été embauché début 1940 sans que nous ayons 
retrouvé de bulletin de salaire l’attestant. Son engagement en 1938 et 1939 avec les Quakers lui 
aura certainement permis de rentrer en contact avec le MRC et ainsi d'entamer une relation qui 
s’officialisera une fois en France, d’où, peut-être, la différence des dates de début de collaboration. 
37 L'essentiel de cette lettre est reproduit en annexe « Augustin Coma un homme d’expérience ». 
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fait dans les homes d'enfants [...] plus de mille enfants ont reçu le logement et la 
nourriture, donnés avec une attention toute particulière et affection. Douze 
enfants juifs” ont été sauvés des persécutions nazies [..] Avec l'arrivée des 
délégués mennonites (nord-américains) dans les homes, les enfants ont reçu une 
éducation morale et spirituelle. Le nombre de lettres que nous avons reçues de la 
part de parents et d'enfants[...] prouve qu'ils avaient reçu quelque chose qui ne 
peut être oublié facilement. 


Le nom de mennonite est devenu pour de nombreuses personnes un gage de 
+ 376 re ‘ 3: 1 

qualité” morale et matérielle [...] Vous ne serez pas surpris que l'idée de cesser 

ces activités[…] nous peine profondément » *”?. 


M Coma conclut en proposant la création d’une association” invitant les 
partenaires du moment à se fédérer et recevoir une reconnaissance et des 
financements publics. Il s’agit pour M Coma d’assurer un suivi dans le soin des 220 
enfants présents dans les établissements en 1947. Son projet restera en attente et 
comme l’histoire nous l’enseigne, seules deux colonies seront conservées (Mont des 
Oiseaux - Wissembourg et Villa des Sapins - Valdoie) puis reprises par des 


associations où les assemblées mennonites seront représentées. 


37 C’est l’un des rares témoignages d’action spécifique prise pour sauver des enfants juifs. Par 
l’intermédiaire de Neal Blough, du Centre Mennonite d'Etudes et de Rencontre (St. Maurice, Val- 
de-Marne) nous avons pu entrer en contact avec Jacques Koltein, interné à l’âge de 12 ans, il fut 
pris en charge avec sa mère, par le Secours Quaker et vécut un an au Canet-Plage et à 
Lavercantière (1942). 

A ce sujet. Béatrice Buller témoigne : « Henry Buller et des pasteurs protestants sont allés à la 
gare [à Lyon] quand les trains sont passés en route vers les camps de concentration. Ils ont reçu 
des enfants juifs, convainquant leurs parents qu'ils seraient hébergés dans des familles 
chrétiennes. Ce sont des familles arméniennes qui ont recueilli et sauvé ces enfants. Il y avait à 
Lyon un groupe d'arméniens protestants qui se souvenaient de leurs propres persécutions à la 
main des Turcs » Sources : Béatrice Buller op. cit. 

76 On notera l’émergence d’un label de qualité, lié au type de travail, au personnel et à la 
reconnaissance d’une cohérence dans le projet. 

gi Augustin Coma, Archives Gozlan, notre traduction, la lettre est écrite en anglais. M Coma 
parlait le catalan, l’espagnol, l'italien, le français et l’anglais, op. cit. 

8 «Essor des enfants de France en collaboration avec le Secours Mennonite ». Le projet 
d’association loi 1901 proposé par A. Coma date de 1947, il est prophétique ! 

Une association similaire verra le jour : « L’Essor des Enfants de France ». Roger Georges, nous 
l’avons vu précédemment, en était le directeur. Il n’y avait pas de lien officiel entre le MCC et 
cette nouvelle association qui ne reprendra du MCC., que la colonie du château de Vair. 

Le voeu de M Coma était en partie incarné avec la création de « L’Essor des Enfants de France » 
puis avec la création de «l‘Association Fraternelle Mennonite » et la « Mission Mennonite 
Française » dans les années cinquante. L'objectif du MCC étant de proposer aux mennonites 
français de reprendre les œuvres qu'ils choisiraient. Seuls deux homes d'enfants ont été conservés. 
celui de Weiler. Mont des Oiseaux (Bas-Rhin) et celui de Laxou-Nancy transféré à la Villa des 
Sapins à Valdoie (Territoire de Belfort). 
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Par ce courrier, on peut entrevoir le caractère intègre et les qualités de gestionnaire 
de M Coma. Le rayonnement du Secours Mennonite aux Enfants transparaît aussi 
clairement de ces lignes. 

Béatrice Buller a bien connu Augustin Coma et Roger Georges avant son 
internement (fin janvier 1943 - février 1944) et durant la seconde période 
d’engagement du MCC alors que les familles Coma, Georges et Buller habitaient à 
Chalon-sur-Saône. Elle témoigne : 


« Coma, c'était un catholique non pratiquant. Il était très impressionné par le 
travail du MCC et sa philosophie [...] Coma était socialiste, critique de l'église 
catholique en Espagne et étonné de trouver dans sa vie de réfugié de la guerre 
civile, des gens d’une philosophie comme les Quakers et les Mennonites [...] Il 
avait toujours le désir d'aider les gens dans le besoin. Il avait un idéal 
humanitaire et a trouvé parmi les Quakers et les Mennonites, l'expression 
chrétienne de ce désir de servir. Georges, c'était le français, l'organisateur, 


l'administrateur, il était l’homme d'affaires. Coma était l'âme du travail, il 
379 


possédait la vision et la philosophie du MCC »°. 


De par son engagement politique, M Coma dût vivre de 1942 à 1946, séparé de son 
épouse et leurs deux enfants, dans une certaine clandestinité, étant recherché en 
France pour être rapatrié en Espagne. Ces éléments nous aident à différencier les 
activités de Coma et de Georges. 

D’autres documents d’archives nous permettent de situer les responsabilités de Ms 
Georges et Coma. Les situations évoluant, il semblerait que M Georges ait été en 
charge des finances dès le début et qu’il ait conservé cette position proéminente 
tout au long de la période d’occupation. M Georges avait les relations avec 
l’Entr’Aide Française. Néanmoins M Coma connaissait aussi personnellement tous 
les acteurs sociaux importants pour le développement des projets. M Coma avait un 
rôle plus pratique, embauchant, développant, négociant, gérant et surveillant toute 


la région sud du pays durant cette même période. 


77 Béatrice Buller. interview op. cit. 
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4.4 Les années contact, 1944 à 1949 


En consultant les archives du MCC, le Bulletin Mennonite, le mensuel Christ Seul 
ainsi que diverses sources historiques, nous avons voulu faire une lecture précise, 
reconstruisant les périodes de l’action sociale mennonite entre la Libération et 
1949. Cela nous a permis de reconnaître les dynamiques de l’interaction entre 
mennonites nord-américains et français. 

Nous abordons la période depuis le retour en France du MCC, jusqu’au temps des 
grandes décisions : 1950. En 1944-1945, le MCC entre en France, c’est la période 
que nous avons en partie abordée dans le paragraphe sur L’Entr’ Aide Française. 

En décembre 1946, sur la suggestion du MCC, les églises mennonites de France 
créent le Comité Mennonite de Secours. Puis viennent divers projets nord- 
américains changeant petit à petit le paysage mennonite français tant au niveau des 
jeunes que des responsables d’assemblées. 

Nous achevons ce chapitre avant 1950. L’année où les églises mennonites de 
France créent l’ Association Fraternelle Mennonite (AFM) afin, de prendre en main 
le projet de Valdoie et d’accomplir un projet vieux de 20 ans, la création d’un 
‘home de vieillards’. 

Nous allons observer les enjeux et les développements. Ces années d’après-guerre 
sont le temps des changements identitaires. Les mennonites de France sont sortis de 
l’isolement, en partie par le biais du MCC, ils vivent un véritable réveil social. Une 


nouvelle ère commence. 


L'action sociale dans les publications mennonites françaises 
L'Almanach du Cinquantenaire nous rappelle que : 


« Devant les prétentions de l'occupant en 1941, Christ Seul disparut plutôt que de 
se soumettre. Mais en mai 1943, le frère Jean-Baptiste Muller de Foug (Meurthe- 
et-Moselle), ému de voir nos assemblées sans lien, résolut de se mettre au travail 
et de faire paraître, plus ou moins clandestinement une petite feuille, d'abord 
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polycopiée, puis ronéotypée, intitulée Bulletin Mennonite*””, qu'il mena à bien, 
malgré d'extrêmes difficultés, jusqu'àprès la libération ; en janvier 1945, son 
Bulletin commençait à paraître imprimé par l'Imprimerie Touloise, et il subsista 
vaillamment jusqu'au troisième départ de Christ Seul , en avril 1945*' après la 


grande conférence de Montbéliard »°®. 


Dans le numéro de mars 1945 du Bulletin Mennonite nous trouvons le compte 
rendu de la réunion du comité des églises mennonites [groupe francophone]. Nous 


reproduisons en partie le paragraphe traitant de l’action sociale : 


« Pour [..] l'aide aux victimes de la guerre, notre association s'est surtout 
occupée de l’œuvre du secours aux enfants. Le trésorier avait lancé un appel [...] 
en faveur de cette œuvre [..] les dons généreux ont afflué, un grand nombre 
d'enfants ont été secourus [...] Il a été reçu d'autre part, une somme de 5.000 
francs et une de 100 francs pour aider les sinistrés mennonites [...] À Belfort, 
Florimont, Montbéliard, les familles ont en somme très peu souffert 
[contrairement à ] la région de Lunéville, Baccarat la plus éprouvée et 
éventuellement l'Alsace sur laquelle nous n'avons pas de renseignements 
précis »°%, 


Ce paragraphe nous permet d’identifier deux pistes d’action sociale des mennonites 
français pour cette période : le Secours aux Enfants et l’aide aux sinistrés 
mennonites. Nous conclurons ce paragraphe par un texte de 1946 sur le Secours 


mennonite américain. 


Le Secours aux Enfants 

Le Bulletin Mennonite de juillet-août 1945 apporte des précisions sur le Secours 
aux Enfants, il reproduit sur une page entière « Un appel du comité français de 
Secours aux Enfants » décrivant avec la précision des organismes collecteurs, les 
besoins criants des enfants. Sur la page opposée, Jean-Baptiste Muller, l’éditeur, 


place un commentaire : 


80 Notons que le Bulletin Mennonite avait le sous-titre suivant : organe de la fédération des 
Eglises mennonites Françaises (nous reproduisons les majuscules selon l'original) . En février 
1945, le sous-titre était légèrement modifié : organe de la Fédération des Eglises mennonites 
Françaises [nous soulignons]. 

#81 Lire 1946. La grande conférence (Conférence Générale) de Montbéliard fut convoquée par 
Pierre Widmer pour les 4 et 5 mars 1946. 

87 Widmer Pierre, A/manach du Cinquantenaire, Montbéliard, 1951, p. 50. 
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« Voici un appel du Comité de secours aux enfants, œuvre que notre Eglise a déjà 
soutenue dans le passé et d'une manière suivie, au cours de l'année dernière [...] 
nous le livrons cette fois à votre méditation généreuse. Vous pouvez envoyer les 


fonds à l'adresse indiquée ou me les faire parvenir et je les transmettrai au 
Comité au nom de l'Eglise ». 


Le Comité Français de Secours aux Enfants est une œuvre laïque. L’éditeur du 
Bulletin Mennonite a choisi de soutenir un tel organisme en publiant ses textes et 
en encourageant ses coreligionnaires à donner. 

On notera que les mennonites nord-américains travaillaient en France depuis 1940. 
Ils avaient eux aussi créé en avril 1940, un organisme de secours au nom similaire : 
« Secours Mennonite aux Enfants, œuvre de secours en France des mennonites des 
Etats-Unis et du Canada ». 

Une question est inévitable : Pourquoi les mennonites de France ont-ils soutenu le 
Secours aux Enfants du Comité Français et non le Secours Mennonite aux Enfants 
? Une seconde question émerge : Pourquoi les mennonites nord-américains n’ont- 
ils pas contacté leurs coreligionnaires français et même placé une annonce dans le 
Bulletin Mennonite ? 

A notre connaissance, les volontaires du MCC ne recevaient pas le Bulletin 
Mennonite. Is ne recevront Christ Seul qu’à partir de mai 1947, après qu’une 
déléguée nord-américaine a rencontré Pierre Widmer en avril”. 

Cette réalité est significative des isolements respectifs des divers groupes 
concernés. On se souvient que le MCC et tous les projets du début étaient en zone 
libre alors que les mennonites français résidaient essentiellement en zone occupée. 
Par les annonces et nouvelles publiées dans Christ Seul entre 1937 et 1939, les 


lecteurs étaient informés d’une action des frères américains en Espagne. Pour une 


** Bulletin Mennonite, mars 1945. 

#84 « Contacting Lorraine Mennonites », rapport d’une déléguée MCC détachée pour les contacts 
avec les mennonites de France et le développement des projets européens pour la jeunesse : 
« Pierre Widmer m'assura qu'il s'engageait à nous faire parvenir Christ Seul à notre bureau 
central (Chalon-sur-Saône) tous les mois. Nous serions ainsi informés des réunions d’assemblées. 
Il s'engagea aussi à me faire parvenir le programme des retraites et conférences de l'été, pour la 
jeunesse dès qu'il sera complet ». AMC-Goshen, IX-6-3 France office, attached to financial 
report # 25, mercredi 2 avril 1947. 
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raison qui nous est inconnue, le mensuel mennonite n’a pas informé ses lecteurs du 
passage en 1940 des mennonites nord-américains en France ni même de la création 
du Secours Mennonite aux Enfants. 

Quant aux Américains, les volontaires Hartzler et Lantz qui étaient en contact avec 
le rédacteur du mensuel mennonite français en 1939, ils ne pénétrèrent pas sur le 
territoire national. Ils furent remplacés par trois autres Américains”. Bien que ce 
soit assez surprenant, le contact fut rompu avec le Pays de Montbéliard et la 
Lorraine. 

Par le biais du Mennonitischen Rundschau allemand, certains frères d’Alsace’* 
étaient néanmoins au courant de l’existence du Secours Mennonite aux Enfants 
oeuvrant dans le Midi de la France. 

Le Bulletin Mennonite de janvier 1946, confirme le manque de communication. Le 
rapport financier mentionne des dons au Secours aux Enfants, comité français laïc 
mais ne fait pas mention du Secours Mennonite aux Enfants qui avait déjà cinq 


ans ! 


L’Aide aux Sinistrés 

On retrouve régulièrement, grâce au mensuel mennonite, depuis octobre 1939 un 
«Fonds de secours aux évacués et victimes de la guerre» qui remplace 
« momentanément » d’après l’éditeur, la Caisse des Gardes-Malades, projet auquel 
nous avons déjà fait référence au cours des années 1930. Ce fonds sera présent tout 
au long des publications du journal. Avec le Bulletin Mennonite, c’est l’occasion de 
son retour. Durant l’année 1945 on trouve à plusieurs reprises la mention d’actions 
en faveur des familles de la région du Geisberg (Bas-Rhin), lieu d'engagement de 
l’équipe de reconstruction du MCC : la RTUF (Reconstruction and Transportation 


Unit France). 


5 Voir Origine du Secours Mennonite aux Enfants. Les trois délégués nord-américains sont : 


Lester Hershey. Ernest Bennett et Wilbert Nafziger, tous trois du Mennonite Relief Committee. 

#6 Reportez-vous à l'épisode de Philippe Hege, Contact manqué entre Mennonites. chapitre : De 
l'entrée en France du MCC à la Libération. 1940-1944. 

#8" « Fond de Secours aux Evacués et Victimes de la Guerre » Christ Seul, octobre 1939, p. 12. 
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Ainsi, durant la période de 1944 à 1949, les publications mennonites françaises se 
sont limitées au journal mensuel, le Bulletin Mennonite jusqu’en avril 1946 puis 
Christ Seul qui reprenait sa place. 

Si ces revues ont essayé d’être fidèles dans le souci de tenir informés, les membres 
des assemblées, elles ont toutes deux souffert de l’isolationnisme intrinsèque aux 
mennonites, ainsi que des difficultés dues à la guerre. Les traditionnelles rubriques 
faisant acte de l’action sociale furent le « Secours aux Enfants » et «l’Aide aux 
Sinistrés » avec dans les deux cas une mention régulière par le biais de l’état 
financier mensuel de ces postes. 

On peut aisément imaginer qu’avec une meilleure communication entre les 
mennonites d'Alsace, de Lorraine et du reste de la France ainsi qu’avec leurs 
coreligionnaires nord-américains, le Secours Mennonite aux Enfants aurait reçu un 
accueil et bénéficié d’une coopération tout autre entre sa création et fin 1946 quand 


les relations se développaient. 


Le secours mennonite américain 

L’été 1946 fut l’occasion pour le mensuel Christ Seul de marquer son nouveau lien 
avec les volontaires nord-américains par un paragraphe, signé Pierre Sommer, dans 
la rubrique « Nouvelles des Assemblées » : 


« Les familles [de Montbéliard] étaient convoquées le 26 juin pour recevoir un 
don d'amitié fraternelle de la part de nos frères mennonites d'Amérique. Ce don, 
consistant en conserves de fruits et de viande, était transmis par le Comité central 
mennonite, actuellement engagé dans l'œuvre de secours en Europe et 
particulièrement en France [...] Peu avant le commencement de la distribution, 
arrivait de Bâle le frère P. C. Hiebert de Hillsboro, Kansas, président du Comité 
depuis sa formation [...] Il nous a dit dans quel esprit ils accomplissaient cette 
œuvre de charité : ‘parce que l'amour de Christ nous presse” »**. 


On remarquera que Pierre Sommer a simplement traduit le nom de l’agence nord- 


américaine en Comité central mennonite. Il ne mentionne pas le Secours Mennonite 


388 Sommer Pierre. « Nouvelles des Assemblées », Christ Seul, juillet-août 1946, p. 14. 
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aux Enfants. De son côté P. C. Hiebert n’utilise pas le verset /eitmotiv des 
distributions « /n the Name of Christ », en usage depuis 1941. 

Dans cette même parution, le rédacteur fait preuve d’une certaine sensibilité à 
l’objection de conscience en faisant un rappel sur «Quelques principes 
mennonites » dont nous citerons le quatrième : « Jésus-Christ a interdit aux siens 
foute vengeance et toutes représailles, les mennonites sont des chrétiens sans 


défense, opposés au port des armes »°* 


. Une telle remarque, adressée à un lectorat 
qui ne comportait « plus un seul objecteur de conscience par obéissance à Jésus- 
Christ ni du côté français, ni du côté allemand dans le rang des mennonites »°” ne 
peut laisser son auditoire insensible. Nous sommes en présence d’un terreau en 


transformation. 


Projet d’aide américano-suisse 

En juillet 1945 eut lieu à Paris, une réunion historique entre responsables des 
assemblées mennonites de Suisse et du MCC. Les délégués du MCC étaient M. C. 
Lehman, Samuel J. Goering et Orie O. Miller, les délégués suisses, 
vraisemblablement Fritz Gerber et Fritz Goldschmidt. Ils décidèrent de coopérer 


pour apporter de l’aide aux mennonites français”! 


. Lehman devait concentrer ses 
efforts sur l’aide aux mennonites alsaciens. Les frères suisses avaient déjà 
commencé à collecter des fonds pour apporter de l’aide aux alsaciens. J. D. Unruh 
écrit : «Lehman trouva les suisses, à son arrivée, dans une attitude positive et 
prêts à coopérer. Bien qu'il ne restät que quelque temps en Suisse, le travail fait 
en Alsace faisait partie du programme de secours général de France »°”*. 

La stratégie d’action du « Comité Américano-Suisse de secours aux Mennonites 


français sinistrés de guerre » est présentée dans le numéro de septembre 1945 du 


Bulletin Mennonite, nous en reproduisons l’essentiel. Pierre Widmer nous informe : 


bin '11 

3% Baecher Claude. op. cit. 

1 Sommer Pierre. Christ Seul juillet-août 1946, p. 4. 
#7 Unruh John D. p. 165. 
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« Toutes nos familles ont sans doute reçu et rempli, à cette heure, le questionnaire 
qui leur a été remis par les soins de leurs anciens au nom du Comité Américano- 
Suisse de secours aux mennonites français, sinistrés de guerre. Nous avons eu 
l’occasion d'assister, le 30 juillet, à la Chapelle de la Prairie [Montbéliard], à la 
réunion qui regroupait les anciens de Montbéliard et Belfort autour du frère 
Lehmann, ancien missionnaire aux Indes, délégué de nos frères d'Amérique 
[MCC] ; du frère S. Geiser, de Châtelat, délégué de nos frères de Suisse, et du 
frère F. Goldschmidit, ancien prédicateur itinérant de nos frères d'Alsace [...] Ils 
venaient enquêter sur les besoins particuliers des familles de nos assemblées [...] 
Le questionnaire apporté, déjà communiqué aux assemblées d'Alsace, était rédigé 
en allemand, et dût être aussitôt traduit. Grâce au dévouement du frère P. Amstutz 
et de quelques autres, il fut rapidement imprimé et envoyé dans nos différentes 
assemblées. Toutes ces feuilles une fois remplies sont centralisées par le frère J. 
Widmer, de Modenheim et transmises aux délégués du Comité de Secours 
[Américano-Suisse] qui feront la répartition [..] Le frère Lehmann nous a dit 
qu'il y aurait déjà à Lyon un groupage de plusieurs tonnes de marchandises, 
destinées aux mennonites français [.….] Nous bénissons Dieu pour cette œuvre 
d'amour chrétien en action, dont ont pris l'initiative nos frères mennonites de 
Suisse et d'Amérique, qui ont déjà tant fait par ailleurs, soit pour les enfants, soit 


: SIE 
pour les adultes [..] reconnaissance »°. 


Nous soulevons quelques points : 

- Montbéliard avec Pierre Widmer et Modenheim (proche de Mulhouse) avec 
Joseph Widmer, sont reconnus par les Suisses et le MCC comme les lieux où l’on 
peut obtenir les informations sur les mennonites de France. 

- P. Widmer et les personnes présentes ce jour là, ont pris connaissance de l’action 
en faveur des enfants et de la présence du Secours Mennonite aux Enfants à Lyon. 

- Des marchandises stockées à Lyon, produits du secours MCC, seront distribuées 
au nom du Comité américano-suisse de secours aux mennonites français sinistrés de 
guerre. 

- La phrase « /n the Name of Christ » n’apparaît pas dans ce premier rapport, on ne 


la retrouvera pas non plus dans le suivant. 


Dès septembre 1945, on trouve trace de la coopération américano-suisse : «Le 


MCC a acheté 150 Bibles de famille et une trentaine de machines à coudre [en 


#3 Widmer Pierre, « Comité Américano-Suisse de secours aux Mennonites français sinistrés de 
guerre ». Bulletin Mennonite septembre 1945. 
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Suisse] qui passeront la frontière demain pour aller chez le frère Widmer à 
Mulhouse, pour la distribution »°°*. 

Le Bulletin Mennonite de janvier 1946 révèle les limites de l’engagement du 
Secours Mennonite Américano-Suisse, J. Muller écrit : 


« Dans la plupart de nos Assemblées, le Comité de secours Américain, a fait 
parvenir de substantiels colis de vêtements, de chaussures, de couvertures. Des 
colis provenant de nos frères de Suisse ont aussi été distribués dans les régions 
frontalières”. Mais la distribution de ces choses précieuses s'est avérée assez 
délicate. Dans certains endroits les distributions ont été faites un peu au petit 
bonheur, ce qui n'a pas été sans soulever de vives critiques [...] Les dons ont une 
valeur sacrée. Il faudrait donc s'entourer de toutes sortes de précautions pour 
éviter ces heurts, ces reproches, qui avec l'esprit particulier des mennonites, (ceci 
n'es pas tellement à leur honneur) empoisonnent parfois la vie des communautés 
pour de longues années [...] Et que ceci ne nous empêche pas de dire à nos Frères 
étrangers combien nous leur sommes reconnaissants [..] Nous sommes 
profondément émus de penser qu'en ces jours où nous nous penchons avec 
angoisse sur l'avenir incertain de nos modestes communautés françaises, d'autres 
Frères par delà les montagnes et les océans viennent nous rappeler par leur 
sollicitude, que nous appartenons à une grande famille, dans laquelle on se 
souvient de l’ordre du Maître ‘Aimez-vous les uns les autres’. Puissions-nous, 


: : 396 
Mennonites de France ne pas oublier cette parole ! »7. 


On remarque que : 
- L'éditeur fait la différence entre l’aide du Comité de secours américain et 
les Frères suisses ; 


- Les distributions et répartitions des colis n’ont pas été bien gérées ; 


** « Report on France » War Sufferer's Relief Bulletin, October 1945, vol. 1, n° 8, p. 5. 

#5 « Dès la fin de la guerre, le 8 mai 1945, les mennonites suisses, en parficulier ceux des 
assemblées de Bâle-Holée et du Schänzli, se sont inquiétés du sort de leurs frères en France. Les 
contacts furent pris dès que possible. Dans une étroite collaboration avec le MCC qui venait 
d'installer ses bureaux à Bâle [...] les responsables des assemblées suisses faisaient appel à la 
générosité de leurs membres [..] Parmi les personnes actives, il faut nommer l'Ancien Fritz 
Goldschmidt, G. Roth, Gerber de Müntzingen et Régina Nussbaumer [...] G. Roth se souvient de 
deux chargements de vêtements et de nourriture en décembre 1945 et en 1946. Ce transport se 
faisait en GMC par les soins du MCC [..] Des cas de sinistre grave étaient plutôt l'exception 
[...] Il ne fut plus nécessaire d'apporter de l'aide [..] dès que les autorisations furent données, 
l'aide suisse, en collaboration avec le MCC fut orientée vers les mennonites allemands, 
principalement les réfugiés de l'Est » Témoignage de Gustave Roth (né en 1915) recueilli par 
Ernest Hege le 28 août 1996. 

6 Muller J. « Le Secours Américano-Suisse », Bulletin Mennonite, nouvelle série, janvier 1946. 
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- Il existe un « esprit particulier des mennonites qui n'est pas tellement à 
leur honneur » qui génère des divisions ; 

- L’auteur souhaite relever le niveau des débats sur les dons en soulignant le 
besoin d’un esprit de reconnaissance en citant le commandement d’amour ; 

- Nous sommes dans une action sociale ethnocentrique avec des réactions 
comportementales peu spirituelles. 


- L’auteur dresse un portrait pessimiste des assemblées françaises. 


Après cette publication, le journal Christ Seul réapparut en mai, le Bulletin 
Mennonite s’arrêta et il ne fut plus question de Secours Mennonite Américano- 
Suisse. Dès le numéro de juillet-août, Pierre Sommer écrivait dans Christ Seul sous 
la rubrique «Le Secours Mennonite Américain » un descriptif du MCC qu’il 
concluait par ces lignes : « En homme pratique, le frère P. C. Hiebert a exprimé 
dans un entretien particulier le désir de nous voir nous associer à l’action du 


SECOUrS FLAN 


Mesurer l’action de secours des mennonites de Suisse” en France est une tâche 
délicate. Tout d’abord, c’est tout un pan du mennonitisme français qui trouve ses 
racines en Suisse. Ainsi encore aujourd’hui, de nombreux mennonites ethniques 
bénéficient de la double nationalité franco-suisse. 

Plusieurs jeunes mennonites suisses se sont engagés dans le MCC une fois que les 
bureaux pour l’Europe furent installés à Bâle en 1945”. Plusieurs ont aussi 
bénéficié du programme d’une année d’études en Amérique du Nord. Néanmoins, 


avant les années cinquante, nous n’avons pas retrouvé trace de bénévole suisse 


#7 Sommer Pierre, Nouvelle des Assemblées, « Le Secours Mennonite Américain », Christ Seul, 
juillet-août 1946, p. 14. 

8 Les membres de la Société d'Histoire Mennonite Suisse contactés sont unanimes. L'histoire de 
l’action sociale mennonite suisse en France au cours de ce siècle n’a pas été écrite. La situation 
unique de la Suisse, au carrefour de l’Europe et l’engagement social discret des membres des 
assemblées. tant pour l’aide en Allemagne qu’en France rendent une étude précise impossible. 

*® Unruh John D. p. 165 « En fait, Lehman avait déjà proposé que le bureau européen du MCC 
soit à Bâle, dès 1941. Il trouvait que les mennonites suisses étaient les plus ouverts aux positions 
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engagé dans une action sociale mennonite en France. La situation est différente 


pour les décennies 1950 et 1960. 


J. D. Unruh soulève quelques points favorables au choix de placer le bureau du 
MCC-Europe à Bâle : 


« La vision [...] dépassait le simple fait d'avoir un bureau au centre des activités 
européennes. Le projet a été pensé en terme de ‘Centre mennonite international 
d'Europe’. Bien que l’idée ne soit pas entièrement nouvelle au MCC, elle fut 
remise au coeur du débat par H. S. Bender dans un courrier à Orie O. Miller au 
début d'octobre 1946. La lettre fut suivie par une proposition au comité exécutif 
le 1 novembre. Bender soulevait les points suivants : 

1 - Quartier général du MCC pour les opérations de secours en Europe. 

2 - Quartier général pour la section Paix, région Europe. 

3 - Bureau central pour les missions de prédication des pasteurs 
mennonites américains en Europe. 

4 - Centre de production de littérature, traduction de principes mennonites 
pour la paix, histoire mennonite et autres sujets en relation, ainsi que des 
témoignages. 

5 - Centre d'enseignement et de conférence pour les mennonites européens. 

6 - Centre d'aide aux étudiants mennonites américains engagés dans des 
études supérieures dans les universités européennes. 

7 - Lieu de repos pour délégués du MCC en congés. 

8 - Bureau d'aide et d’information pour les touristes mennonites. 

La situation de Bâle était significative d'un point de vue stratégique. La neutralité 
de la Suisse dans les deux guerres mondiales ajoutait aux raisons pour 
l'implantation [..] Bender soulignait aussi que Bâle possédait l’une des 
universités germanophones les plus réputées. La faculté de théologie avait du 
personnel évangélique et accueillait les étudiants étrangers. Les étudiants 
mennonites doctorants pourraient y faire des travaux de recherche qui seraient 
d’un intérêt certain pour le mouvement mennonite en général. Sans négliger le fait 


à : c : > -, 400 401 
que la Suisse est le lieu de naissance historique du mouvement mennonite” »° . 


Plusieurs de ces remarques s’appliquent aussi au raisonnement nord-américain 


amenant à la création du centre de la Villa des Sapins à Valdoie en 1950. 


doctrinaires des Américains et seraient favorables à l'implantation d'un bureau du MCC en 
Suisse ». 

*® L'’historien du XVI° contestera sûrement l'usage du terme mennonite au lieu du terme 
anabaptiste. Ce n’est pas notre propos. Nous notons simplement un raccourci pris par H. S. 
Bender. 

#1 Unruh John D. p. 166. 
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Les bureaux du MCC Europe seront à Bâle de 1946 à 1954 puis à Francfort de 
1954 à 1967. 


En 1946 le MCC installa à Genève“? un local pour la collecte de vêtements sous la 
responsabilité de Lehman. Après quelques mois ( semaines ?) de fonctionnement, 
Goering, secrétaire pour l’Europe, demanda à Lehman de fermer le projet du MCC 


à Genève. 


Afin d'encourager les mennonites de France et de Suisse à s’engager dans l’action 
sociale, les mennonites américains développent les contacts. Le témoignage suivant 
illustre cette méthode. M. C. Lehman du MCC, dans son rapport, fait part de son 
projet : 


« Le Don Suisse, organisation de secours suisse travaille à St. Louis (Haut-Rhin) 
avec les prisonniers de guerre allemands. Les conditions sont mauvaises [pour les 
prisonniers allemands] dans les camps de Mulhouse et Colmar. En allant au 
Luxembourg, je compte m'arrêter dans ces camps pour voir ce que nous pouvons 
faire. J'ai invité le frère Volkmar à venir avec moi. Le but étant de continuer le 


L DE À LE AM L ; 03 
service spirituel (spiritual ministry) commencé lors du premier voyage »”. 


Souvenons-nous que Samuel Goering, directeur du MCC pour l’Europe avait laissé 
100.000 Fr. aux frères alsaciens Widmer, Volkmar et Nussbaumer, « pour entamer 
dès maintenant une œuvre de valeur, un home d'enfants ou ce qu'ils pensent être 
le mieux ». M. C. Lehman, tout comme S. Goering, souhaite voir les mennonites 
français sortir de leur cloisonnement et s’ouvrir par le biais de l’action sociale. Le 
MCC, afin de faciliter ce pas vers le social demande la coopération des mennonites 
suisses, participe financièrement et propose des pistes concrètes d’engagement. 


Lehman annonce clairement qu’il est en train de « continuer le travail spirituel 


*% Interview de Maurice Plateau. op. cit. « Les Américains, très pragmatiques, avaient installé 


un ‘clothing depot’ à Genève [...] Lehman collectait les habits des suisses qui n'avaient pas 
souffert de la guerre. Le projet n'a pas trop bien fonctionné à ma connaissance. Je pense que 
Lehman n'avait pas beaucoup de travail. J'ai le souvenir d'un courrier de deux genevoises 
protestantes qui serait à l'origine de la fermeture du dépôt. Lehman est rentré à Chalon ». 
Béatrice Buller confirme l’existence pour une courte période, du projet de Genève. 

3 War Sufferer's Relief Bulletin, October 1945, vol. 1, n° 8, p. 5. 
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commencé lors du premier voyage ». En soulignant la différence de spiritualité 
entre lui et Volkmar, il semble signifier que spiritualité et action sociale vont de 


pair. 


Emergence de la vision anabaptiste américaine 

L’implantation du MCC en Suisse se passe bien, comme en témoigne ce texte d’un 
style différent des précédents puisqu’il n’est plus orienté vers l’action sociale mais 
sur la renaissance d’une certaine forme de vitalité spirituelle : 


« Certains jeunes responsables des assemblées [suisses] ont commencé à 
apprendre l'anglais afin de saisir l'esprit du mennonitisme américain (the spirit of 
American Mennonitism) /..] Ceci crée une situation d'espoir pour notre centre à 
Bâle [bureaux européens du MCC]. Les mennonites américains devront être bien 
au clair dans leur engagement pour un mennonitisme réellement biblique (a real 


Biblical Mennonitism) »“*. 


On entre dans une période où certains membres du MCC croient en une suprématie 
de leur manière de voir la spiritualité. Notons que cette spiritualité passe par 
apprentissage de l’anglais. Les dialectes allemands si longtemps considérés comme 
langue spirituelle par excellence et garant de la cohésion inter-mennonite sont en 
train d’être détrônés. Ce phénomène est notable aussi dans la reprise par le MCC de 


405 


l’organisation des Conférences Mennonites Mondiales ”. Là où l’allemand était de 


principe, l’anglais prédominera. Ce qui crée un esprit qui n’était pas aussi 
clairement présent avant 1945. Cette « suprématie spirituelle nord-américaine » 
n’est pas unique au MCC. Nombreuses sont les dénominations voire même des 
individus d’outre-Atlantique qui, après la Seconde guerre mondiale sont venus 


« parachuter » les uns leur spiritualité, d’autres leur particularisme théologique, 


% Jbid.. novembre 1945, vol. 1, n° 9, p. 5. 

%% Conférences Mennonites Mondiales, sorte de concile international. Christian Neff (1863- 
1946), pasteur, historien, responsable mennonite allemand convoqua les trois premières à Bâle 
(1925). Danzig (1930), Pays-Bas (1936). L'’allemand prédominait puis le MCC a repris le 
leadership après le décès de Neff. Goshen Indiana et North-Newton Kansas (1948). Bâle et Zurich 
(1952).Bender, Harold S. « Mennonite World Conference » Mennonite Encyclopedia, vol. II, pp. 
640-642 et Bender. Harold S. « Neff, Christian », Mennonite Encyclopedia, vol. IL, p. 820. 
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d’autres encore leur institut biblique, leur maison d’édition.. avec plus ou moins de 


bonheur. L'Europe se reconstruisait et se cherchait aussi spirituellement. 


Le cheval de bataille des mennonites nord-américains va bien sûr être : l’objection 
de conscience, la non-résistance etc. L’histoire nous montre que la croisade pour 
l’objection de conscience n’était pas gagnée d’avance et ne se fit pas sans certaines 


. 4 
violences*®. 


Guy F. Hershberger, historien de l’objection de conscience, nous fait part de deux 


Témarques : 


« Dès la fin de la guerre, l'Eglise mennonite (Mennonite Church-USA) éfait 
consciente de sa contribution à la théologie comme elle ne l'avait jamais été 
auparavant. L'humanité sortait de la guerre désillusionnée par certaines formes 
du modernisme. Selon l'Eglise Mennonite, le monde avait profondément besoin de 
la qualité d’une foi chrétienne et de convictions, que, ni les chrétiens 
fondamentalistes ni les libéraux n'étaient capables d'apporter. 

A l'heure des constats, on dénombre plus de 4.600 objecteurs de conscience, 
engagés dans le Civilian Public Service (CPS-Service public civil”) aux EUA 
ainsi que plusieurs centaines à l’œuvre à l'étranger apportant par leur travail 
volontaire, secours et assistance. Ensemble ils présentèrent un solide témoignage 


de foi et de vie »°®. 


Guy F. Hershberger continue, il présente les motivations théologiques. 


« Le fondamentalisme donne toute l'importance à la conversion individuelle et 
personnelle, négligeant largement les implications sociales du christianisme. Le 
protestantisme libéral, de son coté, s'implique dans l'Evangile Social (Social 
Gospel) de telle manière que la conversion individuelle est ignorée voire rejetée... 


#6 Ce n’est pas notre propos d’entrer dans la polémique. Nous recommandons la lecture du 
mémoire de maîtrise d'Yves Klopfenstein : Aftitudes mennonites face à la guerre, histoire et 
analyse des prises de position concernant la nonrésistance et l'objection de conscience en 
France, 1946-1962. Mémoire de Maîtrise, Université des sciences humaines de Strasbourg. 
Faculté de Théologie Protestante 1992-1993. Directeur de Mémoire : Jean-Paul Willaime. 
Document disponible au Centre Mennonite d'Etudes et de Rencontre, St Maurice (Val-de- 
Marne). 

Max Schowalter témoigne de cette époque : « Jean Widmer a embrassé l'idée de non-violence et 
de résistance à l’armée et il a été en prison. Il était influencé en partie par John H. Yoder. En 
prison, il a été contacté par d'autres prisonniers objecteurs de conscience aussi qui étaient 
Témoins de Jéhovah et qui ont fait tant et si bien qu'il est devenu Témoin de Jéhovah et l’est 
encore aujourd'hui » Interview d’André Springer, 15 novembre 1979. 

#7 Le Civilian Public Service est semblable à un service d’objection de conscience dans des 
structures ou services ayant l’agrément de l'Etat. 

* Hershberger Guy F.. p. 285. 
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Il est devenu clair maintenant que ni les fondamentalistes ni l'Evangile Social 
représentent véritablement l'enseignement du Nouveau Testament. Lentement 
l’église mennonite s'est appropriée ce que les ancêtres anabaptistes avaient vu 
depuis longtemps : l'expérience personnelle du salut doit trouver son expression 
dans la mise en place d'une société chrétienne »*°”°. 


Afin de situer le mouvement de renouveau au sein du mennonitisme nord- 
américain, fort d’une trentaine de dénominations différentes, voici des statistiques 
sur la place de l’objection de conscience dans la plus grande dénomination 
mennonite nord-américaine Mennonite Church (MC-USA) entre 1941-1945. 

Le nombre des appelés mennonites (MC-USA) sous les drapeaux fut de 9.809 
hommes. Parmi eux 4.536 choisirent le Service civil (CPS) soit 46.2 %, et 5.273 
portèrent les armes, soit 53.8 %°'°. 

De nombreux objecteurs américains du Service civil travaillèrent dans des hôpitaux 
psychiatriques et asiles. Ceci créa une prise de conscience profonde des carences, 


des violences et accéléra la création d’établissements médico-sociaux mennonites. 


Après trois ans et demi de guerre, 32 % des hommes qui s’étaient engagés dans 
l’armée étaient retournés dans l’église mennonite (MC-USA). Ainsi 68 % d’entre 
eux ne furent plus acceptés dans l’église mennonite. On peut donc évaluer la perte 
de l’église à 900 jeunes gens. Ces statistiques ne sont valables que pour l’Eglise 


Mennonite (MC-USA, 57.000 membres à l’époque)". 


Il y a donc eu une certaine radicalisation des croyances dans les églises mennonites 
d'Amérique du Nord. Cette radicalisation a eu des effets sur la philosophie même 
du travail du MCC. Le social accompagne clairement une position d’objection de 
conscience. On est en droit de penser que ça a toujours été le cas, néanmoins 


maintenant, c’est clairement démontré. 


® Jbid.. p. 286. 
#10 Jbid.. p. 39. 
ep D. 117. 
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Ainsi le retour en France se fait sur deux fronts : le social et le spirituel. Nous 
n'avons plus à faire à une poignée de bénévoles prêts à reconstruire un village dans 
l’Argonne de 1919, (maisons, local pour l’école et pour l’église catholique) sous 
l’égide des Quakers. Les temps ont changé, nous sommes face à des militants 
convaincus d’une œuvre à double niveau. Participer à la reconstruction de l’Europe 
et réveiller spirituellement ses assemblées mennonites. Les programmes vont suivre 
ces deux pistes. 

La réalité étant toujours diverse, si l’objection de conscience touchait les familles 
mennonites nord-américaines, elle les traversait aussi, créant des situations 
ambiguës. Evelyne Egh, volontaire du MCC arrivée en 1945 à Chalon-sur-Saône, 
note dans son rapport pour le mois de novembre 1946 : « Le 9, j'ai eu la visite 


surprise de mon frère qui est soldat américain basé en Allemagne »°”°. 


Vers Chalon-sur-Saône 


413 


Au cours de l’automne 1945, Chalon-sur-Saône  * devient le centre administratif de 


; : _— ‘ FR te 4 
l’action humanitaire des mennonites nord-américains en France*"*. Il le restera 


jusqu’à ce que le home d’enfants de Nancy-Laxou soit ouvert en 1947. 


C’est à Henry P. Buller que l’on doit le choix de Chalon-sur-Saône”. Alors que 
Samuel Goering et M. C. Lehman s’efforcent de se rapprocher des mennonites 
alsaciens, H. Buller choisit de placer le centre stratégique du MCC dans une région 


relativement éloignée des mennonites de France. On peut y voir plusieurs raisons. 


*? Egli Evelyne, Monthly Report, November 1946. AMC-Goshen, IX-6-3 MCC France Office, 
File # 30, 1946. 

“3 Henry Buller témoigne « Lundi 23 juillet, nous avons pris un taxi pour Pont-de-Vaux où nous 
avons installé ce que nous appelons ‘le Centre Français’ dans l’ancien appartement de la famille 
Georges. Dès lors je voyage beaucoup moins sauf pour des petits sauts à Chalon-sur-Saône, 
Dijon et Dole à la recherche d'un lieu plus grand et mieux adapté ». Buller Henry, « Report on 
France »., War Sufferer 's Relief Bulletin, octobre 1945, vol. 1, n° 8, p. 2. Bien que nous n’ayons 
pas la date exacte de l’installation à Chalon-sur-Saône, elle devrait se situer entre août et la fin de 
l’automne. Chalon-sur-Saône et Dole ont été des centres importants pour le Secours quaker au 
cours de la Première guerre mondiale. Voir 1919. 

*% Hershberger Guy F.. p. 200. 
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- Lehman et Goering avaient constaté que les mennonites alsaciens n’étaient 
pas dans des situations désespérées. H. Buller continuait le travail selon la 
philosophie première du MCC, celle de l’action d’urgence. Souvenons-nous qu’il 
avait passé des années à Lyon et dans le Midi. Il avait été témoin de souffrances 
profondes et voulait que le centre du MCC en France soit proche de cette réalité. 

- Une seconde raison serait une question pratique. Le Secours Mennonite 
aux Enfants venait de passer deux années sombres (1943-1944) et il se développait 
dans des endroits aussi éloignés que les régions lyonnaise et nantaise, le Lot et 
l’ Alsace. Choisir Chalon-sur-Saône, Dijon ou Dôle semblait stratégiquement assez 
central. 

- Ces trois villes faisaient partie des options pour H. Buller. L’une comme 
l’autre étaient relativement facile d’accès depuis Bâle, le nouveau centre européen 
du MCC. 

- Enfin, on ne peut négliger le fait que Pont-de-Vaux, domicile de la famille 
Georges, est à moins de 40 kilomètres de Chalon-sur-Saône. Roger Georges était 


un fidèle ami de Buller et collaborateur essentiel du MCC. 


A la fin de l’année 1945, le MCC avait 14 volontaires en France*®, 9 aux Pays-Bas, 
3 en Belgique, 2 aux bureaux de Bâle. 


« Le travail en France continuait selon le modèle établi entre 1940 et 1942. Il y 
avait des colonies d'enfants à : Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire), Château de 
Lavercantière par Degagnac (Lot), Plottes (Saône-et-Loire), Château de Mont- 
Simon, Vescours (Ain), Mont des Oiseaux, Weiler-Wissembourg (Bas-Rhin), 
Anetz-Château de Vair‘'” (Loire-Atlantique) et Chevagny (Saône-et-Loire). Il y 
avait aussi des programmes de distribution de nourriture et de vêtements »°"°. 


Ainsi les 14 délégués du MCC en France coordonnaient 7 colonies d’enfants en 


plus des distributions de nourriture et de vêtements. 


Ibid. 

*16 13 selon Unruh John D. 

17 Henry P. Buller confia la direction de la colonie du Château de Vair à M et Mme Rosenthal. 
ses beaux-parents. Ils dirigèrent l’œuvre jusqu’au printemps 1946 période pendant laquelle ils 
émigrèrent aux Etats-Unis. Source Béatrice Buller. interview op. cit.. 

8 Unruh John D. p. 102. 
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Mise en place de programmes 

Dès 1946, une des grandes nouveautés dans la stratégie du MCC va être la mise en 
place de programmes permettant à des jeunes européens de vivre une expérience de 
vie en Amérique du Nord dans un cadre mennonite. Le Student Exchange 
Program” était né. Il s’agissait essentiellement pour le MCC de faciliter l’accueil 
dans des collèges et universités nord-américaines d’étudiants européens 


sélectionnés par les volontaires du MCC. 


Cette même année, 1946, Howard C. Yoder devient responsable pour l’Europe”. 
Il écrit : 


« Nous n'offrons pas l'éducation et tous les avantages possibles pour le prestige 
personnel, ou pour une reconnaissance future, ni comme un instrument de 
réforme, mais parce que nous les [étudiants] aimons. Cela doit être la raison du 
travail de secours. Si nous allons pour d'autres motivations, nous sommes 
pratiquement certains d'être déçus à un plus ou moins grand degré, mais tant que 
nous visons l'idéal chrétien, nous obtiendrons de la satisfaction dans notre 
travail »°?. 


Par ces quelques lignes, H. C. Yoder précise les motivations profondes du MCC et 
de ses nouveaux programmes. 
La mise en place du Sfudent Exchange Program ne fut pas simple. Avec les 
programmes diversifiés le MCC s’institutionnalisait de plus en plus. La direction 
avait des idées bien précises, comme en témoigne Mary M. Miller, de Heston 
Kansas, volontaire en France : 


« Les présidents Miller{Goshen College, Goshen Indiana] et Kauffman [Bethel 
College North-Newton, Kansas] recherchent 35 étudiants européens pour nos 
collèges mennonites nord-américains. Six d’entre eux doivent être originaires de 
France. Mary Miller et Henry Buller sont allés en Alsace pour rencontrer 
plusieurs de ces étudiants potentiels. À ce jour, seuls deux s'intéressent à aller en 
Amérique alors que 16 jeunes hollandais prévoient de partir et le transport a déjà 


*? Voir en annexe : « Student Exchange Program, International Visitor Exchange Program et 
Intermenno Trainee Program ». 

*° Hershberger Guy F., p. 199. 

1 Yoder H. C.. War Sufferer's relief Bulletin, février 1947, p. 5. 
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été organisé pour eux. Îl y a aussi deux étudiants de Belgique, quatre d'Italie 
[Vaudois] et trois de Suisse. Les transports sont prévus pour tous »7°. 


Nous sommes à la fois dans une dynamique d’administration avec des quotas à 
respecter et face à une population mennonite française qui semble assez casanière. 
Les jeunes mennonites français ne veulent pas quitter la France. À moins que ce soit 
les anciens des assemblées qui usent probablement de leur autorité pour garder 
leurs jeunes à la ferme et dans l’assemblée ? Nous avons retrouvé les traces de ce 
type de situation à plusieurs occasions. Nous ne sommes qu’en 1946 et le contact 
avec les mennonites nord-américains reste nouveau. Il n’y a pas du coté des 
Français, d’enthousiasme ou de désir particulier de développer ces contacts avec 


une organisation nord-américaine qui semble bien moderne. 


Toujours dans la perspective de développer les relations avec la génération 
montante, eut lieu du 15 au 19 mai 1947 à Elspeet, Pays-Bas, une rencontre 
internationale de la jeunesse mennonite, organisée par le MCC. Quelques délégués 
français y étaient. À première vue, la seule nouveauté de cette rencontre était son 
aspect européen. Une volontaire du MCC fut commanditée par Orlo Goering, deux 
mois avant, pour entrer en contact et stimuler la jeunesse mennonite française afin 
de recréer une vie spirituelle et inviter des délégués à Elspeet. Le bilan fut mitigé”. 
Si les francophones avaient des activités de jeunesse, celles des Alsaciens étaient 
embryonnaires. Une lueur d’espoir pointait, l’idée même de la rencontre semblait 
généralement acceptée même si l’un ou l’autre voyait d’un mauvais oeil l’influence 


que les mennonites néerlandais” pouvaient avoir sur les jeunes. D’autres anciens 


#7 Miller Mary M., Unit Meeting Chalon Center, August 9-12, 1946, p. 4, AMC-Goshen, IX-6-3 
France Office 1946, File # 30. 

#3 Contacting Lorraine Mennonites, mercredi 2 avril 1947, AMC-Goshen, IX-6-3, France Office, 
attached to financial report # 25. 

*% Voici vraisemblablement l’un des éléments de la vie des églises néerlandaises qui participa à la 
suspicion française : Jacob Ter Meulen, secrétaire du Comité mennonite néerlandais contre le 
service militaire proposa, au début de l’année 1936, le texte suivant : « Nous, soussignés groupes 
mennonites, organisations et individus répartis sur toute la terre, croyant dans l'Evangile de 
Jésus-Christ qui appelle tous les hommes à servir la paix et à s'opposer au péché de la guerre, et 
étant convaincus que Dieu condamne les movens atroces et les mesures de guerre qui sont en 
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sentaient clairement le contrôle de la jeunesse de leur assemblée leur échapper et ne 


croyaient pas en la nécessité de ce type de rencontre. 


En invitant des délégués français à participer à cette rencontre internationale, le 
MCC provoque des dynamiques constructives qui se concrétiseront dans la création 


de la Commission de Jeunesse au Chalet aux Fleurs à Laxou en 1948. 


1946 sera l’année des grands changements. John H. Voder (né en 1927) dans la 
Mennonite Encyclopedia écrit : « En 1946, les contacts furent établis pour la 
première fois avec les assemblées mennonites de France. Plus tard dans l'année, 
une équipe de reconstruction s'installa à Wissembourg » “”. On peut remettre en 
question la date du premier contact officiel. L’année 1945 semble plus 
vraisemblable, néanmoins nous notons que pour J. H. Yoder, 1946 est l’année des 
contacts. Six ans après l’entrée des premiers volontaires mennonites nord- 


américains dans le Midi de la France. 


En ce début d’année 1946, Robert Kreider, délégué du MCC, traversant la France 
en route pour l’Allemagne écrivait : 


« Ceux de nos gens en Amérique qui pensent que les travailleurs humanitaires 
sont sur la ligne de front en train de distribuer du pain aux affamés et des 
vêtements à ceux qui sont nus, seront peut être choqués de savoir que le besoin 
pressant n'est pas évident [...] Un visiteur mennonite laïc d'Amérique, qui a une 
vision du travail humanitaire en France semblable à celui de Russie en 1921, ne 


comprendrait pas. Un problème pour le travailleur humanitaire fraîchement 


L r : 2 + 426 
débarqué sur le terrain, est peut être que le besoin en France n'est pas urgent »”. 


train d'être préparés par toutes les nations d’une manière constamment accrue, Appelons tous les 
Mennonites du monde entier, à accomplir la tâche que nous ont confiée nos ancêtres Mennonites, 
dans la propagation de l'Évangile de Paix. Nous sollicitons donc tous les frères et soeurs à 
témoigner avec vigueur du témoignage de paix dans nos assemblées partout, et d'œuvrer 
ensemble à cette fin, que nous puissions apporter une assistance spirituelle et matérielle à tous 
ceux qui sont convaincus que Dieu les a appelés à refuser le service militaire ainsi que tous les 
autres qui seront appelés à souffrir pour leurs convictions de paix » Hershberger Guy F.. pp. 7-8. 
#5 Yoder J. H.. « France », Mennonite Encyclopedia, vol. II, p. 362. 

* Kreider Robert, écrit le 23 février 1946. 
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Alors que les situations d’urgence diminuent, le nombre de homes, colonies, passe à 
4 avec en moyenne 220 enfants. La distribution de nourriture et de vêtements 
continue de 1945 à 1947. 

En 1946 le centre de Chalon-sur-Saône déborde d’aide matérielle *””. Cette année là 
on enregistrait : 3 millions de livres (US) [plus de 1.360 tonnes] de nourriture, 
50.000 livres (US) [2.268 kg] de vêtements et savons , 23.000 livres (US) [1.042 


kg] d'outillage. « On envoya plus de nourriture en France que dans aucun autre 


pays. »'. 


Selon Hiebert et Bender : « L'aide matérielle à la France devrait diminuer et une 
période de transition devrait nous mener à une phase d'assistance et de 
coopération »°”. En mai 1946, P. C. Hiebert remarquera : «Les gros envois 
finirent par s'accumuler en France d'une manière peu heureuse »°°°. 

Le 16 juillet 1946 Henry Buller lui-même témoigne : « Nous avons reçu 7.150 sacs 
de 100 livres [324 tonnes] de farine en un convoi »*". Il écrivit aussi que le centre 
de Chalon n’était pas du tout préparé pour une telle livraison et que les volontaires 
ont passé des jours entiers à élaborer une solution. Finalement ils échangèrent la 
farine contre d’autres aliments, deux Jeeps et 1000 couvertures de l’armée. 31 
tonnes de farine furent données à L’Entr’Aide Française qui accorda en retour un 
subside de 310.000 francs pour les homes d’enfants*?. 

Le 24 octobre de la même année, Harold S. Bender dans une lettre à Orie O. Miller 
écrit : «Le seul point noir du programme de distribution en Europe est qu'en 


fi , . h] A 433 
France les réserves s'amoncelaient à Chalon-sur-Saône »””. 


#7 Unruh John D. p. 103. 

8 Jhid. 

#7 Jbid.. p. 105. 

#9 Jbid.. note 2, p. 108. Lettre P. C. Hiebert à O. Miller, 8 mai 1946. 
#1 Jbid.. p. 103. 

7 Jbid.. 

#3 Jhid.. p. 104. 
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Un regard sur Lavercantière 

Située dans le Lot, la colonie fut créée en 1943 suite à l’expulsion de la colonie du 
Canet-Plage (1941-1943) par les autorités allemandes. Elle sera déplacée à Nancy- 
Laxou en 1947 puis à Valdoie près de Belfort en 1950. Pilier de l’action du Secours 
Mennonite aux Enfants, elle symbolise l’action mennonite nord-américaine depuis 
ses débuts dans le Midi (1941) jusqu’à la passation aux mennonites français 
(1950). On y retrouve toutes les phases de l’action sociale du MCC. De la gestion 
d’une situation d’urgence à la reconnaissance par L’Entr’Aide puis 
linstitutionnalisation et finalement la reprise par les mennonites français. 
L’établissement est aussi celui qui s’est le moins éloigné de son projet premier 
d’aide aux enfants socialement défavorisés. 

Nous citons quelques lignes d’un rapport de mars 1946. 


« Ce vieux château du XTII° siècle, n'est pas adapté pour la colonie. Pour notre 
troisième anniversaire ici, nous y installons des salles d’eau et des latrines. Dès la 
Jin de la guerre il a été décidé de réparer ou de fermer le château [...] 
L'’Entr'Aide Française, la Préfecture et le médecin local nous ont sollicités pour 
que nous restions [..] seule colonie actuellement pour une région de quatre 
départements. Les enfants sont placés par L'’Entr'Aide Française ou la Croix 
Rouge Suisse. Nous accueillons encore 75 enfants, quelques réfugiés espagnols, 
des enfants juifs et des enfants de familles en difficultés ou orphelins. Le personnel 
travaille bien et le délégué MCC en poste se considère privilégié d’être dans cette 


colonie »°**. 


Déjà en août 1946 H. P. Buller déclarait à l’équipe de volontaires américains : 


« La possibilité de conserver Lavercantière ne sera pas possible pour encore bien 
longtemps. Les mennonites d'Amérique ne semblent pas très intéressés par un 
projet dans cette partie de la France. Il est possible que les Brethren in Christ ou 


les Defenseless Mennonites /deux dénominations engagées dans le MCC] soient 


as , 3 43 
intéressés de reprendre la gestion de ce home »”. 


Il se dégage régulièrement et à divers niveaux, une politique de plus en plus précise 
de la part du bureau du MCC, de se rapprocher des mennonites de France. 


Néanmoins, le faire en fermant tout simplement la colonie de Lavercantière ne 


#4 « Report from France » War Sufferer's Relief Bulletin, mars 1946, vol. 2, n° 1, p. 5. 





d’aide MCC, 


istribution 
Schafbusch (Bas-Rhin), hiver 1946 
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semble pas envisageable. L’histoire nous permet de savoir que Lavercantière 
fermera en 1947. La dizaine d’enfants restant sans famille seront transférés à 
Nancy-Laxou. Ni les Brethren in Christ ni les Defenseless Mennonites n’auront 


d’action sociale en France. 


Vers d’autres coopérations fraternelles 

Durant l’automne et l’hiver 1946-1947, de nombreux changements prendront place. 
On gardera en mémoire la réunion des délégués des assemblées le 10 décembre 
1946 à Chalon-sur-Saône et la création du Comité de Secours Mennonite. Le MCC 
a convoqué les délégués et provoqué la réunion. Dès septembre 1946, des 
volontaires du MCC s’efforçaient d’établir des contacts avec les assemblées de 
France. 

John Fretz, Madeline Garber et Nettie Glick ont rendu visite à six assemblées de 
Lorraine pour distribuer des ‘dons d’amour’ (love gifts). Ces distributions ont eu 
lieu dans les assemblées et environ 160 familles en ont reçues. Madeline et Nettie 
témoignent : 


« Deux semaines avant notre visite, John avait distribué des cartons d'invitation 
aux prédicateurs. Les dons étaient composés principalement de conserves de 


pêches et de viandes. Le besoin le plus pressant était des vêtements ainsi que des 
436 


ustensiles de cuisine »”. 

En octobre, Madeline Garber devint responsable de la distribution des vêtements. 
Dans son rapport on lit qu’elle distribua « 230 balles d’habits et 61 caisses de 
chaussures dans un délai de 2 mois. Pendant cette période 595 familles reçurent 
des vêtements, soit un total de 2125 personnes ». 

Madeline Garber organisa des distributions de vêtements, outils et matériel de 
cuisine dans les communautés mennonites. John Fretz allait d’abord voir les 


prédicateurs pour évaluer les besoins et décider d’une date et d’un lieu de 


* Buller Henry P., Unit Meeting Chalon Center, August 9-12 1946, p. 2, AMC-Goshen, IX-6-3 
France Office. 1946. File 30. 

%6 Garber Madeline et Glick Nettie « Report from France », War Sufferer's Relief Bulletin, 
September 1946, vol. 2, n° 7, p. 7. 
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distribution. Ensuite 4 membres du MCC se chargeaient du suivi des contacts et de 


la distribution. Dans le rapport, on lit : 


« Les bénéficiaires étaient reconnaissants pour les dons et les travailleurs [du 
MCC] ont ressenti que la distribution renforçait les liens fraternels [...] Plusieurs 
comités locaux de mennonites ont distribué les vêtements aux non-mennonites de 
leur région [...] Les efforts pour servir les mennonites français ont certainement 
ralenti le travail de distribution. Néanmoins, le fait est que la France a reçu plus 
de biens qu'il y avait de demande ou même que les travailleurs pouvaient 


gérer »°7. 
Par ce témoignage, on aperçoit quelques limites de ces actions ciblées : 

- Les efforts pour servir les mennonites français ont ralenti le travail de 
distribution. 

- La France a reçu plus de biens qu’il y avait de demandes... 
Henry P. Buller dans son évaluation du programme en France, après avoir fait le 
bilan des distributions de nourriture, de vêtements, d’outils et de petits appareils, 
des homes pour les enfants et des changements en personnel, il aborde la relation 


aux mennonites de France : 


« Depuis notre retour en France en mars 1945, nous avons espéré et anticipé le 
jour où nos frères français dans la foi pourraient joindre leurs mains aux nôtres 
dans les actions d'aide et de secours du MCC. Des contacts ont été pris ici et là 
par le frère P. C. Hiebert qui avait écrit à un certain nombre de frères leur 
demandant de se former en comité. Mais rien de mesurable n'a eu lieu. Vers la fin 
septembre [1946] nous avons envoyé une lettre à chaque assemblée leur 
demandant de choisir un délégué pour être le représentant de l'assemblée pour les 
questions et problèmes de travail de secours. Nous avons deux projets en tête qui 
peuvent faciliter la mise en route du comité français : la transformation de sacs de 
farine en draps ainsi que la mise en conserve de fruits pour l'été prochain. Nous 
avons convoqué la réunion pour le 10 décembre »*. 


Le besoin pour une coopération constructive de la part des mennonites de France, 
était crucial pour le MCC. Régulièrement dans ses homes des problèmes de 
personnel remettaient en question la raison d’être même des homes et la 


philosophie du travail. La présence de personnel partageant les valeurs chrétiennes 


#7 Unruh John D. p. 104. 
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était recherchée. A l’exemple de ce courrier de Mary Byler, volontaire MCC à la 
colonie du Château Mont Simon (Montsymon) à Vescours (Ain) : 


« Le problème principal ici c'est que le personnel n'a pas bon caractère. La 
plupart d’entre eux ont des standards moraux et sociaux assez bas [...] Ceux qui 
prennent soin des enfants sont minoritaires [..] L'aspect moral, spirituel ou social 
n'est pas pris en compte [...] L'esprit dans lequel les habits sont envoyés depuis 
l'Amérique est perdu avant d'arriver aux enfants. C'est tout à fait regrettable de 
voir que des habits qui sont donnés « Au nom du Christ » ne puissent pas être 
donnés dans un esprit plus charitable [...] Une jeune fille est venue chercher un 
mouchoir alors que j'étais présente. Elle a été insultée par notre personnel et a dû 
repartir sans mouchoir. Quelquefois je me demande si nous ne devrions pas avoir 
moins de homes pour enfants et avoir un meilleur personnel que d'en avoir quatre 
et voir notre influence anéantie par de telles personnes »*. 


Le MCC convoqua donc une conférence pour les délégués des assemblées 
françaises, le mardi 10 décembre 1946 à Chalon-sur-Saône en vue de faciliter la 
mise en place d’un comité mennonite français pour l’action sociale. 

La date du mardi 10 correspond au quatrième jour d’une retraite pour les 
volontaires du MCC qui aura donc débuté le vendredi 6 décembre. A l’occasion de 
cette retraite, Charles Cocanower“" devient directeur du programme MCC pour la 


France. On peut imaginer qu’une partie de ce temps de retraite pour volontaires 


=" 


nord-américains aura été mise à profit pour faire le bilan des relations franco- 
américaine et l’élaboration d’un plan de coopération. Voici quelques lignes de 
bilan qui illumineront notre réflexion : 


« Immédiatement après notre retraite de 3 à 4 jours pour le personnel MCC [...] 
une conférence des mennonites français commença. Durant cinq repas de suite 
nous avons eu entre 40 et 65 personnes à table. 

L'objectif de cette conférence était de trouver les moyens d'entamer une 
coopération entre les mennonites français et les américains dans les activités de 
secours en France. Nombreux sont les mennonites français qui vivent dans 
l’aisance (quite well-to-do) mais n'ont jamais été inspirés pour s'organiser et 
faire des efforts de secours ou missionnaires. 


#8 Buller H. P.. À Survey of the French Program, Aug. 46 Nov. 46, p. 3. AMC-Goshen, IX-6-3 
MCC France Office 1946. File # 30. 

* Byler Mary. 26 Août 1946, courrier. AMC-Goshen, IX-6-3 MCC France Office 1946, File # 
30. 

#0 AMC-Goshen. op. cit. MCC Annual report Box 1. IX-5-2. 1946, jan. 2-3, 1947, p. 3. 
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Sur place, des points de différences mineurs entre francophones et germanophones 
(Alsatian-speaking) deviennent des sujets de tensions et de ressentiments. Certains 
se tournent vers le pentecôtisme, d'autres sont si conservateurs qu'ils sont 
pratiquement inactifs. Plusieurs parmi les plus jeunes prédicateurs se lamentaient 
du manque de vie, de croissance et de service. Ils cherchaient une aide, comment 
leurs jeunes gens pouvaient s'engager et par conséquence croître. Les 
Américains leur feraient-ils des suggestions ? 

Chaque assemblée de France choisit des délégués pour cette conférence d'une 
journée - des jeunes gens éveillés et prêts à s'engager dans le service. La 
conférence fut vivante avec ses discussions, ses chants, la communion fraternelle 
et un bon esprit. Il fut décidé par les délégués, que les assemblées s'engageraient 
à laver et coudre des sacs de farine pour en faire des draps, des serviettes et des 
torchons. On décida aussi de faire des conserves de fruits dans nos bocaux 
vides", d'envoyer du personnel et de donner de l'argent, quand c'était possible, 
pour les homes d'enfants. Ces moments créèrent une unité nouvelle entre Français 
et Américains. Ils repartirent avec le sentiment de satisfaction que la vision du 


service donne »*°. 


On note que : « Cette journée fut l’occasion de la constitution du Comité d’Aide 
Français »"* (French relief committee) chargé de piloter les efforts de coopération 


entre les assemblées et les œuvres d’entraide du MCC. En fait le comité a pris le 


nom de Comité de Secours Mennonite. 


Création du Comité de Secours Mennonite, 1946 

Mardi 10 décembre 1946, Chalon-sur-Saône, ce jour longtemps attendu et 
patiemment préparé par les délégués nord-américains s’inscrit dans une stratégie 
planifiée depuis de longues années. En 1940 H. S. Bender n’avait-il pas essayé de 
rentrer en contact avec les mennonites d’Alsace. Effort resté sans suite. 

Décidé, dans une stratégie européenne, de recréer une certaine coopération 
internationale, le MCC sait que sa vision européenne devra inclure obligatoirement 
la France. Déjà se dessine la reconstruction d’une Europe mennonite vivante, unie, 


agissante. 


#1 Béatrice Buller témoigne : « Mme Emma Hege, avec tous ses enfants [16] était la première à 
aider le Secours Mennonite à aider les autres. Après cet appel à l'aide et la coopération, elle a 
fait des conserves de fruits et de légumes qu'elle a données au MCC pour les distribuer ». 
interview. op. cit. 

#7 War Sufferer's Relief Bulletin, February 1947. p. 4. 
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Les Nd-américains ont vécu des années riches en expériences de toutes sortes. La 
guerre, devrait-on dire les guerres, ont bousculé les modes de penser. L’heure n’est 
plus au Stillen im Lande mais bien au dialogue avec les autorités. A la mise en place 
d’une objection de conscience forte et génératrice d’un certain bien-être. En 
Amérique du Nord c’est l’époque de /’Anabaptist recovery“**. La redécouverte de 
la signification profonde de l’identité anabaptiste. C’est aussi la découverte et la 
réalisation que les églises de paix sont une force dans la nation. Qu’ensemble elles 
peuvent faire changer des lois, créer un service alternatif, développer des outils de 
communication et se donner les moyens de changer le monde. 

Ce sont des mennonites visionnaires qui reviennent en France. Forts du succès 
américain et des victoires sur le gouvernement militariste, les mennonites 
s’engagent. Ils ne viennent plus simplement pour apporter l’aide physique et le 
secours immédiat. Ils ont un plan, des projets. Rapidement ils reprennent les rênes 
de la Conférence mennonite mondiale. Ils créent des lieux de rencontre, valideront 
des lieux d’action sociale pour leur donner un sens spirituel... Ils dynamisent des 
groupes entiers de mennonites européens traditionnels. Cette énergie, nous avons 
tenté de la mesurer par le biais des comptes rendus”, de correspondances, de 


publications et d’interviews. 


#5 MCC Service Bulletin, Akron Pennsylvanie, décembre 1948, vol. IL, n° 10, p. 5. 

## Mouvement de retour aux sources se développant dans de nombreux domaines. Essentiellement 
provoqué par la réaction aux deux guerres mondiales, il s’incarne dans de grands courants qui 
toucheront la théologie, l’action sociale, la mission etc. Un ouvrage type de l’époque : 
Hershberger Guy F., editor, The Recovery of the Anabaptist Vision, dédié à Harold S. Bender, 
Herald Press, Scottdale PA, 1957. Donald F. Durnbough, professeur de religion et d’histoire, lors 
d’une conférence sur « New understandings of Anabaptism and Pietism » déclarait : «. fhe 
‘recovery of the Anabaptist vision” is linked to the name of Harold S. Bender, long time dean of 
Goshen College. He identified the Anabaptist vision as composed of three parts: a theology of 
discipleship, a voluntary church based upon conversion, and an ethic of nonresistance and love. 
He gathered about him a team of gifted and dedicated teachers and writers who shared his 
enthusiasm for using the past to stimulate the current church. Dean Bender created a Mennonite 
Historical Society: a scholarly journal, Mennonite Quarterly Review (founded in 1927) and the 
famed Mennonite Historical Library /..] The capstone of Bender's efforts was the Mennonite 
Encyclopedia /...] Bender, it is agreed, drew the line too narrowly around the true Anabaptist ». 
Durnbaugh Donald F., New Understandings of Anabaptism and Pietism, Elizabethtown College. 
One Alpha Drive, Elizabethtown, PA, 17022-2298, USA, novembre 1987, pp. 2-4. 

#° Extrait du rapport annuel de P. C. Hiebert, chairman du MCC, année 1947 : « Nous nous 
efforcerons de faire progresser la doctrine de la paix par le biais de publications de livres, de 
dépliants et d'articles dans les journaux et magazines. En plus, nous avons aussi engagé 
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Dans le cas de cette création charnière, nous allons comparer le compte rendu des 


délégués français et celui des bénévoles nord-américains. 


Compte rendu des délégués français. 
C’est sous l’égide du texte biblique : « Pratiquons le bien envers tous, et surtout 


4 . 446 ’ . r k 
envers les frères en la foi » ” que se déroula cette journée dont nous reproduisons 


le programme. 


« Recueillement, Appel des Assemblées. 
Explication générale du Mennonite Central Committee 
1 - Fondation en 1920, aide aux frères en Russie. 
2 - Colonisation dans le Paraguay - 1937 
3 - Secours aux régions dévastées par la guerre 
Travail en Amérique 
1 - Civilian Public Service (CPS) 
2 - Paix, enseignement. 
3 - Aide mutuelle 
Travail en France 
Pourquoi cette réunion 
Projets 
- Paquets de Noël 
- Sacs de farine 
- Conserves 
- Maisons d'Enfants , personnel, pommes de terre, bois de chauffage »*?. 


Quelques éléments précis du déroulement nous paraissent significatifs, ils sont tirés 
des notes de la conférence. Le MCC avait invité les vingt-six assemblées 
mennonites françaises de l’époque. Dix-huit furent représentées par dix-neuf 


délégués “**. 


plusieurs personnes qualifiées pour apporter le message de paix dans d'autres pays comme le 
Brésil, le Paraguay, l'Argentine, la Suisse et les autres pays européens où nos mennonites se 
trouvent. 

Il est néanmoins évident que nous faisons face à de solides forces d'opposition à ce mouvement, à 
la fois entre les mennonites et en dehors ». pp. 1-2. Hiebert, P. C.. MCC Annual report 1947. 
Akron Pennsylvanie USA. AMC-Goshen. 

#% Epître de Saint Paul aux Galates, chapitre 6 verset 10. 

#7 Rapport de la Conférence MCC de Chalon s/Saône du 10 décembre 1946. Archives de 
l’AFHAM, op. cit. 

##_ Assemblées représentées et leurs délégués : 

Altkirch. Samuel Nussbaumer, Baccarat, Marcel Suisse, Birkenhof, Jean Richard. Colmar. Henri 
Volkmar fils, Darney, Jean Abresol, Florimont, Henri Zaugg, Geisberg, Ernest Hege, Haute- 
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Le spirituel : 


« Walter Gering, pasteur mennonite du Kansas parla brièvement de son travail 
dans les camps de réfugiés au Danemark. Parmi ces réfugiés allemands, le frère 
Gering a trouvé beaucoup de mennonites de Danzig, de Pologne et de l'Allemagne 
orientale qui ont passé maintenant 2 ans derrière le fil de fer barbelé et avec 
lesquels il a pu vivre pendant 8 mois. Partout où il allait les trouver, les 
mennonites formaient une grande famille, unie dans le Seigneur. Le frère Gering a 
lu Matthieu 4:18, 5:1-2, Luc 9:1-2. Dans ces trois versets Jésus appelait ses 
disciples, Il les enseignait, et ensuite II les envoyait. Ce sont ces trois points qui 
Jurent la base du message de notre frère, qui se termina avec le verset : Jean 15:1 
Ce n'est pas vous qui m'avez choisi mais moi, Je vous ai choisis et je vous ai 
établis afin que vous alliez et que vous portiez du fruit et que votre fruit 
demeure... »°*. 


Après une telle exhortation, il est clair que le délégué et son église, sont appelés à 
mettre en œuvre une action sociale dont l’origine est bien spirituelle. Le message 
est simple et construit de manière à être facilement approprié par l’auditeur qui peut 
le transmettre une fois retourné dans son assemblée. 

Plusieurs délégués ne se connaissaient pas, plusieurs même ne savaient pas qu’il 


existait une assemblée dans telle ou telle région”. 


Après l’exhortation spirituelle et l’appel des représentants des assemblées, les 
participants eurent droit à un historique du MCC. Nous noterons plusieurs points 
présentés par Henry Buller : 


« Le MCC fut fondé en 1920, comme comité central pouvant servir tous les 
différents groupes mennonites des EUA et du Canada. La raison de l'existence de 


Marne, Joseph et Jean Kennel, Ligny, Valentin Salzmann, Lunéville, Marcelle Springer, 
Montbéliard, Paul Widmer, Neuf-Brisach, Emile Peterschmitt, Pays de Gex, Jacob Muller, 
Pfastatt, Frédéric Mosimann, Pulversheim, Chrétien Ropp, Sarrebourg, Ernest Statler. 
Sarreguemines, Henri Volkmar père, Toul, Georges Muller. Les assemblées absentes : Belfort, 
Bénaville. Boulay-Diesen, Bourgfelden, Le Hang. Morhange et Weilertal. On notera qu'il n’y a 
qu'une seule femme déléguée, Mile Marcelle Springer de Lunéville. Archives de l’AFHAM. 
Ibid. 

#° Témoignage d’Ernest Hege, alors délégué du Geisberg, il sera plus tard le premier employé de 
l'Association Fraternelle Mennonite, à l’origine de la maison de retraite mennonite : la 
Rosemontoise à Valdoie (Territoire de Belfort). « Grâce à la réunion de création du Secours 
Mennonite j’ai rencontré pour la première fois Jean Kennel de Chassey-Beaupré (Meuse). 
j'ignorais même qu'il y avait encore des mennonites dans cette région ». Ainsi les volontaires du 
MCC ont participé à la création de liens. Loin de pouvoir travailler ensemble, les mennonites de 
France devaient apprendre à se connaître. 
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fous ces différents groupes mennonites est multiple [..] Ils sont arrivés à 
différents moments [...] venus de différents pays et il y a des différences dans 
l'interprétation de certains points de l'Evangile. Il y a donc maintenant dix-sept 
conférences mennonites en Amérique du Nord, mais en 1920 ces différentes 
branches se sont réunies pour former le MCC et pour s'engager dans un travail en 
commun qui a continué jusqu'à ce jour Dee 


H. Buller prit le temps d’expliquer que si le MCC présente une certaine unité, il est 
issu d’une diversité unie pour agir. Le parallèle entre les dix-sept conférences nord- 
américaines et les deux conférences de France est évident. La dynamique inter- 
mennonite de 1920 est en place, il ne reste plus qu’à transformer 1920 en 1946, de 
créer un comité français et c’est ce qui se fit ce jour là. 

Néanmoins l’effet de mimétisme n’est pas aussi simple. Les mennonites nord- 
américains vivaient et vivent encore aujourd’hui un mennonitisme différent de la 
France. 

Nous y reviendrons en traitant la dimension ethnique. Néanmoins quelques 
remarques nous aideront à mieux appréhender la création, ce jour de décembre 
1946, du Comité de Secours Mennonite. 

Le mennonitisme nord-américain est pétri de convictions, il est professant et 
conquérant. Ces qualités sont absentes du paysage mennonite français de l’après- 
guerre. La notion de minorité religieuse est profondément différente sur les deux 
continents. 

La suite de l’histoire montrera que si le MCC en 1995 a plus de neuf cents 
volontaires dans plus de cinquante pays”, le Comité de Secours Mennonite a 
disparu dès le début des années cinquante, laissant place à d’autres associations 


telles que l’ Association Fraternelle Mennonite et la Mission Mennonite Française. 


Cette conférence fait preuve d’une construction méthodique allant du spirituel 


(recueillement) aux projets pratiques d'engagement des délégués à la conférence, 


#1 Rapport de la Conférence MCC de Chalon s/Saône du 10 décembre 1946. Archives de 
l’AFHAM, op. cit. 
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de recrutement de personnel, de collecte de pommes de terre et de bois de 
chauffage. 

Si un délégué français n’était pas sensible à l’un des points, s’il ne partageait pas la 
spiritualité ou l’engagement auprès d’enfants nécessiteux, il ne pouvait rester 
insensible à tous les arguments et finissait par être conquis. 

Les délégués mennonites de France ont appris plusieurs choses ce jour là. Ils 
prendront conscience de la dimension nationale et internationale du MCC. 

Ils découvriront aussi : 

- La coopération entre églises de paix : Quaker, Frère en Christ, Mennonites 
et Amish pour agir auprès du gouvernement en vue de la reconnaissance de 
l’objection de conscience et de services alternatifs au service militaire, 

- L'histoire de six années d’action sociale mennonite en France, 

- L'histoire de M Roger Georges, qui « obtint une subvention du Secours 
National » pour continuer les œuvres durant la guerre (43-45). 

- Un organisme qui n’hésite pas à utiliser des fonds publics et même à en 
demander. 

- Un réseau d’établissements et de services pour l’aide aux plus démunis, 
sans parti pris, «enfants d’origine espagnole, juive, de résistants et aussi de 
collaborateurs ». 

- Plusieurs volontaires nord-américains du MCC et des Quakers avaient été 


pendant un an et trois jours internés de l’autre côté du Rhin à Baden-Baden. 


Les délégués se fédérèrent en un nouveau comité : le Comité de Secours 
Mennonite. Nous noterons au passage que les délégués viennent de deux 
conférences distinctes. La conférence d’ Alsace, germanophone, et la conférence de 
langue française. L’action sociale proposée par le MCC est l’occasion pour ces 


deux conférences de s’unir pour des projets sociaux précis. 


#7 Mennonite Central Committee, Celebrate Reflect Recommit, 1920-1995, 75 years service in 
the Name of Christ. MCC publication, MCC 21 South 12th Street, P. O. Box 500, Akron. 
Pennsylvanie. 
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Un autre constat doit être fait, c’est l’absence des deux piliers de l’action mennonite 
en France des dernières années, Ms Augustin Coma et Roger Georges. Le MCC a 
choisi de se rapprocher des mennonites de France. Ce rapprochement se fait au prix 
d’une séparation graduelle d’avec ceux qui ont participé à la mise en place des 
bases de cette action sociale. Le MCC a choisi le rapprochement ethnico- 


religieux” 


. De ce fait ni Coma, républicain d’origine espagnole et catholique non 
pratiquant, n1 Georges, malgré son attachement aux valeurs protestantes, ne 
peuvent prétendre rentrer dans le cercle ethnique. Ils sombreront rapidement dans 
l’oubli. Les amitiés liées par un groupe de délégués disparaissaient avec le 
renouvellement des volontaires. Coma et Georges garderont tous deux de bonnes 
relations avec quelques délégués nord-américains mais seront peu connus des 
mennonites de France. 

Ainsi, entre la fin de 1946 et la fin de 1947, c’est une organisation au nouveau 
visage qui travaille en France. Il n’est pratiquement plus question de L’Entr’Aide 


Française, qui d’ailleurs disparaît en 1948. 


La création du Comité Mennonite de Secours fut un événement majeur, comme 
nous venons d’en témoigner. Néanmoins il est intéressant de revoir les remarques 


sur cet événement, coté nord-américain. Nous en publions quelques extraits. 


Compte rendu“ des délégués du MCC 

En plus des délégués des églises mennonites d’Alsace et de France, se trouvent 3 
visiteurs (français) et 5 volontaires du MCC (Atlee Beechy, Walter Gering, Charles 
Cocanower, Henry Buller qui présidait et Béatrice Buller comme secrétaire de 
séance) à l’occasion de la réunion du 10 décembre. 


Le spirituel : L’apport spirituel du pasteur Walter Gering fut fait en allemand. 


*%  Ethnico-religieux, Schnapper Dominique, « Le sens de l’ethnico-religieux », Archives de 


Sciences Sociales des Religions, CNRS-EHESS, 59-61 rue Pouchot, 75017 Paris, janvier-mars 
1993. vol 81, pp 149-161. 

#1 Les informations suivantes sont extraites du Compte rendu de réunion du MCC. AMC-Goshen., 
op. cit. IX-6-3 France Office. 
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L'historique : Henry Buller a distribué la publication du MCC sur le 25° 
anniversaire. Il a expliqué l’action des Quakers et des Mennonites auprès du 
gouvernement américain en vue de la création du programme Civilian Public 
Service (CPS, service public civil - une forme de service d’objection, alternatif) On 
notera : « /a plupart des questions que les délégués français ont posées étaient en 


rapport avec le service alternatif CPS »,. 


Raison d’être de la réunion des délégués 


« Nos premiers contacts avec les Mennonites de France en 1945, ont eu lieu avec 
le frère Henri Volkmar Sr. de Colmar et depuis ce jour nous avons toujours espéré 
et prié en vue d'établir des relations plus proches entre notre travail de secours et 
les congrégations mennonites locales. Les frères Samuel Goering et P. C. Hiebert 
ainsi que plusieurs de nos délégués ont demandé aux responsables mennonites 
locaux de créer un comité de liaison. Mais malgré tout, cela ne s'est jamais 
matérialisé. C’est donc afin d'établir ce lien que nous vous avons convoqués à 
cette réunion aujourd'hui. Il a été suggéré que, parmi les délégués présents, un 
comité exécutif soit élu et qu'il soit soumis pour accord aux comités de deux 
conférences mennonites (Alsace et France). 

Le comité suivant a été élu à main levée : Président : Paul Widmer, Montbéliard, 
vice-président : Henri Volkmar Sr. Colmar, secrétaire : Jean Kennel, Haute- 
Marne, trésorier : Samuel Nussbaumer, Altkirch. 

N.B. Le comité exécutif a deux germanophones (Conférence d'Alsace), Volkmar et 
Nussbaumer et deux francophones (Conférence de France), Widmer et Kennel. 
Nous espérons sincèrement que les comités directeurs des deux conférences 


£ Ë 455 
mennonites de France approuveront les choix de ce vote »”. 


Nous concluons la citation de ce rapport, version nord-américaine, par une 
remarque qui se trouve au bas du document : 


« Toute la réunion a été caractérisée par un grand enthousiasme [...] Les 
mennonites [de France] semblent prêts à participer et à aider dans l’œuvre. Au 
moins leurs délégués semblent enthousiasmés par chaque possibilité 
d'engagement. Même si de temps à autre on peut déceler des différences d'opinion 
entre les germanophones et les francophones, nous espérons que ce travail, un 
jour deviendra l'outil qui rapprochera les uns les autres et leur permettra de 
mieux se connaître ». 


PUThId 
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On peut penser que ces quelques lignes de conclusion et d’évaluation ont été écrites 
par Béatrice Buller, épouse d’Henry P. Buller, secrétaire de séance. Quoi qu’il en 
soit, elles sont révélatrices de complexités que l’on entrevoit par les tensions entre 
francophones et germanophones. Elles sont aussi la promesse d’une vision : par le 
biais de l’action sociale, les mennonites de France ont un outil qu’ils peuvent 
utiliser pour cultiver leur unité. L’action sociale est encore une fois présentée 


comme une voie naturelle vers les rapprochements, vers des œcuménismes. 


Ce rapport nord-américain est un passage crucial dans la compréhension du 
construit social mennonite actuel car il montre clairement que les mennonites de 
France : 

- n’étaient pas unis, 

- n'étaient pas demandeurs d’une coopération avec les mennonites nord- 
américains, 

- n’avaient pas d’intérêt particulier dans le travail social, 

- connaissaient mal la vie mennonite outre-Atlantique et le MCC, 

- ont dû être convaincus du bien fondé de la coopération pour la création du 


Comité de Secours Mennonite. 


Le Comité de Secours Mennonite en 1947 
Dans le rapport annuel (1947) du MCC, nous trouvons une information sur le 
travail du Comité de Secours Mennonite : 


« Nous sommes heureux de l’intense intérêt des mennonites français dans notre 
travail. Le Comité de Secours Mennonite a participé à la promofion de plusieurs 
projets qui nous ont rapprochés à la fois dans les distributions et dans les homes 
d'enfants. Le travail de mise en bocaux pour l’année 1947, bien que les résultats 
ne soient pas tous connus, nous avons un total actuel de 2970 bocaux de fruits et 
de confitures. Des légumes frais et des fruits ont été donnés en quantité à nos 
homes. Le volontariat et l'aide des mennonites [français] ont contribué et 
continueront à nous rapprocher et peut-être même que des jeunes voudront servir 
Christ et les hommes d’une manière encore plus intense [...] Le comité travaille 
aussi de façon indépendante du MCC, dans le cadre d'un projet de création de 
maison de retraite à Beblensheim [en fait Beblenheim] près de Colmar. Un comité 
a fait les démarches initiales en vue de l'acquisition de ce home pour être 
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exclusivement propriété et géré par les mennonites. Tel que je le comprends, ils 
souhaitent réserver en priorité le home aux personnes âgées mennonites sans pour 
autant exclure d'autres qui souhaiteraient y entrer. 

La relation du MCC à ce home n'a pas été abordée, mais s'il se concrétise, nous 
voudrons peut-être les aider d'une manière ou d'une autre »°*. 


Durant cette même année 1947, le MCC passe par de nombreux changements de 
programme. Le château de Vair (Loire-Atlantique) ferma ses portes le 28 février. 


La colonie de Vescours (Ain) ferma le 31 mars”. 


Vers une conclusion 

Afin d’apporter une conclusion sur le Comité de Secours Mennonite, nous 
donnerons quelques extraits d’un courrier de deux pages datant du 21 mai 1948, 
pratiquement un an et demi après sa création, signé d’Atlee Beechy, Directeur du 
Secours en France (MCC). Ce courrier est adressé aux délégués du Secours 
Mennonite Français. Atlee Beechy avait son bureau à Nancy-Laxou, dans une 
grande bâtisse, le Chalet aux Fleurs, aujourd’hui la mairie de Laxou. Ce manoir 
accueillait, outre le bureau du MCC pour la France, une colonie d’enfants, 
anciennement Lavercantière (Lot). Dans sa stratégie, le MCC avait voulu se 
rapprocher des lieux de vie des mennonites français, d’où cette implantation en 
Lorraine. 


« L'une des plus grandes joies qu'éprouve le MCC depuis sa venue en Europe, 
découle du contact, de la communion et de la collaboration avec les assemblées 
mennonites d'Europe. Ceci a été notamment réalisé jusqu'ici avec les mennonites 
de France et d'Alsace. Pourtant, au début de notre activité en France, nous nous 
en rendions bien compte, nos contacts étaient des plus limités. Nous le trouvons 
très regrettable, mais je pense que, géographiquement, notre localisation 
l'impliquait presque [...] Vous même, de coeur avec d'autres assemblées 
mennonites, qui étiez victimes de la guerre et sinistrés en partie, vous êtes 
aujourd'hui intéressés et actifs à porter du secours à autrui [..] Quelquefois nous 
relevons la notion chez certaines personnes que les mennonites américains, certes 


#6 Cocanower Charles, Unit Meeting, French Relief Unit, Nancy, jan. 4-5 1947, p. 2. AMC- 
Goshen. IX-6-3 1948 File # 33. 

#7 Progess Report, French Relief Unit, February 1947. AMC-Goshen, IX-6-3 France Office. 

#8 On notera que la majorité des mennonites de France étaient dans la zone occupée et les 
volontaires du MCC se trouvaient dans la zone libre. Néanmoins le lecteur constatera qu'il y a peu 
de trace d'efforts de communication entre mennonites nord-américains et français avant 1946. 
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bien fortunés, ne doivent pas tant s'en ressentir de donner de leur surplus [...] Il a 
été rendu plausible que le MCC éprouve de l'intérêt pour vous aider dans les 
débuts et tout au long d'un programme de secours de votre choix. Nous avons cru 
comprendre que votre espoir et votre vision s 'attachent à la création d'un home de 
vieillards qui servirait également comme centre d'activités religieuses et de 
rayonnement Spirituel. Nous avons partagé votre intérêt et votre enthousiasme et 
avons, en principe agréé notre aide et notre support pour cette œuvre [..] Si 
jamais le projet d’un home de vieillards ne pouvait se réaliser pour le moment, 
nous pensions vous proposer à titre d'essai, si vous vouliez essayer de vous lancer 
dans ce programme tout établi déjà [reprendre un projet MCC existant]. 
Cependant, je tiens à relever un point encore, c'est que le MCC ne fient 
aucunement à pousser ou encourager fortement ou même exercer quelque pression 
que ce soit sur un groupe ou une assemblée mennonite pour diriger leurs efforts et 
leur faire entreprendre quelque champ d'activité qui ne soit selon leur propre 
choix. Par-dessus tout, le MCC ne veut en aucune façon des relations ci conçues, 
il en résulterait un sentiment disant que nous essayons de vous forcer dans des 
activités dont nous même ne voudrions plus assumer la charge. Or, comme nous 
l’avons répété d'ailleurs, le MCC croit en la nécessité de continuer son œuvre en 
faveur des enfants de France et elle continuera ce programme indépendamment 
des décisions que vous prendriez à ce sujet. Nous apprécierons toujours hautement 
l'intérêt et l'aide que selon vos possibilités, vous accorderez à nos homes 
d'enfants »°”. 


Indirectement, dans cette lettre, on note que le Comité de Secours Mennonite joue 
bien son rôle. Créé à l’invitation et sur l’initiative du MCC afin de développer une 
conscience d’action sociale chez leurs coreligionnaires français, le Secours 
Mennonite Français renoue avec la vision sociale des mennonites des années trente 
: projet social pour les mennonites de France comme précédemment les gardes- 
malades et les Diaconesses et le ‘home pour vieillards’. Tous ces services sont 
ethnocentriques. Cette dynamique est opposée à la nouvelle réalité du MCC qui 
veut élargir la vision et cherche au sein des mennonites « français et alsaciens » des 
collaborateurs prêts à reprendre le travail parmi les enfants, même s’il le miait par 
trois reprises dans ce courrier ! En fait le MCC semble laisser le choix aux 
mennonites de France. Mais le choix n’est plus de faire ou ne pas faire du social. 
Aujourd’hui le choix relève de l’orientation et du type de social dans lequel 


s’engager. Il y a donc déjà eu d’importants changements dans la mentalité 


4? Beechy Atlee, Directeur du Secours en France, courrier aux délégués du Secours Mennonite 
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mennonite française par l’influence du MCC. Les mennonites de France, dans leur 
dialogue avec le MCC au travers du Secours Mennonite Français souhaitent utiliser 
la vague créatrice du MCC pour mettre en place un de leurs anciens projets : le 
‘home pour vieillards’. 

Ce projet est clairement la résurgence d’une ancienne idée française et pas 
seulement issu de l’influence du MCC. Le MCC, avec sa philosophie de travail 
tournée vers la gestion des situations d’urgence, ne peut accepter d’entrer dans le 


jeu des Français même s’il est l’instigateur du réveil de cette idée ancienne. 


Conclusion sur la période 1944 à 1946 

Août 1944 - décembre 1946, un peu plus de deux années se sont écoulées entre la 
Libération de la France et la création du Comité de Secours Mennonite. 
L’Entr’Aide Française a pleinement joué son rôle. Partenaire officiel du Secours 
Mennonite aux Enfants, elle était le garant d’une certaine cohérence et continuité. 
Faisant preuve d’excellentes qualités relationnelles, M Georges a su trouver dans 
deux agents de l’administration française, Ms Plateau et Fanon, des collaborateurs 
pleins d’attention. Cette coopération privilégiée permettra à M Georges de 
proposer des options d’engagement aux responsables du Mennonite Central 
Committee. 

Si le MCC est entré une première fois en France en 1940 sans avoir élaboré un plan 
de relation avec les mennonites de France, il n’en est pas de même avec ce retour 
en 1945. L’urgence de 1940 et celle de 1945 sont de même type mais l’action a été 
mûrie. Une stratégie” des dirigeants du MCC se met en place. 

Le Comité de Secours Mennonite est le fruit d’une préoccupation des mennonites 
nord-américains d’établir, parmi les mennonites de France, des partenaires pour 
pérenniser les projets en cours. Ainsi, en deux ans, les mennonites de France, 


poussés par leurs coreligionnaires nord-américains, entrent sur la scène sociale. 


Français daté du 21 mai 1948. Archives de l’ AFHAM, op. cit. 
2 Voir les courbes de l’engagement du MCC en France. 
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Des projets de maison de retraite pour Nancy et Beblenheim 
Ce fut aussi l’année des projets de maison de retraite, comme en témoigne l’extrait 
de ce rapport du MCC daté de février 1947 : 


« Nous sommes en pleine négociation pour obtenir un lieu d'implantation à Nancy 
pour notre bureau central ainsi que pour notre maison pour personnes âgées. 


Mary Hostetler, précédemment au Château de Vair, sera la directrice de notre 


maison pour personnes âgées à Nancy »‘°’. 


La notion d’implantation d’un home pour personnes âgées apparaît ici même pour 
la première fois dans les projets du MCC en France. Nous gardons le souvenir de la 
mise en place d’un tel projet au Royaume-Uni en 1941. Mais l’action sociale en 
France a été axée sur le service aux enfants. 

Ainsi la même année, dans le rapport annuel, le secrétaire du MCC mentionne la 
volonté du Comité de Secours Mennonite d’installer une maison de retraite à 
Beblenheim (Haut-Rhin) et l’avancement des recherches des mennonites français. 
Dans le rapport de février 1947, le MCC fait part de son projet d’installer lui aussi 
une maison de retraite. Il s’agit bien de deux projets différents. 

Le projet de maison de retraite du MCC s’effacera face au besoin d’accueil dans le 
nouveau centre de Nancy-Laxou, d’une dizaine d’enfants sans autre possibilité, 
venant du château de Lavercantière. 

Nous sommes à la résurgence des projets des années 1930. Il est intéressant de 
noter que le projet de maison de retraite à Beblenheim”®” (Haut-Rhin) prendra 
forme et se concrétisera en 1950, dans les locaux annexes de la Villa des Sapins de 


Valdoie (Territoire de Belfort), la beurrerie transformée puis agrandie en ce qui est 


Se ybida 

# Beblenheim : « Parce que de temps en temps on trouvait le cas d'une personne âgée qui 
n'avait pas de famille qui devait entrer en institution et que l'on ne savait pas où mettre. On avait 
fait un arrangement avec l'institution de Beblenheim à coté de Colmar pour accueillir les 
personnes âgées mennonites sans solution. Je me souviens encore que la conférence d'Alsace a 
aidé à payer le séjour de certaines personnes âgées dans cette institution. On ne voulait pas que 
cela continue de cette manière. Ainsi certains frères, en particulier Joseph Widmer de 
Modenheim et Hans Nussbaumer du Schweighof, avaient donc ce projet en tête de fonder une 
maison pour accueil des personnes âgées mennonites, à une petite échelle bien entendu ». Ernest 
Hege, notre interview 1 septembre 1995. 
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connu aujourd’hui sous le nom de Résidence Rosemontoise. Ernest Hege, son 


premier directeur témoigne : 


« La première personne, une célibataire âgée originaire de l'assemblée d'Altkirch, 
a pu être admise à la fin de 1953. Il était prévu dès le départ, que cette maison 
que l'on a appelée par la suite ‘home de repos’ devait ou pouvait accueillir une 
quinzaine de personnes en chambres individuelles [...] La maison s'est remplie 
peu à peu [...] Ainsi est née la première institution sociale qui dès le départ était 
sous la responsabilité seule des mennonites français. Avec elle, a commencé un 
processus de désengagement des mennonites américains ». 


Equipes de Reconstruction et de Transport 1947 à 1949 

Le MCC met en place un nouveau programme de secours, les unités de 
reconstruction et de transport (RTU). Ces équipes ne sont pas sans rappeler le 
mode de fonctionnement de l'American Friends Services Committee - Quakers, de 
la Première guerre mondiale qui avait bien su indiquer les deux grands axes de 
service : le transport et la reconstruction. Nous couvrirons la période d’engagement 


de la Reconstruction and Transportation Unit France RTUF dans ce paragraphe. 


Les Pays-Bas bénéficieront d’une équipe RTU Hollande. Elle est composée de 11 
hommes” dès 1946. La RTU Belgique est, en 1947, composée de 14 hommes“”. 
Quant à la RTUF“”, elle entrera en fonction en 1946 et sera composée de 12 


hommes“. 


En France, le fait que plus d’un million de foyers et 250.000 bâtiments publics aient 
été détruits durant la guerre, amena les travailleurs du MCC à penser que la 


RTUF“”. pourrait rendre de réels services. 


#5 Unruh John D., p. 200. 

#6 Ibid. 

*% Pour plus d'informations, voir, Hege Willy éditeur, RTUF 1946-1986, discours du 40° 
anniversaire, Geisberg, disponible auprès de Jean Hege, rue du Château, 67160 Geisberg 
Wissembourg. 

*S Ibid. 

467 D'après les témoignages recueillis en France et aux Etats-Unis par nos soins, et alimentés par 
les nombreux voyages effectués par les Français et Américains, rencontres, célébrations. 
anniversaires. il semble que ce soit au sein de ce service du MCC qu'il y ait eu les meilleurs 
contacts avec les mennonites du Geisberg. Il est possible que la composition de l’équipe ait joué 
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Orlo Goering et Henry Detweiler firent un rapide sondage dans des régions où 
vivaient des mennonites. « Quelques-uns signalèrent qu'ils ne souhaitaient pas 
d'aide »**. Au Geisberg, près du Mont des Oiseaux et de Wissembourg (Bas-Rhin) 
ils trouvèrent (found) un groupe de six familles mennonites dont les bâtiments 
étaient très fortement endommagés. Des baraques provisoires en bois abritaient les 
familles depuis plusieurs années. « Au moins cinq familles étaient prêtes à coopérer 


et semblaient heureuses d'un tel projet »*°°. 


On est en droit de croire que le rapide sondage de Orlo Goering et de Henry 
Detweiler fut influencé par des rapports tel que ceux de John L. Fretz, de Madeline 
Garber et de Nettie Glick qui témoignent à la fois du besoin et de la validité d’un 
projet de reconstruction. 


« Dans la région de Bitsche il y a d'importants besoins de reconstruction. Ces 
gens habitent dans des cabanes. John a bien apprécié la visite dans ces familles et 
croit sincèrement que si nous pouvons aider ces personnes les liens d'amitié entre 
les mennonites d'Amérique et de France en seraient grandement renforcés »°7° 


Finalement ce sera le projet du Geisberg et non de la région de Bitche qui sera 
retenu pour l’équipe RTUF. 

Ainsi le MCC était prêt à mettre en place des formules de services adaptés aux 
besoins identifiés tout en inscrivant ses actions dans une stratégie précise. L’objectif 
de la RTUF était clair : développer les relations avec les mennonites de France. Le 
social prenait une nouvelle orientation. Le MCC n’avançait plus sur des terres 
inconnues mais jouait la carte fraternelle, rassurait ses membres en Amérique du 
Nord en leur offrant des projets ayant à la fois une base biblique et ethnique. En 


recrutant des volontaires pour les équipes de reconstruction et de transport, 1l ne 


dans le développement de ces relations. La RTUF était beaucoup plus diversifiée que l’équipe 
MCC France. Sur 16 membres, 5 dénominations différentes (dont une non mennonite-amish) 
étaient représentées. 4 des 16 membres de l’équipe étaient du groupe Old Order Amish. Il est 
raisonnable de penser que ces 4 Old Order Amish parlaient aussi un dialecte germanophone. L’un 
des Américains épousa une jeune femme du Geisberg. 

%8 Unruh John D. p. 105. 

® Ibid. 
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s’agissait plus de délégués prêts à tout, mais de techniciens. Autant les délégués de 
la première vague (1941 et 1945) savaient qu’ils devraient affronter l’inconnu sous 
de multiples formes, autant les volontaires des RTU étaient en territoire conquis. Ils 
venaient faire ce qu’ils savaient faire le mieux : la construction. Il n’était plus urgent 
d’apprendre le français, de s’occuper des enfants, de dialoguer avec les autorités. 


Etre un ouvrier adroit était la qualité nécessaire pour se faire apprécier. 


Le projet ne rentrait pas dans le cadre classique de l’engagement du MCC si l’on en 
croit le dialogue entre J. N. Byler du MCC Akron et Detweiler en France : 


« Detweiler avait spécifié qu'il lui fallait une unité de reconstruction formée de 
personnes hautement qualifiées pour relever le défi d’un travail bien fait. 

La réponse de J. N. Byler fut qu'Akron ne pouvait pas fournir un personnel 
hautement qualifié sans embaucher des professionnels. Cette option n'était pas en 
accord avec la politique du MCC qui depuis toujours utilisait ce que l'église lui 
donnait, que ce soit de l'argent, de la nourriture, des vêtements ou du personnel. 
La réponse de Detweiler fut que si le MCC voulait une Unité de reconstruction 
opérationnelle en France, il devrait changer ses principes. Il ne voyait aucune 
possibilité de travailler sans que les travailleurs soient hautement qualifiés. Les 
besoins urgents étaient passés et il était temps de penser à la reconstruction de 
maisons permanentes et de granges fonctionnelles »°” . 


En août 1946, la RTUF reçoit l’autorisation du Ministère de la Reconstruction à 
Paris pour le projet du Geisberg. Le gouvernement apporte même son soutien en 
fournissant la baraque de logement de la RTUF à Wissembourg. La première tâche 
de la RTUF füt de s’installer dans Wissembourg. 

Une partie du travail de la RTUF de Wissembourg fut, par exemple, la réparation 
des locaux de l’assemblée mennonite du Geisberg*””. L'équipe travailla à plein 
régime dès l’été 1947 jusqu’au début de 1949. En plus du travail à Wissembourg, 4 
travailleurs de la RTUF passèrent un temps considérable à Colmar dans la 


reconstruction d’une maison pratiquement détruite d’une famille mennonite. 


7% Fretz John. Unit Meeting Chalon Center, August 9-12, 1946, p. 4, AMC-Goshen, IX-6-3 
France Office 1946. File # 30. 

#1 Unruh John D.. p. 106. 

7 Jbid.. N.B. première mention des mennonites français chez Unruh. 


LES ANNEES CONTACT 
1944-1949 


: " … Mont des Oiseauxes 
S Wissembourgm , 
Nancy 

À St Dié mm 
va, Colmar ms } 


Château de Vair 


L 
à Chalon/Saûüne Vescours 
s Plotte Sen 
Lavercantière 
IVATTEN NL ONE 
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1945, 7 homes : Mont des Oiseaux, Vair, Plottes, Vescours, Chalons/Saône, 
Chevagny, Lavercantière. 

1946, 4 homes : Mont des Oiseaux, Vescours, Chalons/Saône, La vercantière, . 

1947, 2 homes : Chalons/Saône est transféré à Nancy-Laxou, Mont des Oiseaux. 
Colmar, St Dié et Wissembourg sont des lieux d’action soutenue. 


Une aide ponctuelle a lieu dans plusieurs régions de France. 


198 


L’hiver 1947-1948 l’équipe de reconstruction arrêta les travaux pour établir une 
soupe populaire et un programme de distribution de nourriture‘. Durant l’hiver 
1947-1948 l’équipe travailla aussi à la remise en état et l’aménagement de baraques 
pour la communauté juive locale. Ces locaux serviront de synagogue”. MCC 
Europe utilisait plus de 50 véhicules pour son travail en 1948. Un garage fut établi 
à Wissembourg. Fred Troyer en était le responsable. Il ferma quand la RTUEF partit 
fin 19487. 


Dans le rapport d’évaluation du travail de la RTUEF, nous lisons : 


« L'assemblée du Geisberg fut enfin terminée en août [1947]. Ce travail restera 
certainement celui qui nous a apporté le plus de satisfaction. Nous aidions des 
mennonites, ce qui était notre intention première, et nous leur rendions un lieu de 
culte [...] Nous avons fini le mois sur la cérémonie de dédicace du bâtiment, 98 
ans après son inauguration et après 8 années sans être utilisé [...] Cette 
cérémonie nous permit de rapprocher nos différentes races et divisions dans 


ge 2 s 7 
l’église mennonite »° É 


Nous repérons clairement les décalages dans les motivations de l’équipe RTUF par 


rapport aux volontaires de la MRC et du MCC dans la première période en France. 


De Chalon-sur-Saône à Nancy-Laxou 

Au début de 1947, la direction du MCC-France déménage de Chalon-sur-Saône à 
Nancy-Laxou. Le nouveau bâtiment abrite les bureaux et un home d’enfants. Avec 
ce déménagement, un nouveau mode de fonctionnement des homes fut inauguré. 


Précédemment ils étaient gérés par du personnel français. A partir de 1947, ils 


7 Hege Willy, éditeur, RTUF Geisberg 1946-1986, op. cit., allocution de M Andres adjoint au 
maire de Wissembourg. 

“7% Weaver Harold L.. Unit Monthly Activity Report, December 1947, p. 1, AMC-Goshen, IX-6-3 
file 33 France Office. Le travail sur la Synagogue fut l’équivalent de 33 journées de travail sur les 
146 journées de travail de l’équipe pour le mois de décembre 1947. On se souviendra que sous 
l’égide des Quakers, en 1919 à Neuvilly-en-Argonne. des volontaires mennonites avaient 
reconstruit une chapelle pour le culte catholique. Earl Martin, du bureau MCC de Akron 
Pennsylvanie confirme qu’en 1973 le MCC a participé à le reconstruction d’un village au Viêt- 
nam et contribua (3.000 US$-1973) d’une manière équitable à la reconstruction de la maison 
paroissiale chrétienne et de la pagode bouddhiste. 

%% Unruh John D. p. 205. 

6 Unit Monthly Activity Report, Arthur Smucker. juillet-août 1947, p. 2, AMC-Goshen, IX-6-3 
France Office. 
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furent administrés directement et exclusivement par du personnel américain de 


MCC, bien que l’on continue à employer du personnel français comme par le 


477 ZEUS 
passé . Charles Cocanower, dans un rapport écrit : 


« Les deux homes, Lavercantière et Weiler sont passés par des périodes de 
réajustement. Weiler est maintenant attaché d'une manière permanente aux 
programmes de réhabilitation du MCC avec une direction entièrement MCC. 
Lavercantière suit le même chemin. Les deux homes sont maintenant dirigés par 


du personnel américain du MCC comme des institutions privées reconnues par le 
478 


gouvernement français »°". 

Ce changement de politique de gestion a pour effet direct de mettre de coté des 
personnes qui, jusqu’à présent avaient joué des rôles importants dans les colonies. 
On pense tout particulièrement à Ms Augustin Coma et Roger Georges. Sensibles à 


ces mutations, ils quitteront tous deux le MCC à la fin de l’année. 


Harold S. Bender a donné une année entière au service des Peace Section (Service 


pour la Paix) en Europe. Guy F. Hershberger a fait de même de 1949-1950”. 


L’été 1947 est le point fort de l’engagement du MCC en Europe, 317 


collaboratrices et collaborateurs !“*° 


Identification d’une stratégie 

Rappels 

En janvier 1944, le MCC entre dans l'American Council of Voluntary Agencies"", 
cette démarche s’inscrit dans une volonté de rester sur le marché des agences 
humanitaires et d’amplifier son image publique. Afin d’augmenter ses possibilités de 


service sur l’Europe, en 1945 le MCC devient membre de CARE, (Cooperative for 


7 Hershberger Guy F., p. 203. 

8 French Unit Report for the Basel Conference, August 12-13 1947, p. 1. AMC-Goshen, IX-6-3 
France Office. 

7% Hershberger Guy F., p. 245. 

*# Bender. Harold S., « Mennonite Central Committee », Mennonite Encyclopedia, vol. II, p. 
606. 

#81 Jhid.. p. 607. 
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American Remittances to Europe)?. Pour le MCC, CARE est avant tout la porte 
ouverte pour la distribution des biens de surplus du gouvernement américain. 
Toujours en 1945, il adhère au CRALOG, (Council for Relief Agencies Licensed 
for Operation in Germany), ainsi les portes de l’Allemagne s’ouvrent à son action 
humanitaire. C’est un moment crucial. De nombreux mennonites nord-américains 
parlent encore un dialecte allemand et voient dans cette ouverture de multiples 
possibilités d’enrichissement personnel. L’Allemagne devint rapidement le lieu 
premier de l’engagement du MCC en Europe. Les chiffres parlent” : l’aide 
matérielle en équivalent dollars 1946, la France reçut la contre valeur de 296.315 $ 
alors que la même année, l’ Allemagne recevait 871.599 $. La différence est encore 


plus grande en 1947, France : 19.440 $, Allemagne : 1.363.290 $'%. 


En avril 1945 le bureau du MCC diffuse le ACC Standards for Relief Workers“”, à 
la fois cahier de charges et liste de qualifications pour les volontaires potentiels. 
L’action de secours s’institutionnalise afin d’établir un cadre encore plus précis 
pour l’accueil et la gestion des bénévoles. Nous voyons émerger un modèle idéal- 


typique du personnel MCC. 


En mai 1945, Samuel J. Goering“* publie son : Report on Mission to France. 
Comme l’éditeur le souligne, le texte ne contient pas d’information détaillée sur les 
besoins spécifiques en France mais suggère les grandes lignes d’aide à suivre. Son 
témoignage sur la visite chez les frères mennonites alsaciens est particulièrement 
intéressant ainsi que l’avance versée pour leur action sociale. En voici un extrait : 


« Le dimanche de Pâques (1945), nous sommes allés au culte à l'assemblée de 
Colmar. L'après-midi le frère Volkmar, qui est très intéressé par le travail de 


ETUI 

“83 Reportez-vous aux pages de statistiques sur la période. 

*#* Handbook of the MCC, 1950, p. 50. AMC-Goshen, MCC Handbook IX-12-1. 

“85 Voir annexe : « MCC Standard for Relief Workers ». 

#86 Samuel Goering a été nommé directeur du programme MCC pour l’Europe en octobre 1944. 
remplaçant ainsi Glen Miller. Samuel Goering avait son bureau au Royaume-Uni et devait 
installer le bureau européen en Suisse dès que possible afin d’être au coeur de l’Europe 
mennonite. Hershberger Guy F., p. 199 et Unruh John D. p. 52. 










dote Menmotesk fe 
SOPTE SR en ab sa ls 
aoion dos à nSrvio"e pire te nf 
anisohäme-firon esfitronsem don 90 Jean 3 
rh thura 4h emeavuo o13 ab Maiov fr: 
Lol li moy! ga Hévob sagamalle NT Later 
sois! Vunehay astftidé val MGuf 1 0. 
& ti C.000 sh cusler arms 8Ù HGeene dl ame slt | 1 
OO 40 9: vs Bb s.] :% 008 VS avec srummèils PUMA æ ET 
CNY OGC LAS | “aneninllA, 20e PE: Don) EbOT ns obinarg mil" 4 


| | D: RL UE 
À cinki NT As ON, dont MN se AIM vb um 9 2UD| tre da 1! " 
state aéhalov sl Waüd] sosenfeheup eh suit ro pores sb Doi mio al | 4 | L 
ing auiq srouns-erbéo sr HS anosnantituneid's HiuoueE ab noitos".J : É 
slébon ai open env Rien eva éb noinsg sl 1 lisuoas'l 1004 L 
DIM lssiomeg 2h SpiQur. | : 
c OR s'en | | 
sel et nolibé no voi + noë sde Pat 1 buse, ER dre M | | ' 
en ue sôllisiéb nobiscnoni bent) nefticét en art sl sngiluc: stustibé tonton ; 
no swive & sbin'b esegil tag 24 she vavn our ns eoupiooge 2alotdd.. e 
meunéilroine #1 acstsals 4Mipémie RENE 2ol œil si 4 FT ergiorst | 7 : 
. Hethcs mu Lolo 4É laine la sua Sub Shea sata sup noi monté #4 





de silent À nil we is town, pair. LEA) pt de sin. 
St hiowert dy nr ne sn d (ur per ne : ; L EUR 


rom he At AFRO ur 
D dE rorae Menet 2e nl: 


201 


secours, Nous a accompagnés, pour rendre visite au frère Widmer, près de 
Mulhouse, qui est le trésorier de leur conférence. Il fut d'accord pour être le 
trésorier des fonds d'aide jusqu'à ce qu'un comité soit organisé. De là nous 
sommes allés voir le frère Nussbaumer à Altkirch. Ces trois hommes sont membres 
du bureau de leur conférence. Ils voulaient savoir ce que les mennonites 
américains voulaient faire. Nous leur avons promis 500 USS par mois pour 
l'instant. Nous leur avons versé 100.000 francs de l'argent que nous avions sur 
nous, ce qui équivaut à une avance de quatre mois pour qu'ils aient assez d'argent 
pour entamer dès maintenant une œuvre de valeur, un home d'enfants ou ce qu'ils 
pensent être le mieux. 

Nous savons que quelques mennonites ont tout perdu mais d'autres n'ont rien ou 
peu perdu. Ceux qui ont peu souffert vont, nous le pensons, donner généreusement 
des biens et de l'argent pour compléter l'aide. 

Le frère Volkmar est prêt à aider mais nous devrons prendre en charge ses frais 
(expenses and maintenance paid). // nous aidera à faire démarrer les programmes. 
Le frère Volkmar a deux filles infirmières diplômées qui souhaitent nous aider 
dans le travail. La plus âgée a dix ans d'expérience dans un hôpital et la plus 
jeune a cinq années dans un home d'enfants [...] Le frère Volkmar nous tiendra au 
courant des besoins parmi les mennonites [..] Je vous ferai parvenir les 


‘ : 487 
informations »". 


L'éditeur commente cette visite en forme d’invitation à la coopération : 


« Le frère Goering a rendu visite aux frères mennonites d'Alsace, il n'a pas 
seulement cherché à apporter un secours à leurs membres dans le besoin, mais a 
posé les jalons d’un service pour les autres [non-mennonites] avec la 


participation (the assistance) de personnel mennonite français. Un tel projet est 
488 


déjà prévu pour les Pays-Bas et l'Allemagne »°. 


Nous pouvons déduire du ton du rapport de Samuel Goering que ce dernier attend 
beaucoup de l’assemblée de Colmar, du frère Volkmar et de ses deux filles 
infirmières. Goering a en tête ses nombreux besoins en personnel qualifié et 
partageant les valeurs évangéliques. Il semble qu’il ait agi rapidement. Dans la 
même journée, un dimanche, il a rencontré la famille Volkmar, puis le frère Widmer 
près de Mulhouse et le frère Nussbaumer à Altkirch avant de retourner à Colmar. 


Nous sortons juste de la guerre et nous avons typiquement à faire à un Américain 


#7 Goering Samuel. « Report on Mission to France » War Sufferer's Relief Bulletin, May 1945. 
VOST pDe 
bd. p:3: 
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traitant d’une manière extrêmement simplifiée une affaire complexe aux multiples 
facettes comme s’il s’agissait d’une entreprise commerciale qui se conclut par une 
avance de 100.000 Fr. et la promesse de se revoir. À moins que nous ayons à faire 
à une personne profondément religieuse et visionnaire”. Dans les deux cas, on 
détecte les décalages entre le mode de fonctionnement nord-américain et la réalité 
d’une région qui se relève lentement de la guerre. L’éditeur du rapport inscrit 
clairement la démarche de Goering dans une optique nord-américaine au calendrier 
précis dans lequel l’Alsace est l’un des éléments d’un projet de taille européenne. 


Une dimension qui ne peut que dépasser le mode de penser alsacien de 1945. 


Pistes stratégiques 

De la multiplicité des actions du MCC en France, après la phase des urgences, se 
dégagent deux grandes lignes stratégiques. La première répond aux besoins de 
continuité de l’action sociale. La seconde relève des convictions individuelles et 
collectives, culturelles et sociales, théologiques et religieuses. Elle est beaucoup 
plus complexe. Elle revêt des aspects différents selon qu’elle s’adresse à la 
communauté mennonite de France ou le grand public. Nous aborderons ces deux 


aspects de la stratégie du MCC sachant qu’ils ne peuvent être clairement séparés. 


Du social vers le spirituel 

Au cours de l’année 1947, 21 tonnes de nourriture et de vêtements furent 
distribuées”. Un programme de colis de nourriture fut organisé pour les personnes 
âgées de St Dié (Vosges). Ils reçurent 2 colis de nourriture d’un poids de 4 livres 


(1,8kg) chaque mois”. 


#7 Béatrice Buller témoigne: « Samuel Goering était un homme remarquable. Il aimait 
profondément et était aimé [...] Il lui arrivait souvent de prendre des décisions et de changer 
d'avis après. Il était presque prophétique et visionnaire ». op. cit. 

*% Hershberger Guy F., p. 203. 

1 Jbid. 
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Dans la publication du rapport annuel (1947) du MCC, au paragraphe France, on lit 


«La tendance générale est de concentrer nos efforts dans les domaines qui 


ë) 


serviront et stimuleront nos frères mennonites français »°” 
En janvier 1948, à l’occasion d’une réunion de l’équipe des volontaires du MCC à 
Nancy, Charles Cocanower, directeur pour la France déclare : 


« Pour notre propagande, des affiches ont été imprimées et placées dans les lieux 
de distribution. Ces affiches portent cet avis : ‘Tu aimeras ton prochain ! Les 
Mennonites d'Amérique et du Canada viennent en aide à leurs frères en France, 
au Nom du Christ’. Des brochures, expliquant l’histoire de la mise en boite de la 
nourriture et l'expédition depuis les fermes mennonites jusqu'à la distribution 
ainsi que l'explication de nos croyances et nos pratiques, sont en train d'être 
écrites pour distribution à chaque bénéficiaire de l’aide du MCC en France »”. 


On relève, dans ce texte, à la fois une volonté de prosélytisme et sa propre limite. Si 
le donneur veut que le bénéficiaire sache pourquoi 1l donne, on ne peut considérer 
cette démarche comme du prosélytisme tant qu’il n’y a pas d’autre condition à la 
réception des dons. Nous savons qu’en fait il n’y a pas eu de partage de convictions 
avec le grand public. Le partage des motivations religieuses se limitait à des 
slogans, des affiches et quelques paroles semées ici et là. D’invitation à rejoindre 


telle ou telle église, il n’y en a pas eu. 


A l’occasion de la conférence européenne du MCC pour ses volontaires à Bâle en 
août 1947, le paragraphe sur la France commence par un mea culpa : 


« Le programme français a été, à de nombreuses occasions, accusé d'être instable 
et changeant dans ses plans pour le futur. C'est vrai. Il reste néanmoins beaucoup 
de travail à faire dans ce pays, nous devons nous établir pour que notre tâche 
puisse être accomplie facilement et sans dépenses extravagantes [...] À présent 
nous sommes éparpillés sur toute la France [...] Notre influence pourrait être plus 
forte si nous agissions d'une manière plus uniforme et centralisée. Nous suggérons 
donc que nos activités soient déplacées vers l'Alsace ou la Lorraine où des 
contacts peuvent être établis avec nos frères mennonites et l'administration de nos 
homes d'enfants peut suivre avec moins de dépenses »°°*. 


#2 The Chairman's Annual report, Survey of MCC activities during the year 1947, p. 3. AMC- 
Goshen. 

*® Unit Meeting, French Relief Unit, Nancy 4-5 janvier 1948, p. 5, AMC-Goshen. 

*%° French Unit Report for the Basel Conference, August 12-13 1947, pp. 1-2. AMC-Goshen. IX- 
6-3 France Office. 
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Après ces considérations stratégiques Charles Cocanower, directeur du programme 


en France déclare : 


« Nous devrions gérer les homes d'enfants de telle façon que dans quelques 
années quand le MCC se retirera, ses projets puissent être repris par des bureaux 
de mission [bureaux missionnaires de l'une ou l'autre dénomination 
mennonite| TC 


Une phrase similaire avait été prononcée par Henry P. Buller à propos de la colonie 
de Lavercantière, citant deux dénominations nord-américaines comme 


collaborateurs potentiels. 


Par cette dernière déclaration et les précédentes, nous témoignons de l’espoir de 
voir les mennonites français stimulés, s’engager dans les projets du MCC. 
Simultanément, le MCC prévoit déjà de se faire remplacer dans la gestion des 
homes par des agences missionnaires de dénominations nord-américaines. 


Doit-on y voir un souci humain de pérennité, ou de politique interne au MCC ? 


Dans cette période, on peut discerner une certaine stratégie du MCC. Ayant, après 
plusieurs années de travail en France, identifié deux"” grands groupes mennonites 
en France, il désire s’en rapprocher. Les deux groupes, dans l’analyse nord- 
américaine, se distinguent essentiellement par leur langue et leur localisation 
géographique : d’un coté l’Alsace germanophone, de l’autre la Lorraine et 
Montbéliard, les francophones. Cette stratégie est simple face à un paysage 
mennonite complexe, elle a ses faiblesses. Tout d’abord, elle ne prend pas en 


: __— + 497 : 
compte les autres groupes mennonites sur le territoire français ” . Ensuite, elle 


Pelbide 

#% Vers 1950, John H. Yoder identifie au moins trois factions : Hans Nussbaumer, Pierre Widmer 
et Emile Kremer. Les différences étaient assez marquées pour rendre toute coopération, avec l’une 
ou l’autre. délicate. Voir Herr Robert, «MCC : French Mennonite Non-resistance », March 30, 
1972, Mennonite Historical Library, Goshen College. 

#7 Premier exemple type que nous tirons de « Contacting Lorraine Mennonites », Financial 
Report # 25, Mercredi 2 avril 1947, p. 2 : « Pierre Widmer (Assemblée de Montbéliard - Doubs) 
m'a recommandé d'aller rendre visite à la famille Muller dans le Pays de Gex ainsi que d'autres 
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a 
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Mary-Ellen Shoup devant le Chalet-aux-Fleurs, Laxou-Nancy en 1948. 
« Ce colis est offert aux petits enfants français par les membres américains d’une 
secte protestante Les Mennonites, dans un esprit de charité chrétienne » 


Au nom de Christ. 
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globalise, considérant les germanophones et les francophones comme deux entités 
alors que l’on peut identifier à l’intérieur des groupes linguistiques, des sous- 
groupes sur la base de clans familiaux, d’options théologiques, de lieux de vie etc. 
La stratégie nord-américaine part aussi du principe que les mennonites de France 
voudront coopérer, entre eux et avec le MCC. Ces présomptions ralentiront la mise 
en place de la coopération. 

Néanmoins, après des années de travail sans lien clair avec les mennonites de 
France, le MCC montre sa volonté de créer des liens durables, éventuellement pour 
pérenniser son action sociale et pour stimuler la réflexion théologique des français. 
L’action sociale des homes d’enfants répondait à une stratégie première de gestion 
de l’urgence. Avec les années, il s’agit de continuer le travail et de se rapprocher 
des communautés mennonites. Cette nouvelle phase passera par un partage de 


convictions. 


John D. Unruh nous rapporte : « L'on espérait qu'au travers de cette relation, les 
mennonites français relèveraient le défi d'aider le MCC dans ces projets ou 
pourraient saisir la vision pour développer leurs propres projets. »°*. 

Par choix stratégique, fin 1947, il ne reste plus que deux colonies en fonction en 
France, le Chalet aux Fleurs de Laxou et le Mont des Oiseaux de Weiler ainsi 
qu’une colonie à Heerewegen aux Pays-Bas*””. 

Deux objectifs ont amené cette décision : 


- 1 - L’aide aux enfants 


mennonites du Pays de Gex. Ils habitent en France mais participent à la vie d'une assemblée à 
Genève car ils vivent très près de la frontière. Ils ont aussi quelques jeunes. Parce qu'ils sont si 
éloignés, ils sont constamment négligés par les visiteurs mennonites. Mais j'aurais besoin de plus 
d'un jour et demi pour faire le voyage ». Auteur féminin volontaire du MCC non identifiée. 
Second exemple, même origine, Financial Report # 28, Samedi 19 avril 1947, p. 1 : « A /a 
suggestion de Cleo Mann, je décidais de m'arrêter au Luxembourg pour y voir les mennonites. Il 
m'avait dit qu'il y avait seulement 13 familles [...] spirituellement très isolées et que la plupart 
des mennonites d'Europe, sans mentionner les Américains, n'en connaissaient pas l'existence ». 
#8 Unruh John D. p. 103. 

® Ibid. p. 204. 








È 


botitns puit) an 
rie mb æntpbeir pal à 
.ots oiv sb#tisil sb Lite sue né 
sons ob aétinonnem el supotfonhiq ul ad Pan : Borer-bron SÉgh . 
seur nonimaler enottr etre 2À AIM ob aies 9 su 108 _—. 4 ur 
| | 7 rolréguos aa ssalg te ‘oi L 
sh osinonnam cel 20ve title ail ace Givet ob ru LE esige 2aioenandl 4 . 
LnQ tansilsuinevs 2nldenh noë il ts 08 Siralen re NO DIM, Sonerl 


: é 
ï 
À 

STE —… 

pe 

… BR 2 
: 
e 


aisgunn 20 supis add tottalièrel elite ns di alsisot noïtré Noé qui; 
db mass tele doré Maimone sinoioe't wmotf mi ae 









1: s, 







(Cm 
D'ACTE 


: UM 
” AN 
HE TE 








L" L \ ; {| h 
NOT UE | A Ke ce 
ce He ACTA 
on r.n : ù "t RE Sr. 
| DT PER TRS rt hs n : 
| MAT ‘ - 









me rpnonemaenédnd hé pme -dilont vie RE RE. à EE — 


Min y- fl 5 ouig déve a % PRE ours. 1 . 

d soi ter mie siv à Uriage “imhrs SET ET | 
AUD RURAL 0 D | | \targbnm) © u 

à Vue A rs 


uote bem xhéeuens ET er ta 











M ne | 
 Auz( 0 Xl bras el Laure? Re Ÿ . tigurx : 

At DE x ae 44 PO à 02) L'L MEU chers 
Mmes 









d | 








traqiie DA ang 29 modilesat ht + Nly V Ven DR # à oe 
oise don. vou 1 ai À es AUX Fans Fri 
Pr LE ! | "Lol 





206 


L’urgence était passée, les cas sociaux la remplaçaient : il s’agissait dès lors de 
rechercher une dimension qualitative dans le service rendu qui entrait dans du 
moyen terme. 
Le home de Nancy (Chalet aux Fleurs de Laxou) recueillait des enfants de 8-14 ans 
avec club biblique. Le home de Weiler, recueillait des enfants de 3-6 ans, avec un 
programme de visite systématique de leurs parents. Dans les deux homes il y avait 
une volonté claire de créer une atmosphère familiale chrétienne”. 

- 2 - Le second objectif a été de créer une base d’interaction et de liaison 
avec les mennonites français. Le home de Weïler est proche de l’assemblée du 
Geisberg et peu éloigné des mennonites alsaciens. Celui de Nancy était le canal 


d’un contact avec les mennonites francophones des environs”! 


En 1948, Mary Byler, volontaire du MCC, précédemment engagée dans la colonie 
de Vescours (Saône-et-Loire) écrivait : 


« C'est aussi l'objectif du MCC que d'essayer d'encourager les églises 
mennonites locales. Les mennonites français n'ont pas besoin de notre aide 
matérielle actuellement. La meilleure chose que nous puissions faire maintenant 
pour eux, c’est de leur donner la possibilité de servir les autres. Ils peuvent 


donner, et ils donnent, de la nourriture pour les enfants de colonies. Et à leur 


propre surprise, je pense qu'ils y ont trouvé une grande satisfaction »”. 


Nous sommes au coeur d’une bataille de convictions. Les mennonites français sont 
désarmants pour les stratèges nord-américains. Ils ne sont pas fortement ancrés 
dans des convictions et ne vivent pas tous la même spiritualité. Il n’y a pas, de la 
part des mennonites français, d’adhésion enthousiaste aux projets nord-américains 
ni de rejet catégorique. Il y a, et il semble qu’il y ait toujours eu, des partis, des 
convictions, des différences. Un chose est sûre, chez les mennonites français 


d’après-guerre, il n’y a pas ou peu de vision. 


°® Jbid.. p. 103. 

°° Ibid. 

2 Byler Mary, Service Opportunities in our French Children's Homes, 1948, p. 24. AMC- 
Goshen. IX-6-3 France Office 1946, File # 33. 
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C’est dans cet univers à la fois microscopique et polymorphe que le MCC essaie de 
développer une stratégie porteuse d’avenir pour les mennonites de France tout en 


continuant son travail social pour le plus grand bien des bénéficiaires. 


Le Secours Mennonite hors des œuvres 

On pourrait croire que le MCC a limité ses actions humanitaires aux homes 
d’enfants ainsi qu’aux distributions qu’il pouvait contrôler. La réalité est toute 
autre. En nous limitant, pour des raisons pratiques, aux années 1946 et 1947°% 
nous allons présenter quelques unes des réponses du MCC aux requêtes 
d’organisations et d’individus. 

Notons les origines très différentes de ces demandes. Nous n’avons trouvé trace 
que de celles ayant reçu une réponse positive. Vu la méthode avec laquelle elles 
étaient traitées, il est peu probable que des courriers soient restés sans réponse. On 
constate aux vues de l’ampleur de l’éventail des demandes accordées que si 


certaines sont restées sans réponse, c’est vraisemblablement dû à l’impossibilité d’y 


répondre et non par choix politique ou religieux. 


Première requête : 

A titre d’exemple et comme introduction, nous citons un courrier de la Mairie de 
Béthoncourt (Doubs), arrondissement de Montbéliard, datée du 17 juin 1946 
sollicitant le Secours Mennonite aux Enfants à Chalon-sur-Saône. Bien que datant 
de 1946, l’esprit est semblable à celui qui anime les courriers de 1947. 


« Cantine scolaire, cuisine d'entraide à Secours Mennonite aux Enfants. 

Messieurs, Nous prenons la liberté de vous écrire pour vous signaler notre 
détresse [...] Depuis 1941 nous avons ouvert une cantine scolaire pour les enfants 
de 6 à 14 ans, nous y avons ajouté une cuisine d'entr'aide pour indigents et 
vieillards. Chaque jour nous servons 110 repas à raison de 12 francs le repas. 
Connaissant le bien que vous faites en venant en aide aux œuvres de notre genre, 
nous nous permettons de solliciter votre haute bienveillance [..] Nous vous 
signalons que le personnel de nos cantines assure le service presque bénévolement 
(5 francs par heure), notre but est uniquement de venir en aide aux malheureux. 


*% Dans la diversité géographique des actions. il y eut des distributions de layettes et d'aliments à 
St. Etienne et à Monceau-les-Mines en 1942. 
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Espérant recevoir prochainement une réponse favorable de votre part, nous vous 
présentons, Messieurs, nos salutations distinguées. Signature illisible ». 


La réponse est datée du 18 juin 1946 : 


« Monsieur le Maire, Je vous accuse réception de votre lettre du 17 juin courant, 
relative à une demande de ravitaillement pour la Cantine Scolaire [..] j'aurai 
l'occasion de passer dans votre région et je me ferai un plaisir de vous rendre 
visite, et nous pourrons ainsi parler de vive voix des problèmes concernant les 
enfants, les vieillards et les indigents de votre Commune. Dans l'attente du plaisir 
de vous voir, je vous prie, Monsieur le Maire, de croire, à l'assurance de ma 
parfaite considération. Signé : le Directeur du Secours Mennonite »°”*. 


Nous n’avons pas, à ce jour, connaissance de la quantité attribuée à la commune de 
Béthoncourt, mais on retrouve une expédition en date du 2 juillet, suivie d’une 
lettre du 3 juillet à laquelle le Maire répondit le 15 juillet. 

Ainsi la demande du Maire fut prise en considération. La réponse fut immédiate et 
l’entrevue aura permis l’établissement d’un contact personnalisé. Signalons que 
Béthoncourt est proche de Montbéliard, siège de la plus grande assemblée 
mennonite de France. Il est possible que de Directeur du Secours Mennonite 
(Henry Buller en 1946) ait mis en rapport Monsieur le Maire de Béthoncourt et les 


anciens de l’assemblée de Montbéliard. Une piste à suivre. 


Seconde requête : 

Pierre Widmer, membre de l’assemblée de Montbéliard servit d’intermédiaire entre 
une œuvre protestante, la Ligue pour la Lecture de la Bible, et le Secours 
Mennonite aux Enfants. On remarquera que dans ces courriers le « Secours 
Mennonite aux Enfants » est devenu le « Secours Mennonite en France ». 


« Pierre Widmer, instituteur, rédacteur de « Christ Seul », Nommay par Sochaux 
(Doubs). Daté du 19 juin 1947. A Monsieur le Directeur du Secours Mennonites à 
Chalon. Cher Frère en Christ, Je n'ai pas eu le plaisir de vous revoir ni de 
faire plus amplement connaissance avec vous depuis la Conférence de Toul [...] 
J'ai à vous transmettre une demande, celle de M Bréchet, Directeur de 
l'Orphelinat « Le Bercail » à Guebwiller (Haut-Rhin), que vous trouverez ci- 
jointe. S'il vous est possible d’y répondre favorablement, j'en serai très heureux. 


*# AMC-Goshen, op. cit. IX-MCC 1/23 France Relief, Albi Blanot 1946. 
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Œuvre de Secours en France des Mennonites des Etats-Unis et du Canada 











comme je vous ai aimés”. 
‘ Jésus. 


Exemples d’étiquettes placées sur les produits distribués 
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C'est une œuvre digne d'intérêt... De nombreux jeunes mennonites y ont pris part 
l'an dernier, à la grande satisfaction de leurs parents. Si aux bienfaits spirituels 
du camp s'ajoutent les bienfaits matériels, c'est encore mieux ! [...] Je vous prie 
de croire, cher frère, à mes meilleurs sentiments en Christ. P. W. ». 


Nous ne reproduirons pas le courrier de la Ligue pour la Lecture de la Bible, c’est 
essentiellement une liste de besoins pour quatre camps de dix jours totalisant 650 
enfants. Par contre, la réponse de Charles Cocanower, Directeur du Secours 
Mennonite en France, datée du 27 juin 1947 présente un intérêt : 


« Cher Monsieur et Frère, En réponse à votre lettre, nous sommes heureux de 
vous annoncer qu'un wagon de ravitaillement est parti à votre destination en gare 
de Guebwiller : 2.996 kilos de denrées alimentaires dont la nature et le poids sont 
mentionnés sur les bons de sortie ci-joints, deux bons de sortie (le rose reste dans 
vos dossiers et le bleu vous voudrez bien nous le retourner signé). Nous vous 
envoyons la facture de participation. Le ravitaillement vous est envoyé pour les 
enfants par les mennonites d'Amérique et du Canada. Nous donnons tout ceci au 
nom du Christ. Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations distingués. Signé C. 
Cocanower. »”. 


L'intérêt d’un tel texte est multiple. Nous soulèverons quelques points : 

- Pour les enfants : Ils recevront environ 460 grammes. de denrées alimentaires par 
jour. 

- Pour la Ligue pour la Lecture de la Bible (œuvre pour l’évangélisation parmi la 
jeunesse et le développement de la lecture de la Bible), elle bénéficie d’une 
coopération concrète de la part des mennonites français et nord-américains. Les 
camps de la Ligue sont aussi des lieux de rencontre entre églises. En soutenant un 
tel projet, les mennonites français sont engagés dans une forme d’œcuménisme. 

- Pour les relations inter-mennonites. La réponse positive du MCC est un signe de 
coopération entre mennonites français et le MCC. 

- Pour le MCC, son directeur pour la France conclut son courrier avec la formule 
consacrée : « Au nom du Christ » Accomplissant sa mission selon les consignes du 
MCC comme tous les volontaires dans les autres parties du monde. Il y a dans ce 


geste de don et dans l’expression « Au nom du Christ » une dimension fédérative. 


°® Jbid.. IX-19 MCC 1/41 Children Colony, 1947-1948. 
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Troisième requête : 
Bien que nous n’ayons pas eu accès au courrier de l’Abbé J. Bonnel de Lille 
(Nord), nous avons retrouvé la facture de participation à l’expédition de 234 kilos 


de denrées alimentaires à 1 Fr. le kilo. 


Quatrième requête : 
Soeur Amstutz, diaconesse de Reuilly, directrice de l’Asile Evangélique de Cannes 
écrit le 16 juin 1947 : 


« Monsieur le directeur et Cher Frère, Il y a un an que nous avons reçu du 
Secours Mennonite, directeur M Buller, un don magnifique de farine, raisins, 
boites de légumes et de viande [...] Il est épuisé et je me permets de venir vous 
demander, si vous pouviez encore nous aider [..] L'Asile est de fondation 
protestante. Je le dirige depuis 28 ans. Je suis mennonite de l'assemblée de 
Montbéliard et chaque année ce sont des jeunes filles également mennonites de 
Montbéliard et d'Alsace qui viennent nous aïder. C'est à ce titre que je me 
permets de renouveler la demande [...] Merci d'avance, cher frère pour la réponse 
quelle qu'elle soit que vous voudrez bien me donner. Si vous ne le pouviez plus, 
nous resterons quand même profondément reconnaissantes envers nos frères 
américains qui nous ont déjà tant aidés. Dieu vous bénisse avec tous les frères en 
Amérique. Dieu veuille aussi continuer à bénir votre grande nation. Soeur 
Amstutz, directrice de l’Asile Evangélique ». 


Un don en nourriture fut expédié de Chalon-sur-Saône le 4 juillet, jour de la fête 
nationale américaine. Le 10 juillet, Soeur Amstutz y répondait : 


« Monsieur le Directeur et cher frère, C'est avec une reconnaissance 
profonde que nous venons vous remercier pour le don magnifique en denrées 
alimentaires que nous venons de recevoir. Reconnaissance et adoration dans 
l'humilité envers notre Père céleste qui par le moyen du Secours mennonite nous 
envoie d'avance notre pain quotidien. Dieu vous bénisse, cher frère avec tous vos 
collaborateurs et nos frères d'Amérique et du Canada qui envoient ces dons au 
nom du Christ. Avec l'aide de notre Seigneur, nous nous servirons de ces dons 
dans le même Esprit pour l'usage dans notre maison et en distribuant à des 
personnes âgées et des familles avec enfants. Avec nos remerciements renouvelés 
nous vous exprimons nos meilleures salutations chrétiennes. Signé : Soeur 


L À & SR 506 
Amstutz, par ce même courrier nous envoyons le chèque de participation » 7. 


5% Jbid.. IX-19 MCC 1/41 France Relief 1st Distribution 1947-1948. 
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Nous ne pouvons rester insensible à la phrase de Soeur Amstutz 
« Reconnaissance et adoration dans l'humilité envers notre Père Céleste qui, par 
le moyen du Secours mennonite nous envoie d'avance notre pain quotidien ». A 


méditer ! 


Cinquième requête : 
Elle émane des Francs et Franches Camarades du Tarn, du 18 juin 1947. Nous en 
reproduisons des extraits : 


« Monsieur le Directeur, Nous organisons cet été 7 centres de plein air [...] 
réunissant 707 enfants pendant 2 mois soit 52 jours ouvrables totalisant ainsi 
36.764 journées [...] Nous envoyons les plus déficients en colonie sanitaire [...] 22 
sessions de 32 jours soit 2.880 journées. Comme vous pouvez vous en rendre 
compte, nos besoins sont grands [...] Dans l'espoir que notre demande soit prise 
en considération, veuillez agréer Monsieur le Directeur avec nos remerciements, 
l'expression de nos sentiments respectueux. Signé Jean Camarade ». 


Dans la réponse, sous sa forme classique, nous lisons : 


« Monsieur, En réponse à votre lettre, nous sommes heureux de vous annoncer 
qu'un wagon de ravitaillement est parti à votre destination, gare Albi-Ville le 25 
juin : 11.521 kilos de denrées alimentaires dont la nature et le poids sont 
mentionnés sur les bons de sortie ci-joints [...] Le ravitaillement vous est envoyé 
pour les enfants par les Mennonites d'Amérique et du Canada. Nous donnons tout 


ceci au nom du Christ. Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations distinguées. 


À 2 : : 507 
Signé Charles L. Cocanower, Directeur du Secours Mennonite en France » 


Un calcul rapide nous permet de voir que l’apport du Secours Mennonite en France 
est de 290 gr./enfant/jour. Ce lot de nourriture est, selon les archives que nous 
avons consultées, le plus important pour un effort ponctuel. Nous notons aussi qu’il 
est adressé à une association dont le papier à en-tête spécifie « Mouvement laïque 


de loisirs éducatifs pour la jeunesse ». 
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Sixième requête : 
Elle émane d’une personne et non d’une œuvre ou association. Son caractère 


particulier nous montre l’ampleur et les difficultés rencontrées par l’œuvre de 


SECOUTS. 


« Messieurs et chers frères en Christ, Je prends la liberté de vous 
exposer ce qui suit. Quand il y a eu vers la fin de l'hiver dernier au temple du 
Quai Victor Augagneur à Lyon une distribution de vos dons fraternels de 
vêtements, j'aurais désiré y trouver un vêtement complet, mais n'ayant été 
convoqué à cette distribution que le 3° ou 4° jour, tous les vêtements de ce genre 
avaient été donnés [...] Je me permets donc de vous demander aujourd'hui si vous 
pourriez disposer en ma faveur d'un complet gris de préférence [...] Je ne sollicite 
pas cela à titre gratuit, mais avec le désir de payer ce que vous voudriez bien me 
réserver et cela dans la mesure où vos dons pour d'autres personnes n'en seraient 
nullement gênés [...] J'appartiens depuis très longtemps à l’église évangélique de 
la rue Lanterne à Lyon. Y-a-t-il une Assemblée des frères mennonites dans notre 
ville ? En m'excusant de ma demande, je vous prie de croire Messieurs et chers 
frères à mes sentiments fraternels en Jésus-Christ. Signé Enoc Argaud, Chef de 


: . LME 508 
bureau honoraire des Services Municipaux de Lyon » 


Nous ne saurons vraisemblablement jamais quelle fut la réponse à cette requête. Sur 
la lettre on retrouve simplement deux notes manuscrites : « /mpossible, faire 


réponse polie » et « Vérifier et voir ce que nous avons ». 


C’est sur cette pointe de mystère en forme d’attente que nous concluons les 
exemples. Nous avons classé sommairement les organismes qui ont sollicité le 
Secours Mennonite en France et ont reçu une réponse favorable au cours de l’année 
1947. 


Cette liste ne comprenait pas les quantités expédiées. 


Organismes catholiques : 15 
Organismes laïques 13 
Groupes scouts et colonies 9 
Organismes protestants 6 


8 Jbid.. IX-19 MCC 1/44 Clothing Requests 1945-1947. 
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Organismes médico-sociaux 2 
Fondations de sociétés 1 
Divers et non identifiés 11 

Total 57 


Cette classification comporte des faiblesses évidentes. Les groupes scouts, par 
exemple, pourraient entrer dans l’une des catégories suivantes : catholique, 
protestante ou laïque. Il en va de même pour les divers et non identifiés. Cette liste 
nous donne simplement une idée de l’ampleur des relations. Nous pouvons en tirer 
des enseignements. Le Secours Mennonite en France a agi en dehors de ses propres 
colonies et distributions. Comme nous l’avons vu, il y a eu aussi des distributions 
aux assemblées mennonites qui ne sont pas comptabilisées dans ce tableau. 

Nous voyons que le secours est vécu dans une nette ouverture. Laïcs, catholiques 
et protestants ont tour à tour pu bénéficier des aides du MCC. Nous avons aussi 
noté que la démarche de prosélytisme se limite à l’explication sur la motivation des 


mennonites américains et canadiens : au nom du Christ. 


Les collaborations et relations établies par le biais de l’action sociale dépassent les 
limites de l’univers relativement fermé des mennonites français. Ils ne sont d’ailleurs 
que partiellement au courant de la manière dont est distribuée l’aide et des 


destinataires. 


En conclusion sur cet aspect de l’aide mennonite nord-américaine distribuée en 
dehors des homes, nous citerons le témoignage de Mary-Ellen Shoup, volontaire du 
MCC, invitée à inspecter une colonie de la ville de Chalon-sur-Saône: 


« Le souvenir de cette journée restera pour moi l’un des plus plaisant [...] Il y 
avait 300 enfants dans ce groupe, quatre autres groupes de taille égale étaient 
restés un mois [...] J'étais enthousiasmée de voir le résultat de ces efforts. Je 
souhaite que les 60 autres colonies que nous avons aïdées soient aussi bien 
organisées et dirigées que celle ci [..] J'étais surprise par l'efficacité de la 
direction qui est si souvent absente en France et la propreté [...] C'était 
magnifique de voir ces 300 enfants dans les trois salles à manger, de les voir bien 
nourris [..] C'était si beau que le sentiment de reconnaissance m'envahissait 





Une cantine en 1940 ou 1941 
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jusqu'à me faire éclater de joie. J'aurais tant aimé que les mères américaines qui 
avaient préparé ces conserves puissent voir ce spectacle magnifique [...] En même 
temps, [.….] je prenais conscience qu'une grande erreur avait été commise en 
France. Nous avions contribué et participé à de trop nombreux projets sans avoir 
assez de personnel ou les moyens de rendre visite à ces organisations. Ces visites 
profitent aux organisations ainsi qu'à nous par la connaissance mutuelle. J'étais 
avec vingt officiels de la ville de Chalon et nombreux sont ceux qui m'ont 
demandé : mais qui sont ces mennonites qui nous donnent la nourriture et les 
fonds ? Pourquoi s'intéressent-ils à nos enfants ? Depuis combien de temps 
donnent-ils ? Combien de temps donneront-ils encore ? [...] À l'occasion du 
banquet ils ont été surpris que je ne boive pas des quatre sortes de vins qui 


m'étaient offerts. À mon tour je fus surprise quand le maire et trois de ses adjoints 
se mirent à l'eau eux aussi... »°?. 


M.-E. Shoup fait preuve d’une grande lucidité. Témoignant de l’ignorance des 
officiels de Chalon-sur-Saône quant aux mennonites, elle signale une importante 
faiblesse du MCC : la communication avec ses partenaires. Il est intéressant de 
noter que durant l’occupation, alors que Ms Coma et Georges étaient les deux seuls 
agents du MCC en France, les programmes ont continué et ont été développés 
grâce à leurs qualités communicatives, à leurs relations avec les autorités des 
municipalités concernées et les agences gouvernementales. M Georges et Coma 
investissaient la plus grande partie de leur temps à voyager, à rencontrer, à 


dialoguer. Une dimension clairement manquante pour le MCC. 


Notes sur les années 1945 à 1949 

Les Quakers 

Le prix Nobel de la paix 1947 fut décerné à la Société des Amis à travers deux de 
ses organisations : l'American Friends Service Committee et le Friends Service 
Council (de Londres). Gunnar Jahn du comité Nobel, en décernant le prix fit le 
commentaire suivant : « Ce n'est pas l'aspect positif de leur action politique qui 


met les Quakers dans une position unique. C'est l’aide silencieuse d'inconnus aux 


*® Activity Report. August 1947, IX-6-3 France Office, AMC-Goshen. 
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inconnus qui est leur contribution à la promotion de la fraternité entre les 


nations »° Des 


Le « Secours Quaker » a fonctionné à Toulouse jusqu’à 1947°"". 


Conférence Mennonite Mondiale 1948 

En août 1948 eut lieu la quatrième Conférence Mennonite Mondiale à Goshen, Indiana 
et North-Newton, Kansas. Elle fut convoquée par le MCC suite au décès en 1946 de 
Christian Neff, leader mennonite allemand, son fondateur. Très forte participation bien 
que les délégués, hors Etats-Unis et Canada, ne soient que 27. Pour l’Europe, on y 
retrouve 8 Néerlandais, 6 Allemands, 3 Français et 2 Suisses !? Pierre Widmer”!° 


rédacteur du journal Christ Seul y participe. 


Création de la Commission de Jeunesse 

Le Chalet aux Fleurs de Laxou prend avec chaque année qui passe, un sens 
nouveau. Les volontaires du MCC cherchent à valider leurs locaux en transformant 
la colonie fondatrice en lieu de rencontre. Diverses rencontres d’église y ont lieu. 
En 1948, sur l’initiative du MCC des jeunes mennonites de plusieurs assemblées se 
réunissent. À l’issue de cette rencontre, la Commission de Jeunesse mennonite 
française” "* est créée. 

Toujours au Chalet aux Fleurs, les choses bougent comme en témoigne l’article de 
Ross M. Goldfus, volontaire du MCC : 


« La directrice mennonite française” pour les enfants fait un travail excellent. Le 
Comité d'Aide Français (French Relief Committee - en fait Comité Mennonite de 


°° Ormerod Greenwood John, op. cit., p. viii. 

*1! Resch-Synnestvedt Alice, Les réfugiés espagnols au miroir d'Alice, non publié. 

51? Bender Harold S., « Mennonite World Conference », Mennonite Encyclopedia, vol. I, p. 641. 

5 A/manach du Cinquantenaire, Editions Mennonites, Montbéliard, 1951, Pierre Widmer éditeur, p. 
72. « Avant de partir pour la Conférence Mondiale qui m'a tellement marqué et qui m'a donné tant 
d'idées, j'avais personnellement répondu à une invitation du MCC à la maison d'enfants le Chalet aux 
Fleurs à Laxou-Nancy, où eut lieu une première rencontre de jeunesse d'un type nouveau, qui nous a 
permis d'entrevoir la possibilité de nous rencontrer ainsi pour nous former et servir le Seigneur tout 
en avant des échanges fructueux ». Pierre Widmer, témoignage enregistré par André Springer op. cit.. 
*? Yoder John H.. « France ». Mennonite Encyclopedia, vol. IL, p. 362, voir annexe : « Interview 
de M-E Shoup ». 

S1$ Mariette Peterschmitt-Pelsy. 





les homes 


Des mennonites français collecte de nourriture pour 
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Secours) fonctionne depuis plusieurs années, continue d'être opérationnel et 
augmente ses activités. Nos deux homes [Mont des Oiseaux, Weiler et Chalet aux 
Fleurs, Laxou] ont déjà reçu plus de 1500 bocaux de conserves de fruits de 
différentes variétés. Il nous arrive aussi de recevoir des vêtements de temps à 
autre, cousus par les groupes [..] Le projet le plus important du Comité 
Mennonite de Secours (français) est l'aide aux réfugiés. Il s'agit pour les familles 
mennonites françaises d'accueillir des réfugiés. Déjà plus de 30 familles se sont 
portées volontaires pour l'accueil. Il s'agit maintenant d'obtenir les autorisations 
et de préparer l'accueil. Nous sommes impressionnés par leur volonté de recevoir 


ces gens. Bien sûr il reste de nombreux obstacles à surmonter, mais nous espérons 


que le programme pourra voir le jour "° »°'?. 


Nous n’avons pas trouvé trace de cette action en faveur de réfugiés que nous 
n’avons pas non plus identifiés. 

Le projet du MCC, d’implantation d’un home pour vieillards à Laxou n’a pas vu le 
jour. Les activités de jeunesse ont pris le dessus et il fallait continuer à loger la 


dizaine d’enfants de Lavercantière, toujours sans famille. 


Des mennonites français agissent 

En dehors des actions conjuguées avec le MCC, les années 1944 à 1949 ont été 
marquées par plusieurs efforts d’action sociale. Nous reproduisons quelques échos 
d’actions qui laissent entrevoir un certain rayonnement : 

- Pour l’année 1944, nous avons identifié un seul programme d’action 
sociale issu d’une assemblée mennonite. C’est le travail d’aumônerie dans les 
prisons du toulois. Ce programme de visite et de suivi des prisonniers est un projet 
de la famille Muller. L’ancien de l’assemblée, Joseph Muller, est connu pour son 
intérêt dans l’action sociale. Ainsi l’assemblée de Toul (Meurthe-et-Moselle) verra 
nombre de ses membres s’engager dans la Croix Bleue, le redressement des sortants 
de prison, le travail d’aumônerie. L’assemblée de Toul a cette particularité de se 


réunir dans le temple de l’Eglise Réformée de France”. 


*16 Nous n'avons pas trouvé la suite de la mise en place d’un programme d’aide ni identifié les 
populations réfugiées concernées. 

17 Goldfus Ross M. « French Relief Committee », MCC Service Bulletin, Akron, Pennsylvanie. 
décembre 1948, vol. IL. n° 10, p. 5. 

*'8 Deux des fils de la famille Muller deviendront pasteurs de l'Eglise Réformée de France. 
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- En 1945, le Sanatorium de Valbonne (Gard), œuvre protestante, recherche 
du personnel mennonite. L'annonce dans le Bulletin Mennonite**” témoigne d’une 
certaine renommée et appréciation des services rendus par les employées 
mennonites. 

- 1946 vit la fondation par les communautés et assemblées évangéliques de 
France (CAEF) de l’œuvre du Bercail”, à Guebwiller, accueil de l’enfance 
défavorisée. Quatre mennonites de la région de Mulhouse font partie du premier 


conseil d’administration : Max Schowalter”?! 


, Hans Nussbaumer, Robert Rychen et 
Eugène Oegli. On imagine facilement les répercussions et les échanges avec le 
monde mennonite. 

- Pendant ses cinq années de captivité en Allemagne, Pierre Widmer vit une 
véritable conversion à la position de « non-résistance chrétienne ». Cette conversion 
va favoriser le développement des relations à partir de 1946, entre les volontaires 
du MCC et les assemblées mennonites influencées par P. Widmer. Cette conversion 
vaut d’être notée car on connaît le rôle que joua Pierre Widmer dans les choix 
stratégiques qui participèrent à l’élaboration de la nouvelle identité mennonite 
française, Pierre Widmer avait été à l’origine de la conférence de Montbéliard les 
17 et 18 novembre 1945. Une sorte de ‘conférence de rentrée” après la guerre. 
Yves Klopfenstein écrit : « Si l’on put croire un court instant à l'unité retrouvée, 
les différents rapports des uns et des autres ne permirent aucun doute sur les 
désaccords profonds qui continuaient à diviser »°”°. 

- Durant ces années, les mennonites alsaciens sont sensibles à une ‘œuvre de 
bienfaisance pour enfants’ le Rayon de Soleil de Guebwiller, créé en 1933. C’est en 


1951 que Mlle Berthe Ropp en prend la direction. « Elle se fera aider par ses deux 


51? Bulletin Mennonite, novembre 1945, annonce Valbonne. 

2% Voir Denimal Eric Au Nom du Père et des enfants, Le Bercail, 50 ans au service de l'amour. 
éditions Ligue pour la Lecture de la Bible, Guebwiller, 1996, 160 p. 

2° Max Schowalter témoigne : « Quand nous avons créé le Bercail en 1946, il s'est posé la 
question de l'assurance [...] s'il vient une calamité, c'est que le Seigneur le permet, on ne s'est 
donc pas assuré contre l'incendie, mais quelques années plus tard, c'était la loi, et nous nous 
sommes assurés » André Springer op. cit. 

N. B. A la même époque, et dès son entrée en France, le MCC souscrivait des assurances pour ses 
colonies et activités. 
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soeurs Annie Ropp et Hélène Ropp-Pfeffer »°”. La famille Ropp-Pfeffer participera 
à la vie de cette grande famille d’accueil pendant 32 ans. 

- En 1947, les époux Charlemagne-Kennel partent pour la Nouvelle 
Calédonie avec la Société des Missions de Paris”? 

- Une convention mennonite, avec Pierre Widmer, est organisée dans les 
locaux de la Ligue pour la Lecture de la Bible à Guebwiller (Haut-Rhin). 

- En janvier 1949 les assemblées mennonites renouent avec la tradition des 
camps bibliques. Une pratique entamée dès 1929, essentiellement pilotée par Pierre 
Sommer, qui avait lieu à Montbéliard et dans sa région, qui s’achèvera en 1934. Le 
camp biblique de 1949 a eu lieu à Altkirch (Haut-Rhin) regroupant 85 jeunes gens. 
C’est plus de deux fois plus que tous les cours bibliques jamais organisés. Nous le 
mentionnons bien qu’à première vue le lien à l’action sociale ne soit pas évident. Le 
camp de 1950 sera en partie piloté par le MCC et aura lieu en Alsace, à Illzach”? 
dans l'institution pour les aveugles, après un chantier international de 


reconstruction | 


4.5 Décisions et départ 


Nous entamons la troisième période d'engagement du MCC”?, suite à l’entrée en 
France et le retour après la Seconde guerre mondiale. Cette époque est caractérisée 


par les interactions entre les mennonites français et nord-américains. 


*7? Klopfenstein Yves, op. cit. p. 69. 

*# Schultz Christian, ‘Henri Rollet - Le Rayon de Soleil’, mémoire en vue de l’obtention du 
diplôme de Moniteur Educateur, non publié, Rayon de Soleil 20 rue Théodore Wilt, 68500 
Guebwiller, 1994-1995, pp. 15-16. On notera qu’à plusieurs reprises des jeunes femmes 
mennonites se consacrent à vie à des œuvres de bienfaisance. Elles sont souvent appelées avec 
affection Tante par les résidents. 

*# Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 270. 

** Dr. Ropp Marthe, A/manach du Cinquantenaire, p. 63. 

5% Widmer Pierre. «Une Heureuse Innovation », A/manach du Cinquantenaire, Editions 
Mennonites 1951, p. 17. 

527 Séguy Jean (1977) divise la période d'intervention du MCC en deux phases. La première, de 
1940 à 1947, de l'Espagne aux contacts avec les mennonites français. Bien que dans notre étude 
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Les mennonites de France ont évolué. Face au gigantesque secours organisé nord- 
américain, ils ont dû réagir. Depuis la Libération les contacts se renouvellent, un 
dialogue s’établit essentiellement provoqué par le passage du MCC. Réagissant 
favorablement ou non aux actions du MCC, les assemblées communiquent entre 
elles. De son côté le MCC ne souhaite pas s’éterniser en France. Il y a investi, en 
terme de durée d’engagement, plus qu’en aucun autre pays d'Europe. Le MCC 
veut terminer son service autrement qu’en pliant bagages et fermant ses œuvres. Il a 
déjà réduit ses activités de telle sorte que les mennonites de France pourraient 
envisager de prendre la suite. Il a, comme peu d’autres mouvements spirituels, 
influencé de nombreuses familles mennonites françaises. Par exemple en offrant à 
une génération de jeunes gens et jeunes filles la possibilité d’une année d’étude en 
Amérique du Nord. Ces jeunes gens, même s’ils n’ont pas été nombreux à en 
profiter, ont été témoins de nombreux projets. Ils ont été sensibles aux institutions 
mennonites nord-américaines, universités, collèges, écoles bibliques, facultés de 
théologie, hôpitaux, maisons de repos, homes pour personnes âgées, camps de 
vacances etc. De retour en France, ces jeunes gens souhaitent voir les assemblées 
avancer dans un monde moderne et sortir de l’isolement. 

Le pouvoir reste néanmoins dans le camp des anciens. Expérimentés, porteurs de 
traditions et d’une certaine vision du mennonitisme, ils veillent. Face à la déferlante 
nord-américaine, ils ont senti le temps des décisions approcher et prennent position. 
C’est dans ce contexte que vont se prendre d’importantes décisions qui vont 
participer à l’élaboration d’une nouvelle identité mennonite. C’est autant dans les 
assemblées qu’autour des lieux d’action sociale de 1950 que se forge l’église 


mennonite française d’aujourd’hui. 


l’occupation allemande coupe cette partie en deux. nous sommes d’accord sur le principe. Séguy 
analyse clairement la situation à partir de 1947 : « Dans cette nouvelle phase de son travail le 
MCC se proposa trois fins : aider toutes les victimes de la guerre sans distinction de confession 
ou de nationalité, dans la mesure de ses moyens, apporter aux mennonites français toute l'aide 
matérielle dont ils pouvaient avoir besoin, enfin établir avec ces derniers des liens spirituels et 
les intéresser éventuellement aux œuvres lancées pour les convaincre de les reprendre à leur 
compte » p. 629. 
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Le MCC a déjà dix années de présence sur le territoire national. Les mennonites 
français ont, petit à petit, pris la mesure de celui qui, depuis 1946 a entamé un 
partenariat. Ils s’ouvrent à la possibilité d’une coopération. Réduire ces années de 
décision à des tractations entre deux partis, c’est considérer qu’il y a deux partis. 
Nous pouvons en identifier un clairement, le MCC, mais comme nous l’avons déjà 
remarqué, les mennonites français ne sont toujours pas unis. C’est au travers de 
multiples péripéties et difficultés que s’élabore un paysage d’œuvres sociales 
florissantes qui participent à l’émergence d’une nouvelle identité mennonite en 


France. 


Nous avons divisé ce chapitre en deux parties : les décisions et le départ du MCC. 
Les décisions essentielles pour les mennonites français sont prises en 1950 et 1951. 
Le départ du MCC est nettement plus progressif, même s’il suit de près les 
décisions. Il nous mène de 1950 à 1956, année du départ du dernier délégué du 
MCC. 

Nous avons choisi de signaler tout particulièrement les événements marquants de la 
vie des assemblées mennonites durant les années 1950 et 1951. Durant ces mois, 
nous assistons à l’aboutissement de plusieurs projets. Les événements sont à la fois 
novateurs et classiques. Novateurs parce qu’ils demandent l’adhésion du plus grand 
nombre et qu’ils font pénétrer les mennonites français sur la scène publique comme 
acteur social. Classiques en ce qu’ils tendent à renouer avec une longue tradition de 
soin et d’accueil. Ces années sont avant tout des moments fédérateurs pour les 
assemblées mennonites de France mais aussi pour un mennonitisme européen, et 
dans une moindre mesure, universel. Coopérations, créations, et acquisitions se 
succèdent à un rythme unique dans l’histoire de cette dénomination. 

1950, c’est aussi une étape essentielle dans l’institutionnalisation du mennonitisme 
français. Ce pas fondamental place les œuvres pour la première fois dans le circuit 
social. C’est, pour une petite dénomination, une véritable révolution. Les 
mennonites avaient ignoré la montée du Christianisme Social au XIX° siècle. Avec 


pratiquement un siècle de retard, ils vont, par le biais du social, rejoindre les 
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grandes dénominations protestantes classiques. Avec leurs œuvres, les deux 
conférences, alsacienne et française, deviennent des partenaires potentiels pour un 
dialogue avec d’autres dénominations, des œuvres chrétiennes, puis avec les 
institutions laïques et les agences gouvernementales. Les œuvres vont permettre 
aux mennonites de France de passer d’un niveau de fonctionnement ethnico- 
religieux à celui de la dénomination. La révolution sociale des années 50 fait entrer 
les mennonites sur la scène publique et leur donne leurs lettres de noblesse. 


C’est cette démarche d’institutionnalisation qui nous intéresse dans ce chapitre. 


LA FRANCE MENNONITE VERS 1950 


Diesen [] 0 Sarreguemines 
À Geisberg O 
Toul Ü 0 Sarrebourg 
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Légende : 
Ü Assemblée 
A Oeuvre 
V Formation 
23 assemblées sur le territoire. 
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LA FRANCE MENNONITE DE 1950. 


ALSACE et FRONTIERE SUISSE 

Bas-Rhin : Geisberg, Le Hang. 

Haut-Rhin : Altkirch, Birkenhof, Colmar, Neuf-Brisach, Pfastatt, Pulversheim. 
Territoire de Belfort : Belfort, Florimont. 

Doubs : Montbeliard. 


Ain : Saint-Genis 


LORRAINE. 

Vosges : Vôge. 

Meurthe-et-Moselle : Baccarat, Luneville, Toul. 
Moselle : Diesen, Sarrebourg, Sarreguemines. 


Meuse : Ligny-En-Barrois. 


CHAMPAGNE-ARDENNE. 
Haute-Marne: Chaumont, Haute-Marne. 
22 assemblées sur le territoire français ainsi que des assemblées francophones en 


Suisse : Bale-Holee, Les Bulles, Grand Lucelle, Porrentruy, et au Luxembourg. 





Foyer Mennonite, vers 1955 
Maison de Vieillards « Home de repos », 


Valdoie, territoire de Belfort 





Résidence la Rosemontoise, 


Foyer-Logement pour personnes âgées 


vue actuelle 
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1950-1951, les années décisions 
Rappel : en 1950 le MCC n’avait, en France, que deux homes pour enfants, à 
Nancy et Weiler avec 8 volontaires (contre 59 volontaires en Allemagne”). Le 
home de Nancy accueillait des enfants entre 8 et 14 ans. À Weiler, les enfants 


° 529 
avaient entre 3 et 6 ans ‘”. 


Création de l’Association Fraternelle Mennonite 
A l’occasion du quarantième anniversaire de l’Association Fraternelle Mennonite 
(AFM) en 1990, Ernest Hege, son premier employé, retrace l’histoire : 


« Il a fallu se rendre compte que, dès qu'on a mis la main dans l’engrenage du 
travail social, ce n'est jamais fini. Il restait dans les maisons [du MCC] de 
nombreux cas sociaux, sans famille pour lesquels il fallait une solution durable. 
C'est dans cette perspective que fut trouvée, en fin 1949, la propriété Charpentier 
à Valdoie. Pour pouvoir l'acheter, il fallait se constituer en association 1901. On 
avait d’abord pensé à une association internationale dans laquelle les fondateurs 
américains trouveraient leur place. Mais l'agrément pour ce type d'association 
était très long et la date de l’adjudication arrivait. 

À la hâte, le 22 juin 1950, une assemblée constituante fut convoquée à Belfort. 
Cette association prit le nom d’Association Fraternelle Mennonite”””. Un comité 
de cinq membres fut désigné, tous de nationalité française. Comme président fut 
élu André Graber [...] 

Un nouveau pas est franchi en octobre 1952. L'AFM embauche son premier 
salarié [Ernest Hege] avec pour mission : gérer ses affaires et mettre en route la 
transformation de l’ancienne Beurrerie [annexe de la propriété de Valdoie] en 
maison de retraite [...] Les travaux commencèrent en octobre 1952 et s’étendaient 
sur une année. Ce qui fait que la nouvelle maison de retraite, le « Home de 
Repos » ouvrit ses portes en automne 1953. Sa capacité était de 15 personnes 
âgées en chambres individuelles avec coin de toilette, ce qui, en ce temps, était un 
luxe pas très courant »”*. 


**# Report of the relief section. annual meeting MCC, Chicago March 17-18 1950, p. 4, AMC- 
Goshen, IX 5-2. Box 2. 

"7 Ibid. 

*%% Pour un construit chronologique plus précis, reportez vous à Séguy Jean, 1977, p. 631. 

1 Hege Ernest. Ouarantième Anniversaire de L'AFM. 1990, non publié, AFHAM. 
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Ces lignes écrites en 1990, montrent clairement l’importance des changements qui 
ont eu lieu entre 1950 et 1951. Déjà en 1951, dans /’A/manach du Cinquantenaire, 
paraissait un article de la plume de John H. Yoder sous le titre : « Histoire de la 
Fondation du Foyer Mennonite ». L'article était précédé d’une introduction de 
Pierre Widmer”” : « Association Fraternelle Mennonite ». 


« C'est encore à nos frères du MCC que nous devons d'être entrés enfin dans la 
voie des réalisations après avoir longtemps aspiré à avoir un home pour nos 
vieillards en peine, un foyer pour notre jeunesse, un centre spirituel pour tous. 
Nous laissons à celui qui a eu le bonheur de découvrir la propriété dont nous nous 
sommes rendus acquéreurs et qui a beaucoup payé de sa personne, le soin de faire 
l'historique de cette affaire ». 


Remarquons que l'acquisition de la propriété de Valdoie est à la fois 
laccomplissement d’un projet ancien, « home pour nos vieillards », il est aussi 
« foyer pour notre jeunesse » et finalement un « centre spirituel pour tous ». Le 
lecteur notera l’ambiguïté du texte. Pierre Widmer ne mentionne pas l’action menée 
pour les enfants cas sociaux. Il s’agit par trois fois de projets internes, de réponses 
à des besoins mennonites. On est en droit de se demander si l’AFM et le MCC 
partageaient la même vision. Le texte de Yoder parle plus clairement des enfants 
cas sociaux, mais il s’agit exclusivement un projet du MCC. De la même manière, le 
home pour vieillards est un projet des seuls mennonites français. 

Les quelques lignes d’introduction que nous avons reproduites montrent une 
dimension spirituelle particulière. L’ancienne propriété Charpentier prenait 
rapidement la forme d’une réponse divine à des besoins spirituels. Ces éléments 
nous permettent d’entrevoir l’ébauche de la création d’un centre identitaire. N’est- 
ce pas trop nous avancer que de voir dans l’acquisition de Valdoie un élément 
participant au salut ethnique et religieux du groupe ? Les anciens seront accueillis, 
accompagnés et préservés dans leur foi, les jeunes gens seront formés et auront 
l’occasion de se rencontrer, même d’envisager le mariage dans le milieu ethno- 


culturel, et l’ensemble des mennonites seront renouvelés spirituellement par les 


? Bien que non signée, l'introduction semble être de Pierre Widmer, éditeur de l’Almanach. 
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programmes offerts dans ce lieu de rencontre. Nous aborderons ces aspects dans le 
paragraphe : Valdoie, vers un haut-lieu. 
Suit le texte de Yoder dont nous reproduisons des extraits : 


« Depuis longtemps on a parlé de l'établissement d'un Centre Mennonite : Nos 
assemblées éprouvaient le besoin d'un lieu de rassemblement pour leurs jeunes, 
d'une maison de retraite pour les vieillards, d’une œuvre qui donnerait expression 
à notre volonté de servir. Enfin nous pouvons dire que ces espoirs sont sur le 
chemin de la réalisation. Notre foyer Mennonite”* existe et toutes les possibilités 
qu'il offre seront exploitées aussi rapidement que possible dans l'intérêt des 
assemblées ». 


Le projet de Valdoie s’inscrit clairement dans une volonté d’ancrer l’identité 
mennonite dans un lieu à la fois physique et symbolique. Un espace qui recevrait 
l’adhésion du plus grand nombre. 


« Le samedi 26 août la propriété a essuyé un orage sans précédent [...] Cet 
ouragan a brisé les troncs d’une vingtaine des plus beaux sapins de la propriété et 
arraché une partie de la toiture de la conciergerie. Mais cette catastrophe devait 
servir à une démonstration de l'entraide fraternelle car, grâce à l’aide des frères 
venus des assemblées environnantes, surtout de celle de Florimont, le soir du 
mardi suivant a trouvé la toiture complètement refaite et le travail d'ébranchage 
des arbres tombés bien avancé. Plus de 30 personnes sont venues le lundi et 
encore dix le lendemain ; et l’on vit travailler côte à côte, tout le jour, avec le 
même entrain, des frères de tout âge ». 


Ainsi les assemblées s’appropriaient ce lieu en y investissant leur argent, leur 
énergie et dès le 24 septembre, leur spiritualité s’y trouvait renouvelée par une 


rencontre inter-assemblées. 


* Texte de J. H. Yoder, nous avons respecté, en le reproduisant, l’utilisation du M majuscule 
devant le nom mennonite. Deux interprétations se présentent, soit c’est un américanisme et il est 
logique que le M soit majuscule, soit nous avons à faire à une démarche identitaire forte avec une 
insistance particulière sur Mennonite. 

Quant à l'usage des pronoms possessifs ‘notre, nos’, il ne s’agit pas d’un cas de paternalisme 
mais bien d’une appropriation et d’une identification de l’auteur aux mennonites français. J. H. 
Yoder épousera une mennonite française. Il retrouvera aussi traces de ses ancêtres suisses dans le 
cimetière mennonite de Florimont (Territoire de Belfort). Le centenaire de la Chapelle de 
Florimont fut célébré le 15 mai 1949. 
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Création du Comité Mennonite Français de Mission” 

La création du Comité Mennonite Français de Mission, à la veille de l’hiver 1950 ne 
signifie nullement que les mennonites français étaient sans missionnaires avant cette 
date. La mission a été régulièrement le sujet d’articles du journal Christ Seul, 
pratiquement depuis sa création. Néanmoins, si les Français informés, soutenaient 
des projets missionnaires, c’est vers les coreligionnaires allemands, néerlandais ou 
nord-américains qu’ils se tournaient pour leur participation. Les mennonites 
francophones se sont aussi intéressés à des missions évangéliques et Paul Widmer, 
frère de Pierre Widmer servit en Algérie de longues années dès 1937 sous les 
auspices de la Mission Roland”. La création du Comité Mennonite Français de 
Mission est le signe tangible d’une volonté de la majorité des mennonites de France 
de travailler ensemble et de collaborer avec des organismes missionnaires 


. se F0 
mennonites européens et nord-américains. 
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Le ler novembre 1950 le Comité Mennonite Français de Mission” s’est formé 


avec Pierre Widmer comme président. Dans l’annonce publiée dans /’Almanach du 
Cinquantenaire on lit : 


« Pendant cette année 1950, une de nos soeurs, Marthe Ropp””, a entendu l'appel 
du Maître et reçu vocation pour aller en notre nom, porter l'Evangile aux païens. 


%* Widmer Pierre, «L’Appel Missionnaire», Almanach du Cinquantenaire, Editions 
Mennonites, 1951, p. 64. 

5 Séguy Jean, 1977, pp. 641-642. 

#6 Déjà en 1949 les mennonites français ont soutenu Daniel Amstutz parti à Java. Mathiot 
Charles et Boigeol Roger, p. 271. 

7 Séguy Jean, 1977, mentionne le ‘Comité des Missions’ (p. 640), il ne rapporte pas sa création 
en 1950. Très justement il focalise l’attention du lecteur sur l’engagement des assemblées 
mennonites de France dans l’'EMEK (Æuropaïsches Mennonitisches Evangelisations-Komitee) 
organisé en 1952. Néanmoins on notera que Marthe Ropp est partie en 1951 à la veille de la 
création de l’'EMEK. 

#8 Mathiot Charles et Boigeol Roger, pp. 271-272, « Mais en 1950 le choc psychologique allait 
être donné par l'annonce de la vocation d'une jeune fille de l'Assemblée de Pulversheim, Marthe 
Ropp, qui devait partir à Java comme médecin-missionnaire sous les auspices du MCC. La 
Conférence était unanime à lui donner ‘La main d’association. elle considérera notre soeur 
comme étant aussi son envoyée et la soutiendra de toutes manières’ ». 

Le 16 mai 1950 peut être considéré comme une journée historique en ce qui concerne le 
développement de l’activité missionnaire au sein des églises mennonites de France. A la 
conférence de Pfastatt, Marthe Ropp donnait un rapport soulignant que « C'est le rôle de l'église 
d'envoyer des missionnaires pour être fidèle à l'ordre du Seigneur, et que le travail missionnaire 


1 Li * ) 
DEEE ES 
| Ne Le 
Des 
«? Fate 










ver fl leo mr DRE | | 


alu Kai . 14 N tx CU frs us 











rai art au à sh tue Muale 
Ce MD left ui. eslotraatt hole al tm js Cr ‘ Te : 
insisnafuoR “on site wi » anne ji LE.) NAUPEN 

| uo aisdshéès dbsrallé. erinnoigiinnos ak et a Rae CRUE 


iron nl AOBQELTEE | tue! LE Te Deco 2e 2up : 
ambtW ha #3 FEU re Ve L gs or où | mi 


ab vin 0 11 onnonmaM étre re soir hs PE. 





Li 

ni L | nohziM 4 n eoiqué Pal, 

av 19 potiron anb  Bivoinet nl >b Solon sé n Aéars raie Aie noteiM Î HE | 

aienmoleéio Fmeinra ja, el “Savs mrodolon: Fe CI sKéemere: railisvans eb - 10 

0 patiné ak fe Xenon arintansa je Er 

tre 100" holih M : FRE ati sf BOT st 72 yiétsvon EL 1 a - 

den ant 4 Mai nue an RATS otumoo rod ST eve | :? ‘008 

: lac son voi 1 

Vetyrn ATANTS y mA Ta Qu 20 Muni EC bn ste Wal % h 
2 An) ‘ Sp EX ur DLL ns CRT LA RS hd: 


EL « 4 


| et aan. num ge mm ce despeme enme DONNEES | . " sh 

2noibA rdonaimanpnr "14 uns s itinonoisahs HA y AT ab) Lo TA x 

| | Jo nil, VA D 

DENENTT pri LU 

om exei à iru} sRAbA van ven pe rin cup M ps ai CU peur À nue 
ST MEON Con 










nelle 62 PAG arte out ti he LT) nos ah Gti: nl heok 
nbliten vob. aoetagegees À 8 Ao4dE. de motisrse M! troc ent 0e | 


= 
iles 


dla space ous NE 
re artnet did 
lt LYLE not » AN a 


Ln we \ G ] « L y 
po MIS: 6 s D rem enr mp pars” pi ha 







Came cr ire, site À 
ei où ler ai à 188 ns tan Je +: 


‘ DANCE TUEUR y re joe: d 4 We 
daveneun mabs Birotal sé: jou sr on go Lo à 
El À - s Ma * dti " ALT 4 pe ot nv eau di Ne CT rie 1.402 
msi anne 1e CPAIMEE vies tu Port dos j ve ve 22 rrche + 





fées D phrnpnt rs 


{na vd WF; | (1 Pr L : 
N,#. nn x . 
1 Û 
PL 


224 


Cela a contribué à réveiller la conscience de nos églises et à ranimer leur zèle. Le 
problème missionnaire s'est reposé avec acuité dans nos assemblées qui ont dû 
prendre position. Et Dieu soit béni qui a permis qu'elles assument leur 
responsabilité en reconnaissant la vocation de Marthe Ropp, qui doit partir à 
Java, et en lui promettant appui »°*° 


540 


Le Docteur Marthe Ropp de l’assemblée de Pulversheim’ ” (Haut-Rhin), est agréée 


pour un service missionnaire à Java sous les auspices du MCC. Elle quitte la France 
le 8 février 1951. En 1952, les assemblées françaises reçurent la visite du frère 


Djojodiharjo, président des églises mennonites javanaises”"*". On compte plusieurs 


départs missionnaires en 1954 et 1955°*. 


On note chez les voisins suisses une démarche similaire. Le Comité de mission 
mennonite suisse (Schweizerisches Mennonitisches Evangelisations-Komitee - 
SMEK) fut fondé en 1951 en tant que commission de la Conférence Mennonite 
Suisse. Il travaille en étroite collaboration avec L'Europäisches Mennonitisches 
Evangelisations Komitee (EMEK°” - créée en 1952). 10 missionnaires suisses ont 
été envoyés entre 1957 et 1987. Tous pour aider à des projets de missions non- 
mennonites. De 1955 à 1980 SMEK a travaillé avec MCC puis avec les Mennonite 


Brethren en Autriche **. 


consiste aussi bien en œuvre de charité qu'en prédication orale ». Daniel Wenger Jr. précisait 
que « C'est une question de vie ou de mort pour nos Eglises » et, après entretien, Pierre Widmer 
était chargé, à l’unanimité, d’aller prendre un contact direct avec les frères de Hollande à Elspeet, 
lors de leur conférence missionnaire des 3-5 juin, conférence à laquelle la création d’un Conseil 
des Missions Mennonites Européennes fut envisagée. On notera que les Néerlandais avaient une 
société de mission depuis 1847, Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 267. 

°° Almanach du Cinquantenaire, p. 64. 

** Assemblée de Pfastatt selon Jean Séguy, 1977, p. 641. 

#1 Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 273. 

**? Départs de missionnaires : pour le Tchad : Raymond Eyer (1954) part avec la SUM (Mission 
protestante franco-suisse du Soudan) ainsi que Ruth Peterschmitt et Lily Knecht** en 1955. En 
Nouvelle Calédonie : André et Margrit Denni (Belfort-Bâle), en Algérie : Annie Haldemann 
(1955). 

*% EMEK. association organisée en 1952, elle regroupe les sociétés missionnaires des Pays-Bas. 
de l'Allemagne, de la Suisse et de la France. elle fonctionnera jusqu’au 12 novembre 1993. 

*# Bauman Jacques, « Schweizerisches Mennonitisches Evangelisationskomitee », Mennonite 
Encyclopedia, vol V, p. 801. 
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Le dernier projet de home d’enfants du MCC en France 

Si 1950 a été une année de décisions pour les mennonites français, elle l’a été aussi 
pour les volontaires du MCC. 

Avec les changements à la Villa des Sapins à Valdoie, la fin du contrat de location 
qui s’annonce pour 1951 au Mont des Oiseaux, Weiler, les responsables du MCC 
s'interrogent : la fermeture prochaine du Mont des Oiseaux semblait prévisible. Les 
mennonites français n’étaient pas unanimes sur sa reprise, et venaient de s’engager 
à Valdoie. Fallait-il continuer un service social auprès des enfants et quels enfants ? 
Rester en Alsace ou s’implanter dans une autre région ? 

Mary Byler fut chargée d’étudier la question sous tous ses aspects. Sa réponse, 
datée du 9 novembre 1950, est adressée à Orie O. Müller à Akron et à Harold 
Bender au bureau de Bâle. John Howard Yoder recevra une copie du courrier. 


« Je considère que le fait que MCC s'intéresse à commencer un nouveau home est 
une indication que nous sommes engagés dans un programme permanent, soit 
pour nous-mêmes, soit pour les mennonites français [...] Nous ne sommes pas 
actuellement organisés de manière à continuer [...] J'ai divisé mon rapport en six 
points : 

- La sélection des enfants, sur quelles bases l’effectuer ? 

- Les finances, état actuel, possibilités des mennonites français et finances 
publiques. 

- Quel type de home devrions-nous avoir ? 

- Que pensent les mennonites français de nos projets ? 

- Notre relation à l'assemblée locale (Geisberg) 

- Le personnel, quelle politique appliquer entre MCC et français, mennonites et 


non-mennonites »”*. 


Dans la rubrique « La sélection des enfants », pour la première fois dans un courrier 
du MCC en France, on trouve la mention d’enfants handicapés : 


« Les enfants qui ont besoin d'un home permanent sont généralement placés par 
la Préfecture. Ils entrent dans l’une ou l'autre de ces catégories : Enfants 
abandonnés ou enfants ne pouvant habiter avec leurs parents. Parmi les enfants 
abandonnés, seuls les inéligibles à l'adoption sont placés dans des homes. IT s'agit 
d'enfants handicapés, soit physiquement, mentalement ou émotionnellement. Les 


*# Byler Mary. courrier à Orie O. Miller, daté du 9 novembre 1950. AMC-Goshen, IX-6-3. 
France Office, 1950, p. 1 d’un document de 10 pages. 
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enfants qui ne peuvent habiter avec leurs parents, reçoivent des visites régulières 
mais ils ont néanmoins besoin d'un home ». 


Le MCC à l’époque a choisi de continuer de s’occuper d’enfants ne pouvant habiter 
avec leurs parents. On est loin des enfants réfugiés, déplacés, des orphelins de 
guerre. Il y a déjà eu une première mutation, une certaine forme 
d’institutionnalisation de l’acte de compassion. Cette mutation a eu lieu autant par 
choix du MCC qu’à la demande des autorités administratives qui avaient un besoin 
de placement d’enfants. Déjà nous voyons l’administration participer à l’élaboration 


des projets. 


Dans la rubrique « finances », Mary Byler présente le pour et le contre des sponsors 
de l’époque : les assemblées mennonites, le MCC, la Sécurité sociale et la 


r 546 
Préfecture”. 


Quant au « type de home », les divers partis concernés sont unanimes dans le choix 
d’un établissement à caractère familial, une unité de vie d’une vingtaine de 
personnes au maximum et d’âges compatibles, de préférence des jeunes enfants. 
C’est à ce point que Byler mentionne une piste, la seule qui ait été étudiée : Boucq 
(Meurthe-et-Moselle), situé à la limite du département à mi chemin entre Toul et 


Commercy. 


Quant à l’opinion des mennonites français sur la suite du travail social, elle est très 
variée ! Byler signale les réactions de plusieurs anciens. 


De la part des Alsaciens : 


%% Jbid. Byler Mary, suite à des contacts pris dans diverses institutions pour enfants témoigne : 
« Tel que je le comprends, la Préfecture se réserve un droit de regard sur les comptes. Puisque 
les sommes que la Préfecture verse sont censées couvrir tous les frais, elle déduit les dons en 
espèce et en nature. La directrice d'un orphelinat chrétien m'a déclaré que bien que ce soit 
honteux de l'admettre, elle a une ‘boite noire’ dans laquelle elle place les contributions en espèce 
et n'inscrit pas les dons en nature. Ce n'est qu'à ce prix qu'elle arrive à faire fonctionner 
l'établissement avec l'argent de la Préfecture ». 
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« Regroupez toutes vos activités à Valdoie [...] Restez à Weiler si vous le pouvez, 
nous he pourrons vous aider [..] nous venons d'acheter Valdoie. Lorsque la 
frontière avec l'Allemagne s'ouvrira, vous serez dans une position favorable pour 
votre relation avec les mennonites allemands. Boucg, n'y allez pas, c'est le bout 


du monde, restez en Alsace avec nous. Pourquoi voudriez-vous aller là-bas, quelle 
solution y trouvez-vous ? ». 


Sammy Nussbaumer”*” « Soutient l'idée que nous devons rester à Weiler en 
changeant le projet qui doit devenir plus missionnaire. Il insiste sur le fait que le 


personnel doit aussi partager la vision et l'appel missionnaire ». 


Quant aux mennonites de la région de Wissembourg, Mary Byler a parlé avec 
Philippe Hege : 


« Bien qu'ils répugnent à l’idée de nous voir partir, ils comptent les coûts et 
savent que financièrement les mennonites de France ne peuvent pas gérer deux 
homes d'enfants, avoir un programme de mission et un home pour les personnes 
âgées ». 


Chez les francophones, Pierre Widmer a une approche motivée et construite : 


« Il pense que le MCC devrait continuer à Weiler, sous trois conditions : 

- que nous ayons du personnel qualifié et francophone pour diriger le projet ; 

- que le MCC travaille sur une petite échelle, qu'une attention individuelle puisse 
être apportée à chaque enfant et que l’œuvre entamée chez ces petits puisse 
continuer durant leur enfance et leur adolescence ; 

- que le projet soit vécu comme une œuvre missionnaire et non simplement une 
aide matérielle ». 


On voit nettement ressortir le projet éducatif d’un instituteur dans ces 


recommandations qui rejoignent celles de Sammy Nussbaumer. 


Quant aux toulois « Les responsables nous invitent cordialement à rejoindre leur 


communauté, il veulent et sont impatients de nous aider de multiples manières » 


#7 Sammy Nussbaumer de la région d’Altkirch (Haut-Rhin) faisait partie des quelques jeunes 


gens présents le 10 décembre 1946 à Chalon-sur-Saône à l’occasion de la création du Comité de 
Secours Mennonite. 
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À leur tour, les délégués du MCC font le point. 


« Depuis plusieurs années à Weiler, nous avons ressenti le besoin d'une 
communion avec une église mennonite. Ce serait un véritable avantage si un 
ancien voulait bien devenir notre pasteur, venir régulièrement, parler aux enfants 
et au personnel, apporter une aide spirituelle et ses conseils, peut-être même 
participer au travail de suivi des parents. Il est sûr que ce type de relation 
changerait la perspective de notre travail. Bien sûr, on peut imaginer des 
situations conflictuelles quant aux choix et aux orientations [...] nous pouvons 
raisonnablement penser que les avantages seraient supérieurs aux inconvénients 
[...] L'assemblée du Geisberg, bien que très intéressée par notre travail n'a pas 
pu jouer ce rôle pour deux raisons principales : 

- Leurs services sont toujours en allemand et leurs anciens ne parlent que 
l'allemand ce qui exclut tout contact avec les enfants. 

- Nos travailleurs mennonites ont toujours été les bienvenus dans leurs 
services et leurs maisons [...] Mais l'assemblée ne se sent pas concernée par notre 
personnel non-mennonite. Bien souvent ce sont eux qui nous préoccupent le plus et 
qui ont besoin d’une plus grande attention. 

Selon Pierre Widmer, l'assemblée du Geisberg est probablement la plus fermée 
des assemblées de France et d’Alsace alors que celle de Toul, la plus proche de 
Boucgq, est la plus ouverte. Ils ont une vocation missionnaire [...] Pratiquement 
jusqu'au point de rupture car ils ne trouvent pas de place pour s'exprimer au sein 
des assemblées mennonites et recherchent le contact avec d'autres groupes. Pierre 
Widmer espère que la présence d'un home d'enfants dans la communauté leur 
donnera l’occasion de s'engager dans un projet approuvé par la conférence et les 
sauvera pour l'Eglise mennonite.. Lors d’une réunion entre Pierre Widmer, John 
H. Yoder et cinq de leurs anciens, ils furent prêts à s'engager avec nous si nous 
nous installons près de Toul. Leur pasteur, Joseph Muller est très engagé et 
expérimenté dans l'évangélisation individuelle, les visites dans les prisons, la 
Croix Bleue etc. 

Les problèmes majeurs que nous rencontrons avec le projet de Boucq, si nous le 
considérons comme un engagement à long terme, sont : 

- Il n'y aurait pas besoin de plus de deux volontaires et ils seraient 
particulièrement éloignés des autres unités du MCC ; 

- Boucq® est un petit village aux rues boueuses, les voisins catholiques, 
les comportements primitifs etc, l'adaptation sera difficile et l'équilibre 
précaire ». 


La situation est complexe. Par ce bilan, nous mesurons l’importance de la 


dimension spirituelle dans l’action sociale. 


#8 Dans la Chronique des Assemblées publiée dans /'Almanach du Cinquantenaire, pour 
l'assemblée de Toul. on trouve : « réunion de prière le 12 mai [1951] à Boucq ». La famille 
Freidinger habite Boucq. À cette époque, Jean Freidinger est membre du Comité Mennonite 
Français de Mission. 


Trois vues du Mont-des-Oiseaux 
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Perché sur la colline, le Mont-des-Oiseaux surplombe le village de Weiïler 


(Bas-Rhin) 
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Le projet ne verra pas le jour. Weiler sera a son tour adopté par les mennonites 


français en 1951. 


Acquisition du home de Weiler 
Dès décembre 1950, P. C. Hiebert dans son rapport au MCC déclarait : « Le home 


de Weiler est à vendre. Puisque notre contrat de location se termine l'été 


prochain, le comité exécutif a approuvé la fermeture du home pour juin 1951 »°°. 


Les mennonites français décidèrent de reprendre le projet. L’achat eut lieu avec 
l’aide du MCC. Dans le rapport pour l’année 1951, P. C. Hiebert écrivait : 


« L'intérêt des mennonites français dans les deux homes pour enfants s'est 
concrétisé d'une manière tangible par l'acquisition des deux propriétés au cours 
de l’année. Ceci est pour l'instant un projet mennonite franco-américain avec 
l'objectif de laisser aux français la responsabilité du travail dans quelques 
années. Le home de Valdoie a été acheté en début d'année. Le home de Weiler 


(Mont des Oiseaux) a été acquis en juin [1951] »°”. 


Cette transcription des deux acquisitions est une version nord-américaine simplifiée. 
Les faits sont beaucoup plus complexes comme nous l’avons vu pour Valdoie. 
Nous allons montrer les moments décisifs et les dynamiques vécues par les français. 
Nous avons cité précédemment Ernest Hege dans son intervention à l’occasion du 
40° anniversaire de l’ Association Fraternelle Mennonitenotons de cette intervention 
la proximité des dates de décision : 


« Le 23 juin 1950, à la mairie de Valdoie, André Graber, président de l’AFM put 
signer l'achat de la propriété Charpentier [...] Il a fallu une mobilisation de tous 
les membres des églises mennonites pour réunir en six mois plus de 7.000.000 de 
francs, sans compter la forte contribution des églises américaines. La maison 
d'enfants de Valdoie, la Villa des Sapins, venait à peine de se mettre à fonctionner 
que déjà se pose la question de l'acquisition d'une deuxième maison d'enfants, 
située au nord du Bas-Rhin, le Mont des Oiseaux, à Weiler-Wissembourg. La 
propriété est mise en vente, il fallait, soit fermer la maison d'enfants ; ou acheter 
pour pouvoir continuer. La question fut débattue lors de l'Assemblée générale du 
14 juillet 1951 et la décision pour l'achat ne fut emportée que difficilement. 


*Ÿ Heibert P. C.. MCC Annual Report 1950, December 16, p. 4. AMC-Goshen, IX-5-2 Box 2. 
5% MCC Workbook report, 1951, p. 38. 
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Toutefois, grâce à l'enthousiasme des donateurs, encore une fois le montant 
nécessaire fut trouvé »””?. 


Revenons quelques instants sur les événements qui menèrent à l’acquisition du 
second home pour enfants. A l’occasion de la « réunion du conseil des frères de 
l'Association Fraternelle Mennonite » le 26 mai à Valdoie, se trouve à l’ordre du 
jour la question du home de Weiler : 


« La réunion est ouverte par une brève méditation du frère C.-F. Klassen 
[américain]... Puis il prie en allemand, tandis que Pierre Widmer prie en français 
[..] La liste des personnes ayant signé un bulletin d'adhésion [à l'Association 
Fraternelle Mennonite] est lue, toutes ces adhésions sont acceptées. Des 
formulaires d'adhésion sont imprimés en français, il en sera préparé en allemand 
pour être remis dans les assemblées alsaciennes ». 


Suit la préparation du programme du 14 juillet 1951, fête de consécration et 
d’inauguration du Foyer Mennonite à Valdoie. Date significative puisqu’au lieu de 
célébrer l’événement patriotique, les personnes engagées dans le projet de Valdoie 
célébreront une journée forte en symboles clairement pacifistes. 

Finalement arrive le point du home d’enfants, le Mont des Oiseaux. Hans 
Nussbaumer, qui a été un instrument de décision en faveur du projet de Valdoie””, 
soutient vivement l’acquisition du Mont des Oiseaux. Il déclare : « Ce serait très 
dommage d'abandonner un tel travail... L'achat de la propriété serait un bon 
investissement mais la question n'est pas de faire une bonne affaire, bien plutôt de 
savoir quelle est la volonté de Dieu à ce sujet et de l’accomplir ». Philippe Hege, 
ancien de l’assemblée du Geisberg, la plus proche du Mont des Oiseaux, lit une 
lettre de son assemblée : « 77 nous presse de considérer l'utilité de poursuivre ce 
service ». Le souci principal semble être « 77 faut être sûr que nous aurions les 


personnes capables de diriger le home ». Le frère C.-F. Klassen intervint : 


551 Hege Ernest. 40° anniversaire de 1’ AFM op. cit.. 

97 «Cette opération a pu réussir grâce au dynamisme de Jean [Hans] Nussbaumer qui a joué le 
rôle de locomotive et qui aurait dû être président, mais ne le pouvait pas, étant de nationalité 
suisse. Ce fut aussi l'occasion pour le jeune président, André Graber, de se jeter à l'eau. Etant 
cultivateur de profession, un monde nouveau s'ouvre pour lui, un monde où il fallait apprendre 
beaucoup et donner beaucoup de son temps » Hege, Ernest, op. cit.. 
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« Il transmet l'impression profonde faite la veille, à la conférence mennonite 
allemande de Neustadt par le témoignage du frère Ph. Hege montrant que les 
Mennonites français sont appelés à un travail missionnaire parmi les enfants. Il 
affirme que les frères d'Amérique sont prêts à aider à la réalisation d'un tel 
projet, à condition qu'il soit bien une entreprise des assemblées françaises. Ce 
travail serait sans doute plus utile que celui auprès des vieillards »””. 


C.-F. Klassen montre sans ambiguïté que le MCC est prêt à soutenir le projet s’il 
continue dans une orientation missionnaire. Il est tout aussi clairement opposé au 
travail parmi les personnes âgées. Un rappel cuisant sur l’énergie et les 
investissements en cours à Valdoie. 

Cette position d’un membre responsable du MCC montre peut-être aussi un certain 
manque de cohérence car on se souviendra que le MCC avait choisi d'installer un 
home pour personnes âgées à Nancy. Projet de 1947, qui a cédé sa place à la 
continuité de l’accueil des enfants ‘restants’ de Lavercantière. Peut-on argumenter 
ce changement de position par le fait que le MCC voulait faire un home pour 
vieillards dans un esprit de réponse à un besoin social relevé dans la ville de Nancy 
et non pour un besoin spécifiquement ethnocentrique comme il ressentait le projet 
de home pour vieillards à Valdoie ? 

On imagine que la déclaration de Klassen a dû fortement bousculer l’auditoire, si 
passionné par la réalisation de « Son » foyer mennonite à Valdoie. 

La notion d’appel (Beruf) a un travail social dont la valeur spirituelle est 
omniprésente, se retrouve à plusieurs occasions. À l’exemple de cet article : 


« La question du personnel est pour le moins aussi importante que celle des 
moyens financiers [.] On peut raisonnablement espérer que des vocations 
naîtront parmi nos jeunes filles pour accompagner un tel service, puisque dans le 
passé, plusieurs de nos soeurs ont dû trouver ailleurs la possibilité de servir ainsi. 
D'ailleurs nous avons déjà outre la directrice [directrice par intérim, Annie Guth] 
(que l’on presse de considérer son poste à Wissembourg comme un vrai poste 
missionnaire digne de lui consacrer sa vie) diverses jeunes soeurs””* à l'œuvre »°” 


*# Widmer Pierre et Yoder John Howard, « Association Fraternelle Mennonite réunion du conseil 
des frères le 26 mai à Valdoie », Christ Seul, juin 1951, pp. 14-15. 

4 Guth Annie « Le Mont des Oiseaux », Christ Seul, décembre 1951, pp. 33-34. La directrice par 
intérim durant l’absence de Mary Byler (Mme Jonas Klassen) écrit : « En mars 1949 une première 
tournée fut faite dans les assemblées françaises pour collecter les conserves préparées pour le 
home. Cette première aide, par des dons en nature, apportée par nos familles mennonites, éveilla 
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Non seulement la notion d’appel est clairement exprimée mais on sent monter une 
forme d’institutionnalisation de la vocation « comme un vrai poste missionnaire » 
et une certaine reconnaissance publique du rôle de directrice comme assimilable à 
un travail à plein temps pour l’église, tel que celui de missionnaire. 

Les seuls postes à plein temps reconnus comme ministères des assemblées à ce 
moment là sont les rares postes d’évangéliste des conférences, tenus par des 
hommes. La place de la femme dans une position d’autorité, directrice, ne semble 
pas poser de problème. L’histoire des vocations féminines mennonites telles que 
Soeur Amstutz, diaconesse de Reuilly, directrice de l’Asile Evangélique de Cannes, 
Mariette Peterschmitt-Pelsy, directrice à la Villa des Roses (1947-1950) et l’appel 
missionnaire du Docteur Marthe Ropp, pour ne citer que ces trois exemples 
français, a participé à la construction d’un nouveau rôle féminin à responsabilités 
multiples. 

La logique d’assimilation du rôle de directeur à celui de missionnaire n’ira pas 
jusqu’au bout. Le missionnaire (outre-mer) ainsi que l’évangéliste itinérant auront 
droit, par les assemblées, à une reconnaissance spirituelle, une ordination. La 
directrice d’établissement ne sera pas ordonnée (plus tard, le directeur non plus) à 
son poste alors qu’une théologie des institutions sociales basées sur la notion néo- 
testamentaire du diacre aurait peut-être pu voir le jour. La notion même de diaconie 
a beaucoup évolué dans le milieu mennonite français si bien qu’aujourd’hui le terme 


556 


est réservé à des actions locales’ ””. Nous reviendrons sur ces notions dans le 


chapitre consacré à la Diaconie, l’Eglise et l’Etat. 


l'intérêt pour le travail accompli au Mont des Oiseaux, ainsi que le désir d'entrer en relations 
plus étroites avec nos frères et soeurs américains travaillant dans le home. Depuis là, 29 jeunes 
filles de nos assemblées de Diesen, Geisberg, Pfastatt, Altkirch, Toul, Pays de Gex, Neuf-Brisach, 
Pulversheim et Birkenhof apportèrent volontairement leur aide [...] ainsi que quelques jeunes 
hommes qui vinrent édifier, en novembre 1949, une barrière pour enclore le terrain de jeux des 
enfants ». 

5 Widmer Pierre (?), « Association Fraternelle Mennonite, anniversaire de sa création. Un 
nouveau pas en avant », Christ Seul, juillet 1951, pp. 12-13. Bien que non signé, on peut penser 
que l’article est de Pierre Widmer l’éditeur du journal. 

6 Cahiers des Christ Seul, Chrétien et Service, La diaconie n°1 et n° 2, 3/94 et 4/94. 
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Quelques jours après cette rencontre, eut lieu du 22 au 24 juin la Conférence 
Mennonite Internationale au Foyer Mennonite de Valdoie. La nouvelle propriété 
était déjà utilisée avant son inauguration officielle (14 juillet). Cette conférence 
internationale avait pour thème : La question de la non-résistance biblique. Les 
orateurs étaient H. S. Bender”””, auteur de The Anabaptist Vision”? (1944), à 
l’époque doyen du Goshen Biblical Seminary (Indiana), John H. Yoder et C.-F. 
Brüsewitz des Pays-Bas. Cette rencontre se conclut par la rédaction d’une 
proposition de lettre au gouvernement français afin de demander la reconnaissance 
du statut d’objecteur. Au début du mois de juillet 1951 une proposition de lettre 
aux autorités françaises était envoyée à toutes les assemblées pour accord : 


« Les assemblées sont donc invitées à examiner sérieusement et sans retard la 
question. Il ne s’agit nullement d'obliger tous les Mennonites de France à devenir 
contre leur gré objecteurs de conscience, mais de faire quelque chose pour venir 
en aide à ceux qui le sont sincèrement et que nos communautés n'ont pas le droit 
d'abandonner. L'Eglise Réformée de France ne nous a-t-elle pas devancés dans 
cette voie ? Que chacun examine donc les documents proposés par la commission 
et se fasse un avis personnel, devant la Parole de Dieu. et que les églises prennent 
position clairement, après avoir relu ce qu'elles prétendent imposer à leurs 


catéchumènes dans leur commune confession de Foi, Articles XTIT° et XIV° shtrs 


En même temps que se prenait la décision d’acquisition du home de Weiler, le 
monde mennonite français était en ébullition pour les multiples raisons que nous 
avons soulevées. Le MCC continuait son œuvre de convaincre les responsables 
mennonites européens, du bien fondé de l’objection de conscience. Il se préparait 


déjà à la Cinquième Conférence Mennonite Mondiale, prévue pour les 10-15 août 


1952 dans les locaux de l’école biblique Ste Chrischona près de Bâle. 


*” Bender Harold S., est à l’origine de la Mennonite Encyclopedia, débutée en 1955. 


8 Hershberger Guy F.. qui servit une année comme volontaire MCC pour la Paix, édita le livre 
The Recovery of the Anabaptist Vision en 1957. Ouvrage collectif présenté à H. S. Bender pour 
son soixantième anniversaire. 

“5? Widmer Pierre ( ?), « Une importante réunion à Valdoie » Collectif, Christ Seul, juillet 1951, 
pp. 13-14. 
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Le 20 juillet 1951, la propriété du Mont-des-Oiseaux à Weiler près de 
Wissembourg été achetée, ainsi commençait un article de Philippe Hege, président 
du comité directeur. On note aussi le nouveau projet du home : 


« Il a été décidé de continuer à prendre des enfants nécessiteux [...] Certains 
après un séjour plus ou moins long dans notre home, retourneront dans leurs 
familles. Ceux qui pour des raisons diverses, ne le pourront pas, y resteront 
jusqu'à l'âge de six ans, en principe et seront ensuite placés dans les familles 
mennonites intéressées à soutenir ainsi cette œuvre, de manière à leur donner un 
nouveau chez-soi [...] Nous souhaitons que personne ne considère comme une 
nouvelle charge, mais bien plutôt comme un sujet de joie, cette occasion d'aider 
librement à l'œuvre de Dieu. Que nul ne se retire donc si nous venons collecter 
une seconde fois pour ce deuxième home [...] Le home continue d'accepter des 
dons en nature, vivres, frais ou en conserve [...] et le mode de rassemblement des 
dons va être perfectionné : la Commission de Jeunesse désignera dans chaque 
assemblée quelqu'un qui sera responsable de l'affaire [...] Pour le bien-être 
spirituel de la maison, on a prévu la visite régulière par l’un des évangélistes 
itinérants et par un autre prédicateur d'une de nos assemblées sur invitation de la 
direction du Mont des Oiseaux [...] On demande de suite l'inscription de jeunes 
filles volontaires pour y travailler [...] La chose la plus importante et à laquelle 
chacun de nous peut contribuer, c'est la prière d’intercession en faveur de ce 
travail »®, 


Le second home est acquis. Le projet est très différent du home de Valdoie. Il est 
altruiste, n’a pas la prétention d’être un lieu de vie pour les assemblées mais plus un 


lieu de témoignage, de rayonnement vers l’extérieur. 


La géographie mennonite française vient encore d’être transformée ; doublement si 
l’on veut bien considérer que l’acquisition du Mont des Oiseaux a participé à une 
certaine réintégration de l’assemblée du Geisberg dans les conférences de France 
selon le témoignage d’une volontaire du MCC, datant de 1947 : 


« J'ai appris des mennonites du Geisberg qu'ils se sentent plus proches des 
mennonites allemands qui sont juste de l'autre coté de la frontière alors que les 
mennonites alsaciens sont à plus de cinquante kilomètres. Vu la situation depuis la 
Libération, l'assemblée du Geisberg se sent isolée »”°’. 


560 Hege Philippe, « Le Mont des Oiseaux », Christ Seul, septembre 1951, pp. 10-11. 
%1 Contacting Alsace Mennonites, Ruth (?), mardi 18 mars 1947. AMC-Goshen, IX-6-3 France 
Office, Financial report # 22. 
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On se souvient que Hans Nussbaumer”” avait aussi signalé au MCC, en 1950, le 
fait que le Mont des Oiseaux, une fois la frontière allemande rouverte serait très 


proche des assemblées allemandes. 


Les enjeux financiers de telles entreprises sont importants pour une dénomination 
de taille modeste. Aussi le sujet sensible est-il adressé à deux reprises avec une 
certaine lucidité dans le même numéro de Christ Seul (Septembre 1951). 

La première remarque est une constatation sur le parc automobile mennonite à 
Valdoie pour l’inauguration : 


« Beaucoup venant là pour la première fois visitent les lieux avec la satisfaction 
du nouveau propriétaire - car n'est-ce pas, c'est bien ‘notre’ Foyer ? Moi-même 
ayant pu me libérer quelques instant j'en fais autant, et je constate que, s'il a été 
beaucoup fait, il reste encore énormément à faire. Mes yeux s'arrêtent sur la 
multitude des voitures qui ont servi à nous amener ici : Belles, très belles, neuves 
ou vieilles, cela représente un joli capital. Chers frères mennonites qui en êtes les 
propriétaires, avec seulement un cinquantième de ce capital, n'y aurait-il pas, au 
total de 0 faire encore beaucoup de choses pour le démarrage à plein de notre 
‘home’? » 7. 


Le second texte, une citation, suit le compte rendu de Ph. Hege sur le Mont des 
Oiseaux : 


« La pratique de la religion suppose nécessairement l’activité et la frugalité. 
Celles-ci ne peuvent que produire la richesse. Or, quand la richesse augmente, 
elle s'accompagne inévitablement d’orgueil, de colère et d'amour du monde sous 
toutes ses formes [..] L'extérieur de la religion reste, l'esprit disparaît [...] Quel 
remède alors pouvons-nous prendre pour que notre argent he nous enfonce pas au 
plus profond de l'enfer ? Il y a un moyen, et pas d'autre sous le ciel : Si ceux qui 
gagnent tout ce qu'ils peuvent et épargnent tout ce qu'ils peuvent, voulaient aussi 
donner tout ce qu'ils peuvent, alors plus ils gagneraient plus aussi ils croîtraient 
en grâce et plus ils accumuleraient de trésors dans les cieux »”*. 


L’un corrobore l’autre et l’exemple réjouirait Max Weber et Ernst Troeltsch ! 


562 


Hans Nussbaumer à propos du choix entre Boucq ou Weiler, voir notes sur 1950-1951. 

5 M. A. «Chroniques de nos maisons, inauguration du Home de Valdoie», Christ Seul, 
septembre 1951, p. 9. 

*% Jbid.. p. 11, John Wesley, extrait de : « Apôtre des foules, Pasteur des pauvres » de F. Lovsky. 
numéro spécial de Réveil, Digest Chrétien, Sannois. Val d'Oise. 
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Juste avant la reprise par les mennonites de France, une déléguée du MCC nous 
brosse un portrait historique du projet : 


« Le MCC a la charge de ce home depuis à peu près 6 années mais ce n'est que 
depuis trois ans que nous avons la liberté de diriger ce home selon des principes 
chrétiens. C'est à cette période qu'ont commencé les histoires bibliques pour les 
enfants, l’école du dimanche et des cultes pour le personnel. Afin de mettre en 
place ce changement d'orientation dans la direction de l'établissement, nous 
avons fait appel à du personnel chrétien dans les assemblées mennonites de 
France. La réponse fut positive. Avec une meilleur connaissance du projet, un sens 
des responsabilités s'est développé et les mennonites français ont commencé à 
partager nos joies et nos difficultés, a donner avec libéralité la production de 
leurs jardins. Durant ces six années près de 600 enfants d'âge préscolaire ont 
trouvé un foyer à Weiler. Lorsqu'ils retournent dans leur maison, ils ne sont pas 
oubliés. Le personnel garde le contact par les lettres et des visites [...] Nous 
avions décidé de fermer le home en juin car le propriétaire voulait vendre. Les 
responsables mennonites français se sont saisis du projet et souhaitent le 
pérenniser. Ainsi l’Association Fraternelle Mennonite fravaille aux modalités 
d'acquisition du home dont la gestion sera transférée petit à petit aux mennonites 
français »®. 


Ce texte pourrait faire croire que les changements d’orientation de 1947-1948 sont 
dûs à l’arrivée de personnel chrétien. Cette lecture est un peu rapide. Dès 
louverture, la directrice du centre Mme Marthe Georges était chrétienne 
(catholique) et il y a toujours eu du personnel MCC sur place. M Plateau”, 
Directeur du service Enfance et Jeunesse de L’Entr’Aide Française[qui avait le 
devoir de contrôler les colonies] et promoteur de la colonie du Mont des Oiseaux 
déclare : 


« Le Secours Mennonite aux Enfants était tout à fait libre de partager ses valeurs 
avec les enfants. Il n'y avait pas de contrôle à ce niveau. Nous étions soucieux de 
la qualité de l'encadrement, de la nourriture [...] Et avec les mennonites, nous 


* « Report on France », MCC Service Bulletin, Akron Pennsylvania, juillet 1951, vol. 5, n° 5, 


pp. 1 et 5 article non signé. 

“6 A l’occasion de l'interview. M Maurice Plateau. Directeur du service Enfance et Jeunesse de 
L’Entr'Aide Française. «En fait ils sont entrés là en 1945. Georges dirigeait tous leurs 
programmes. Puis il a quitté les mennonites en 1947 et moi L'Entr'Aide la même année ». 
Interview op. cit. 
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n'avons jamais eu de problème. Ils ne faisaient pratiquement pas de 


; : 567 
prosélytisme  ». 


Le véritable changement en 1947 a été la mise en place d’une direction et d’une 
gestion totalement sous contrôle du MCC. Avec une redistribution du personnel 
volontaire américain, une diminution du personnel français salarié et l’intégration 
dans le personnel de mennonites français. Comme nous l’avons vu dans le chapitre 
précédent pour l’année 1947. Aussi ce texte est certes révélateur d’un changement ; 
le home est passé d’une gestion franco-américaine à une gestion essentiellement 
américaine. 

L’idée du MCC n’était pas seulement de partager une foi anabaptiste avec les 
enfants mais aussi de présenter aux mennonites de France un modèle de 
fonctionnement selon la mouvance revivaliste anabaptiste. 

Il ne s’agissait plus seulement de prendre soin des enfants mais aussi d’éduquer les 


mennonites français et de les inspirer pour une éventuelle reprise des projets. 


Mutations en Amérique du Nord 


Vers un service d’hygiène mentale au MCC 
568 


Henry A. Fast”, témoigne d’une période que nous pouvons qualifier de charnière : 


« Durant les années 1936 à 1939, mes obligations, en tant que secrétaire de la 
Conférence Générale de l'Eglise mennonite (General Conference Mennonite 
Church) m'ont appelé à voyager beaucoup parmi les mennonites russes réfugiés 
au Canada, au Brésil et au Paraguay, victimes de violences horribles au cours de 
la révolution russe. À l’occasion de conversations, ces réfugiés faisaient souvent 
référence à ‘Béthanie’, leur petit hôpital psychiatrique en Russie. Ils en parlaient 


#7 A ce sujet Jean Séguy écrit « Tout esprit de prosélytisme n'était évidemment pas exclu, mais il 


faut souligner que les mennonites américains se montrèrent extrêmement discrets et tolérants en 
cette matière », 1977, p. 629. 

* Fast Henry A., (1894-1990), américain, pasteur. enseignant, administrateur et volontaire de 
l’action de secours. Obtint le grade doctoral de Hartford theological seminary en 1936 ayant fait 
de la recherche sur la non-résistance dans les évangiles synoptiques, recherche publiée sous le titre 
Jesus and Human conflict (1959-Scottdale). Il a participé aux travaux du gouvernement pour la 
mise en place du Civilian Public Service (CPS), comme alternative au service national armé. Il a 
participé à la promotion et la fondation de plusieurs centres de santé mentale mennonite. Membre 
du conseil d'administration du MCC, il dirigea le travail en Europe en 1951. Pour une plus ample 
biographie. voir Maynard Shelly « Fast Henry A. ». Mennonite Encyclopedia, vol. V. 1990, p. 
295: 
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loujours avec fierté et reconnaissance pour les services qu'il offrait aux malades 
mentaux, aux épileptiques et aux personnes mentalement retardées. Ce qu'ils en 
appréciaient le plus était cet esprit de soin et d'attention qui entourait chaque 
patient avec amour et espérance et un sens de dignité humaine. 

Ceci me rendit de plus en plus sensible au fait qu'aux Etats-Unis et au Canada, 
nous avions aussi des problèmes avec la santé mentale, mais en tant qu'église, 
nous apportions très peu de soins aux malades mentaux [...] Pourquoi, avions- 
nous peur de faire face au problème ? Où ne parvenions-nous pas à voir le 
problème ? 

Puis les pressions et les désordres de la Seconde guerre mondiale furent sur nous. 
D'un seul coup, les objecteurs de conscience mennonites par centaines, 
travaillaient dans des asiles du gouvernement aux EUA et au Canada [...] Nous 
n'avons certainement pas choisi cela. En fait nous avons atterri dans le 
programme des hôpitaux psychiatriques par un détour [...] Les hommes du Service 
Public Civil (CPS) souhaitaient faire un service valable, être des témoins dans les 
lieux de tensions et de souffrances, mais d’étranges concours de circonstances ont 
fait échouer tous nos fiers plans . On peut citer entre autres, l'amendement 
Starnes qui fermait la porte du service international [...] Nous nous sommes 
retrouvés à Staunton, Virginie en août 1942 [...] La situation dans cet hôpital 
psychiatrique était tellement frustrante qu'elle nous a presque rendus malades. 
Maïs le travail dans ce milieu psychiatrique est devenu pour nous une voie grande 
ouverte pour un service d'une profonde signification. En outre ce service, plus que 
tout autre, a déclenché le programme de santé mentale du Comité central 


mennonite »°®. 


Ce sont 1.400 objecteurs mennonites américains qui firent leur service (Civilian 
Public Service) dans 28°” hôpitaux psychiatriques, en remplaçant du personnel 
parti en guerre. Plus de 400 épouses”! de ces jeunes gens partagèrent leurs 
expériences. Ainsi c’est «par un détour» que ces jeunes mennonites nord- 


américains ont pénétré dans un service hospitalier qui donnera naissance à une 


* Neufeld V. H., editor, If We Can Love, the Mennonite Mental Health Story, Faith and Life 
Press, Newton, Kansas, 1983, pp. v et vi, préface de Henry A. Fast. 

*7® Sareyan Alex, The turning Point, How men of conscience brought about major change in the 
care of America’s mentally ill American Psychiatric Press Inc. Washington DC, London 
England, 1994, p. 191. 

7 Jbid. p. 191 « Entre 1945 et le début des années 1960, près de 3.000 autres jeunes 
mennonites, principalement des étudiants, furent en contact avec les soins psychiatriques dans 
des institutions en participant à des programmes volontaires sous l'égide du MCC [...] Plus tard, 
quand les plans pour la création de centres psychiatriques passèrent des projets à la réalité, les 
anciens objecteurs, leurs épouses et les jeunes volontaires (estimés à 5.000 personnes) 
apportèrent une solide base lorsque leurs églises se sont engagées dans une nouvelle ère du soin 
aux personnes malades mentales et handicapées mentales ». 
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nouvelle branche d’activité du MCC : the mental health program (le service 
d'hygiène mentale). Elmer M. Ediger déclare : «Les expériences du service 
alternatif des objecteurs de conscience dans les hôpitaux psychiatriques de l'Etat 
(1942-1946) eurent un impact majeur sur la création des services mennonites de 
santé mentale aux Etats-Unis »°”. Ces jeunes gens partagèrent avec leurs églises la 
réalité et la tristesse de la situation dans les hôpitaux psychiatriques. L'expérience 


fut traumatisante. 


« Par le biais de cet engagement [des objecteurs] dans le Civilian Public Service, 
les quelques 200.000 mennonites des Etats-Unis se sont retrouvés face au plus 
grand impact expérimental qu'aucune église chrétienne n'avait jamais connu en 


: : : 57 
ce qui concerne la maladie mentale et ses soins »°”*. 


Alex Sarayan dans son livre The Turning Point termine son chapitre sur l’histoire 
du Mennonite Mental Health par ces quelques lignes : 


« Six mois avant la fin de la Seconde guerre mondiale, le MCC publia le rapport 
d’un symposium sur le thème : Les églises devraient-elles établir et maintenir des 
hôpitaux pour les personnes malades mentales ? [..] Arthur Jost, l’un des 
participants, concluait avec ces mots : ‘Dans un hôpital psychiatrique dont le 
personnel chrétien serait hautement qualifié, nous pourrions créer une norme de 
soin psychiatrique, norme qui pourrait devenir l'objectif des hôpitaux publics’ 
[..] Vers le milieu de l’année 1945 la Conférence générale des mennonites 
d'Amérique du Nord s'engageait à créer un hôpital psychiatrique avec la 
coopération du MCC [...] Robert Kreider, l’un des trois membres du comité de 
faisabilité, identifiait six leçons de l'expérience mennonite dans les hôpitaux 
psychiatriques d'Etat : 

- Nos hommes ont fait un excellent travail d'assistant. 

- Nous avons appris que l'approche chrétienne du soin au malade mental 
est compatible avec les psychothérapies les plus souhaitables. 

- Une institution est bien plus que des briques et du ciment. Son âme se 
trouve dans les hommes et les femmes qui servent. 

- Le personnel chrétien dans une institution séculière s'interdit de créer un 
environnement chrétien pour le patient. 

- Les institutions d'Etat se limitent elles-mêmes [...] Conscients de telles 
problèmes, nous envisageons la possibilité de mettre en place un hôpital privé 
parrainé par l’église. 


*7 L'expression est de Henry A. Fast dans la préface de Jf we can love, the Mennonite Mental 
Health Story, Vernon H. Neufeld, éditeur, Faith and Life Press, Newton Kansas, 1983. 

* Ediger Elmer M. Roots of the Mennonite Mental Health Story, in /f we can love, the 
Mennonite Mental Health Story, Vernon H. Neufeld, editor, op. cit.. p. 21. 

7 Sareyan Alex. op. cit. p. 189, citation d'Elmer Ediger. 
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- Les grands hôpitaux psychiatriques d'Etat sont assiégés par les 
problèmes administratifs. 
Le comité eut l'idée de mettre en place des maisons avec familles d'accueil pour 
malades mentaux stabilisés au sein de la communauté mennonite comme 
alternative aux grosses structures hospitalières [...] En janvier 1946 le MCC 
approuvait la mise en place de trois hôpitaux psychiatriques, dans l'Est, au Centre 
et à l'Ouest des Etats-Unis [...] Les ‘anciens’ du CPS [..] avaient accès aux 
responsables des assemblées et faisaient un lobby pour l'avancement des 
projets PAL 


Nous pouvons retenir de cette période, plusieurs leçons qui ont affecté l’action 
sociale en France. 

- À plusieurs reprises, le MCC a fait preuve d'initiative, a engagé le 
dialogue avec les ministères concernés et a su faire avancer la majorité des églises 
mennonites nord-américaines dans un mouvement progressiste et moderniste. On 
retrouvera, à plusieurs reprises, une partie de cet esprit novateur dans l’action 
sociale mennonite en France. 

- Maladie mentale, psychiatrie, handicap mental ont rapidement été 
démythifiés et placés en concordance avec la pratique et la théologie de l’église. 

- L'action sociale a, aux Etats-Unis, placé une petite dénomination de 
200.000 membres à l’époque, dans la position d’un véritable partenaire social pour 
le gouvernement. 

- Le MCC a su être assez souple pour s’engager rapidement dans divers 
champs d’action. Il a acquis la confiance des églises et le respect des 
administrations. 

- L'action sociale a stimulé les membres d’églises, elle a permis le 
développement d’une créativité et transformé un groupe d’églises en un des 


porteurs de la modernité dans le soin psychiatrique. 


Dès 1950 le MCC gérait une clinique psychiatrique au Maryland, une deuxième 
était en construction en Californie et on cherchait le lieu d’implantation d’une 


troisième structure dans les états du centre. De plus, la Conférence des églises 
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mennonites du conté de Lancaster (Pennsylvanie) projetait l’ouverture prochaine 


d’un hôpital psychiatrique”. 


Ces orientations médico-sociales mennonites nord-américaines vont avoir une 
influence sur les mennonites de France. A la fois dans la création de nouveaux 
établissements et services ainsi que dans les mutations des services existants. 

Aujourd’hui, seule la Villa des Sapins (Valdoie) a conservé sa mission première 
d’accueillir des enfants cas sociaux. Le Mont des Oiseaux (Weiler) s’est orienté 


vers l’accueil et le soin de personnes polyhandicapées. 


Il n’est pas surprenant que des missionnaires mennonites nord-américains venant 
faire un travail d’évangélisation en France dans les années cinquante et soixante, 
soient sensibles aux besoins sociaux et participent à l’implantation d’établissements 
médico-sociaux. 

Quant aux services créés par la Mission Mennonite Française en 1961 : Les Amis 
de l’Atelier et en 1966-1968, le Domaine Emmanuel, sont tous deux spécialisés 


dans l’accueil de personnes handicapées mentales. 


Comme le fait remarquer Elmer M. Ediger : « Quand on sait que seules quelques 
institutions psychiatriques aux Etats-Unis et au Canada sont issues d'’églises, il est 
significatif que plus de la moitié de ces établissements sont liés aux églises 
mennonites »°””. On constate que cette remarque s’applique en partie aussi à la 


France. 


Rappels historiques Quakers 
Dans une volonté de mettre les diverses citations précédentes en perspective, nous 
devons signaler la place de leadership parmi les églises de paix, tenue encore une 


fois par les Quakers. 


ST Jbid.. pp. 193-196. 
°76 Hershberger Guy F., p. 287. 
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Les Quakers anglais, éveillés par la mort mystérieuse d’une quakeresse dans un 
asile de York décidèrent de construire leur propre institution en 1792 : « où un soin 
plus doux et des traitements plus appropriés soient adoptés ». C’est en 1817 que 
l’Asile des Quakers fut ouvert à Philadelphie « pour ceux de nos membres qui 
peuvent être privés de l'usage de leur raison »°”® 

De leur coté, les mennonites en Russie avaient ouvert le premier hôpital 
psychiatrique mennonite, Bethania, en 1910 qui fonctionna jusqu’en 1927°”°. C’est 
sur cette base que fut ouvert en 1932 à Vineland, Ontario, Canada, ce second 
hôpital psychiatrique mennonite : Bethania. Un troisième hôpital psychiatrique fut 
ouvert lui aussi par des émigrés russes en 1945 au Paraguay”. Cet hôpital 
accueillait essentiellement des malades mentaux mais aussi des déficients mentaux. 
De ces exemples, on peut conclure que Quakers et Mennonites russes avaient été 
sensibles aux besoins des personnes malades mentales. Pour mémoire, les Quakers 
anglais avaient entamé des contacts fraternels avec les Mennonites russes dès 
1819". Cette ouverture au domaine psychiatrique, même si elle n’était pas 


développée par tous les mennonites, fait partie d’une certaine culture morale et 


spirituelle, un héritage des églises de paix”. 


Diverses réalisations 
En conservant une approche chronologique nous citons quelques réalisations ou 
programmes qui débutèrent en 1950 et dont l’impact eut des effets favorables sur 


l’action sociale. 


*7 Ediger Elmer M. op. cit. p. 3. 

*’8 Neufeld Vernon H., p. 9. 

7? Bethania, seul hôpital psychiatrique mennonite en Europe. Il était prévu que le projet soit 
soutenu par une union de groupes protestants en Russie, l’objectif ne fut pas atteint. la conférence 
mennonite locale en fut le propriétaire et le responsable durant les 16 années de son 
fonctionnement. Pour l’année 1925, 204 patients furent reçus dont 101 russes, 87 allemands et 16 
juifs. Krahn Cornelius, « Bethania Mental Hospital », Mennonite Encyclopedia, vol. IL pp. 301- 
302. 

*#0 Neufeld Vernon H.. p. 20. 

81 Ormerod Greenwood John, p. 98. 

82 On notera que les mennonites français n’ont pas dans leur histoire un lien particulier à 
l’action en faveur des malades mentaux. Ils n’étaient pas non plus attachés à l’objection de 
conscience avant le renouveau apporté par le MCC. Doit-on y voir un lien ? 
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Chantiers internationaux de reconstruction 

En février, le MCC mettait en place un camp de reconstruction sous l’égide du 
Conseil mennonite international de service volontaire, regroupant des jeunes 
européens et nord-américains. Essayant de mettre en place en Europe un 
programme similaire au Mennonite Voluntary Service*® (MVS né en 1947-1948), 
le MCC faisait appel à la jeunesse mennonite française pour s’engager. Ce camp de 
travail” ** de 3 semaines à Illzach près de Mulhouse participe à la reconstruction de 
l’Institut pour les aveugles. Le camp biblique”®” annuel eut lieu dans les locaux de 
l’Institut pour les aveugles à la suite du camp de travail. 

La jeunesse mennonite française, encore peu organisée, ne s’engagea que 
modérément dans ces projets internationaux. Ernest Hege en fut pendant un temps 


coordinateur pour la France. 


Création de l’Institut biblique de Bâle, avril 1950 

L’idée d’un institut biblique n’est pas nouvelle en soit et ce n’est pas notre propos 
dans ce travail orienté vers le social que d’en retracer l’histoire. L’institut biblique 
de Bâle s'inscrit dans les projets de renouveau spirituel pour l’Europe mennonite du 
MCC*,. l’une des branches d’un travail d’aide spirituelle. 

Jean Séguy nous rapporte que l’école commença en avril 1950. II note que Pierre 
Widmer en était l’un des premiers enseignants”. L’école biblique avait lieu dans 
les bureaux européens du MCC et après une première session P. Widmer posait aux 
lecteurs de /’Almanach du Cinquantenaire la question : « Cette école rouvrira-t- 


elle ses portes en 1951 ? Sera-ce à Bâle ou à Valdoie ? Nul ne le sait. Maïs la 


*# Bender Harold S.. « Mennonite Central Committee », Mennonite Encyclopedia, vol. III, p. 606 
et Hertzler Richard, « Mennonitischer Freiwillingendienst », Mennonite Encyclopedia, vol. HI, p. 
649. Voir Yves Klopfenstein, op. cit., chapitre « Le Service Volontaire Mennonite » , pp. 182- 
189. 

"8 Yoder John Howard. « Un Camp de travail MCC ». Christ Seul, novembre 1949, p. 10. 

*8 Kauffmann A., « Rapport de la Commission de Jeunesse », Christ Seul, novembre 1949, p. 10. 
"#6 « Chronique des Assemblées, Bâle Hôlée » A/manach du Cinquantenaire, p. 4. 

#7 Séguy Jean. 1977. p. 648. 
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preuve est faite qu'il y a parmi notre jeunesse le désir et la volonté de s'instruire 
dans la Parole de Dieu »°*%. 

Par ces lignes, on devine les soucis de P. Widmer. Il souhaite à la fois voir l’école 
biblique continuer, attend une plus grande participation des français (13 sur 29 à la 
première session) et serait favorable à la transformation du bâtiment de Valdoie en 
école biblique”. Si l’institut biblique s’était installé à Valdoie en 1951, il aurait 
signé, à court terme, la fermeture du service d’accueil des enfants. Cette décision 
aurait aussi affecté le type d’engagement du MCC en France. En exprimant un tel 
souhait Pierre Widmer montre clairement qu’il est plus préoccupé par la formation 


spirituelle des jeunes mennonites que par l’action sociale de type MCC. 


Publications 

Bien que sans rapport direct avec l’action sociale, nous avons vu que le MCC avait 
développé une stratégie d’action théologique. Une sorte de reconquête des 
assemblées mennonites européennes pour une vision anabaptiste renouvelée. C’est 
dans cet esprit que Harold S. Bender, John Wenger et John H. Yoder publient en 
français des ouvrages ayant trait au renouveau de l’anabaptisme. Pierre Widmer, 
responsable du mensuel Christ Seul et qui a vécu une expérience convaincante de 
l’objection de conscience durant la guerre, sert de liaison entre les américains et les 
français. 

Que feriez-vous si (objection de conscience) par John Howard Yoder, 

Qui sont les mennonites, La vision anabaptiste et textes divers par John Wenger, 


Harold S. Bender et Pierre Widmer””. 


“88 Widmer Pierre ( ?), « L'Ecole Biblique Mennonite », AImanach du Cinquantenaire, p. 80. 

*# Dans un rapport de John H. Yoder intitulé « Report on Mission Possibilities in France » daté 
du 5 octobre 1951, (époque à la quelle les mennonites de France avaient acheté les deux homes de 
Valdoie et du Mont des Oiseaux) on note : « Les français ont l'intention de continuer un travail 
institutionnel avec les enfants [Mont des Oiseaux]. Le MCC s'est engagé moralement et non 
officiellement à rester jusqu'à ce que les français puissent reprendre le second home pour enfants 
à l'aldoie ou qu'ils trouvent quelque chose d'autre à faire avec la propriété » (until the French 
find something else to do with the property). Cette déclaration corrobore l’idée de P. Widmer de 
transformer Valdoie en école biblique. 

* Almanach du Cinquantenaire, p. 80. 
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A l’occasion du cinquantième anniversaire de la Conférence d’Epinal en 1901 qui 
marqua le début des publications mennonites françaises, parut /'Almanach du 


591 nr . 
. Sur la couverture, on retrouve la propriété Charpentier de 


Cinquantenaire 
Valdoie avec pour légende : « Un Foyer Mennonite a été créé en 1950 à Valdoie- 
Belfort ». 

Sur les 80 pages du livret, une dizaine sont consacrées au travail social, 
essentiellement celui du MCC. Pierre Widmer l’éditeur reconnaît que /’Almanach 
traite « presque exclusivement des assemblées mennonites de langue française. 


: ; 592 
Cela n'est pas intentionnel »””-. 


La place du MCC et des œuvres dans le journal Christ Seul ainsi que l’évolution du 
vocabulaire peuvent être constatées en annexe. Dans le cadre du développement de 
l'influence de la théologie mennonite nord-américaine, en 1954, les Editions Agape 
s'installent à Bâle afin de rayonner en Europe mennonite dans les sillons du MCC. 
Elles furent le projet de A. J. Metzler””. de Scottdale, Pennsylvanie, lieu 
d’implantation des éditions mennonites Herald Press, soutenu par Orie O. Miller. 
Elles ont fonctionné une quinzaine d’années de publications en deux langues 
français et allemand. Les publications étaient essentiellement du matériel 


d’éducation chrétienne destiné aux enfants et traduit de l’anglais. 


La Belgique, champ missionnaire nord-américain 
Le travail de secours en Belgique était essentiellement sous le contrôle du 
Mennonite Relief Committee (MRC) agence de secours de l’église mennonite 


(Mennonite Church USA) que nous avons déjà rencontré de 1937 à 1939 en 


#1 p. Widmer éditeur reconnaît la tendance francophone de la publication : « On remarquera 
aussi que notre Almanach du Cinquantenaire traite presque exclusivement de ce qui concerne les 
Assemblées mennonites de langue française. Cela n'est pas intentionnel, à l'origine, du moins. 
Nous avions envisagé divers concours, qui n'ont pu nous être accordés cette année, et, faute 
d'avoir reçu les études et articles demandés à divers frères, nous avons dû nous contenter de 
donner une vue d'ensemble sur les événements intéressant plus proprement les assemblées 
mennonites dites ‘de l’intérieur’ » p. XV. 

%® Almanach du Cinquantenaire. dos de couverture. 

*% Voir annexe : « Interview de J. H. Yoder » et paragraphe « Editions Agape ». 
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Espagne. Tout comme le projet espagnol, l’église mennonite (MC-USA) avait un 
projet d’implantation d’église en Belgique. La stratégie était claire : « Le bureau de 
la mission (implantation d'église et non action de secours) devait se préparer pour 
capitaliser sur le plein effet de l’action de secours (MRC) en Belgique ». En 
septembre 1950 David et Wilma Shank arrivaient en Belgique pour un travail 
d’implantation d'église”. Ce travail donnera naissance à trois assemblées de langue 
française : Bruxelles (1953), Rixensart (1955) et Flavion-Florennes (1969) ainsi que 
deux assemblées espagnoles à Bruxelles”. 

L'intérêt de cet engagement missionnaire du bureau de mission de l’église 
mennonite (MC-USA) est intimement lié avec l’avancement de l’action sociale 
mennonite en France. Nous le verrons dans le paragraphe consacré à la mission 


nord-américaine en France et l’action sociale. 


International Visitor Exchange Program (IVEP) 
Créé en 1946 par le MCC, le programme se met en place et les premiers jeunes 
fermiers européens” arrivent aux EUA pour une année de découverte du milieu 


. ets . 597 
rural mennonite nord-américain” . 


Programme PAX 

Toujours en recherche d’idées novatrices pour des services pratiques en alternative 
au service militaire, le MCC met en place le programme PAX°*, dès le ler avril 
1951. Le gouvernement américain autorise le MCC, à travers son service PAX à 


prendre en charge des objecteurs de conscience pour un service Outre-mer. Le 


* Hershberger Guy F., p. 167. 

Mathiot Charles et Boigeol Roger, p. 358. 

Voir Séguy Jean, p. 711 note 113. 

Voir en annexe « Student Exchange Program, International Visitor Exchange Program et 
Intermenno Trainee Program ». 

** Bender Urie A., Soldiers of Compassion, Herald Press. Scottdale, Pennsylvania, 1969, p. 16. 
Entre 1951 et 1968, il y eut 674 Paxmen, 34 servirent en France. Le programme, unique en son 
genre et en son temps, est connu sous le nom administratif de ‘7Z-W program”. Les jeunes gens 
devaient payer US$ 900 et consacrer 12 mois au programme (p. 24). La plupart s'engagèrent 2 ou 
3 ans. 
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Le Foyer Familial de Mme Vve Lydia Hirschler, 


Weiler-Wissembourg, près du Mont-des-Oiseaux 


(Bas-Rhin) 
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premier Paxman en France”, rapidement rebaptisé Paxboy (comme les G/ appelés 
familièrement boys”), arriva en France en 1953. 

Il n’y eut qu’un seul Paxman en France en 1953, 1954 et 1955. En 1956, il y en avait 7 puis 
les années se suivirent inégales, 2 en 1957 et 1958 et 1961, aucun en 1959, 1960 et de 1962 
à 1963, 4 en 1964, 2 en 1965, 4 en 1966. On en retrouve 6 en 1967 et 2 en 1968°! Ces 
paxmen furent essentiellement engagés dans des œuvres sociales mennonites. En 1974-1975, 
il y avait six Paxmen en France, cinq travaillaient dans les divers œuvres et un était affecté à 
l’entretien de la Faculté libre de théologie évangélique de Vaux-sur-Seine. Le comité 
exécutif du MCC décida de ne plus utiliser la désignation « PAX » dans les prochains projets 


: 602 
d’envoi de personnel” ”. 


Le foyer familial du Geisberg 

Dès le milieu des années 1950, sur des initiatives privées, quelques familles 
accueillent des enfants placés par les Directions départementales de l’action 
sanitaire et sociale (DDASS). L’exemple du foyer familial du Geisberg est 
significatif. 

Après la reconstruction par une équipe de la Reconstruction and Transport Unit 
France (RTUF), projet MCC, de sa maison, Lydia Hege assistée de ses deux filles 
Hélène et Louise Hirschler reprennent l’accueil d’enfants placés par la DDASS. 
Louise Hirschler prendra la direction de la maison jusqu’au ler septembre 1995, 
date à laquelle s’arrêta officiellement l’activité d'accueil. Plus de trente enfants ont 


pu bénéficier de cet accueil de type familial. 


Conclusion sur les années 1950 et 1951 
Empruntant une analogie à Jean Séguy qui, en considérant la période de montée du 


Christianisme Social et de l’institutionnalisation, parle de l’affaire Rich (1876) 


*® Bender Urie A.. p. 278. 

5% Boys. déjà en 1917 en France, les pilotes américains de l’escadrille Lafayette (Lafayette flying 
corps) étaient connus sous le nom de « Fly-boys ». 

01 Jhid.. p. 279. 

62 AMC-Goshen. MCC executive Committee December 10-11, 1975, p. 19, section 30.b. 
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comme du « réveil manqué »°”, nous pouvons dire que ces années ressemblent fort 
à un réveil. 

Réveil parce que le mennonitisme français semble plus homogène. Cette 
homogénéité en formation vient de plusieurs engagements : 

- Le sens de la mission extérieure est retrouvé ; 

- Les jeunes, par le biais de la Commission de Jeunesse et de ses actions, se 
font une place dans l’univers mennonite français. Ils existent sans toujours se 
référer à l’ancienne génération ; 

- Le sens d’une action sociale structurée envers ses propres membres qui se 
met en place, le home pour personnes âgées ; 

- L’appropriation de projets sociaux ; 

- La participation à la mise en place de l’école biblique mennonite.… 

Ces divers éléments fédèrent à divers niveaux, une génération qui sort de la guerre 
et reprend goût à la vie. Cette nouvelle vie, réveillée, se construit sur une certaine 
ouverture vers le monde. 

Néanmoins, la majorité de ces projets trouve son origine dans la stimulation, voir la 
mise en place par les volontaires du MCC. 

Après ces quelques mois, les mennonites de France ne seront plus jamais les 
mêmes. Il se forge une nouvelle identité et 1l naît une certaine fierté. Un groupe qui 
ne s’identifiait pas à ses bâtiments et qui désacralisait les lieux se retrouve, s’unit et 
se forge autour de quelques bâtiments que bientôt tous connaîtront : la Villa des 


Sapins, le Mont des Oiseaux et l’Institut Biblique de Bâle. 


803 Séguy Jean. 1977. p. 473. 
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